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JOUKNAL 

iSÉNÉRAL ' 

t)E MÉDECINE, 

bE CHIRURGIE ET DE PHARMACIE, 

FRANÇAISES ET ÉTRANGÉftES- 

OU 

RECUEIL PÉRIODIQUE 

PifiS TBAVÂUX DB LA SOCIÉTÉ Vl^ MÉDECINS 
DËPARIS^ 

i3.édlgë par G. E. S. Gaultier d£ Glaubry, doc* 
teur en médecine de Is Faculté de Paris , cheva* 
lier de l'ordre royal de la Légioh-d'Hooneur, 
membre résidant de la Société de médecine et dé 
la Société médicAle d'émulation , ancien chirur* 

/gien-^najor de Tex-garde» chirurgien de TEcol^ 
n^j^ale polytechnique. 

•tOME LXX*, IX« DE tA II* SÉRtE; 



t&ezCRorLÎ.EBQT8, libraire de la Sociéléde inédieciae, ^àc 

defl MathnriiM-Smiit^lacqaes, n** 17; 
Bt les tfifncipaax Libraires. 
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IMPRIMERIE DE A. BELIN, 

BUE DES MaTHURINS, HOTEL DB ClUNT, , . \ 
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TABLEAU 

DES 



MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 

DE MÉOEGINE DE PARIS (i), 

Séant à Vhôtel du Département de la Seinet 



MEMBRES HONORAIRES; 

Messieurs : ; - * 

Lé comte Chabrol de Vol- Le baron Corvî^art (O.^); 

vie, préfet de la Seine Cuvier (O. ^). 

(O. ^); Descbamps (^). 

Audry. Le comte Frochot (C. ^ )i 

Ané. . ^ Gaultier-dé-Glaubry. 

' Botentuit. Iluzard. 

fiouillon-Lagrangé. Jard-Panvilliers ( C. ^ 1: 

Le comte CJhaptal ((î. Ô. Lafisse. 

*). Pinel(^> 



(i) Explication désignes qui se trouvent sur ce tableau ^ 
(G. O. *) Grand-Officier de Tordre rojal de U Lëgion-d'hori^ 
tieur. 

(C. ^) Camiûandatit. 

(0.«| Officier. 

(*) Chevalier; 
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Portai (^> Te5sîer($>/ 

Roussille-Chaiûserai Vauquelin (^)k 

Sédaiof. 



MEMBRES RÉSIDANS; 



Messieurs ; 



Alibert (^). 


bemours (^). 




Attumonelly* 


Deneux. 

1 




Audoiiardrf 


t)esgeneHes (C. ^)i 




Bagefi , 


bevillîers. 




Bally 


Double (^).. 




Boullay. (^y 


Dtlbois (Foucou)* 




Bourdois(*). 


Duchanoy (^). 




Bourgeois (^)* 


Dupuy. 


i 

V 


Bousquet. 


Duval; 




Bouvier (*)♦ 


Emmonofc 




Burdin aîné. 


Esquirol, présidente 


t 


Burdin jeune, secrétaire 


FautreL 




des consultations. 


Fau verges (^), 




Cafin de Beaumarchef (^) 


, Gallée (0. «). ' 




Chantourelle^ 


Gasc. 




Chapofin. 


Gaultier-de-Claubry (Em^s 




Ghaussier (^)< 


manuel) (^), rédad-^ 




' Comte. 


teur du Recueil péritt^ 




Cullerîer, 


digue. 




Cullerier neveU. 


Grandchamp; 




Delaporte. 


Halle (^> 




Delens. 


Hernu. ^ 




pemangeon<. 


Jacquemine 
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(5) 
labarraque, Nachet, n 

tagne^u.(«), secrétaire Nacquart, secrétaîre-gé- 

particulier. . néral, 

ïiaureivt (^) , secrétqirç Niood, 

particulier. Pelletier (Jh.), 

ï'^'lru. Petit (^)/ 

fiejumeau de Kergaradeq. Piorry. 
Léveillé. Planche. 

liœuniard-d'Ayrigny. Roujç (^),' 

Loiseleur-PeslongchampîJt Rouzet 
Louyef-Vaiermay. Ruffin. 

l'Ugol Salmade(^), 

Macartan. 3édillot aîné. 

Marc, vice-président. . Surun. 
MarcescheaUj/r<^5or/tfrtf/ Vaidy(^), absent. 

archiviste. Vergez(0. ^). 

Mérat. ^ ViUermé, 

liIpriD|;lane. 
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' ASSOCIÉS NATIONAUX, 

Messieurs : 

Adoue ^ à Toulouse. Borgella , à Barrèges, 

Arnaud y à Moulins. Boulet ^ à Lille. 

Arrachart , 'près Sceaux. Bourges ( # ), à Bo2:deauj(, 
Assalini, à Milan. Bry, à Angers. 

[jBdgnéris ($) , à ^aris. CafHa^ à Saumur. 
iPardjj à Beai;ine. C^illau, à Bordeaux. 

Ilardol^à Antibes. ' Canfin, à Nantes. ( 

llaudrya à Chaumont-sur- Cazales , à Bordeaux. 

Loire. Cazejus 5 à Bordeaux. 

Baumes, à Montpellier. Charoy (^), 4 Vitry-l^^B 
Beraud, à Strasbourg. Français. 

Berdot , à Strasbourg. .Charmeil, à Metz. 
Perlioz, i la Côte-Saint- Coffinières, à Gastelnau-f 

André, dary, 

' Bernard, à Béziers. Cpurtez , à Toijlon.. 

Bertrand, à Pont-durChâ- Coze , a Strasbourg. 

teau. Déguise, à CHarenton, 

Billard , à Brest. Delarue , à Evreux. 

Blanche , à Roueu. Delavergiie , à Lamballe. 

Blin , à Nantes. De Montgarny, à Châlons^ 

Bobe-Moreau , à Roche- Deplaigue , à Montluçon. 

fort. Deschamps, à Caslillionçs, 

Bonhomme, à Villefran- près Bergerac. 

che. D'Erm, à Morlaî^ç. 
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bésèze, à Bordeaux: 
Desgranges , à Lyon. 
Desleau-Desfohtaines , à 

Saint-Germain'. 
Devèze, à Paris. 
Dubosq de LaRoberdière 

à Vire. , 

Dabuc, à Rouen. 
Dupont(J. AO («^), àTar- 

tas. 
Dupont 9 à Roquefort. 
Duret, k Brest. 
Smiliand (Ef.)^ à Bonn. 
Fages , à Montpellier. 
Faugier y à Lorgnes. 
Flamand ^^ Strasbourg. 
Fournier (#) , à Paris. 
lP*réteau , à Nantes. 

Galleron , au Mans. 
Gasc ( J. B.), à Tonneins. 

Gay jeane^ à Pîle de Bour- 
bon. . 

Geoffroy-St,-Hilaire («^), 
à Paris. 

Gesnouin y h Tirest 

Gibelin , à Aix. 

Gigaud) à Pont-Croix. 

Gilibezij à Lyon. 



7) 

Girard , à Lyon. 

Gîraud-St.-Rome,à Mar- 
seille. 

Gorcy(0. ^), a Metz. 

Gouan^à Montpellier. 
9 Graffenauer^â Strasbourg. 

Gros-Jèau, à Plombières. 

Grunwald, à Mézières. 

Guitlon y aux armées 

Guyennot , à Bolbec. 
Henry, & Givet. 
Houzelot(^ ordre de S^- 

Wladîmir), à Meaux. 
Jaubert,à Aix. 
Jennet, à Gfaampagnole. 
Labonnardière ^ à Crér- 

mieu. 

Lafaurie , à Cancon. 

Lafond, à Nantes* 
Lapostolle ^ à Amiens,. 

Larrey ( le baron ) (G. ^) , 

à Paris. 
Larrey, à Toulpuse.A 
Lartigue , à Bordeaux. 
Laudun , k Lyon. 
Laumonier, à Rouen. 
Lecheverel, au Havre, 
Lefaucheux^ à Angers. . 
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(8) 
Latirents (Bertrand), à Pipelet, à Tours. 

Marseille. 

Lucas, à Nancy. 

Mandel, à Nancy. 

Marchand , à Besançon. 

Marie ^ à Compiègne , 

Marquis^ à Rouen. 

Marquis, à Tonnerre. 



Planchon, au Havre* 
FIeicl^ai;d - Choltière , k 

Laval. 
Poilroux , à Aîx- ^ 
Pouderous y^ à Toulouse. 
Poutingon, à Montpel- 
lier. 



Marf^Dtjà Dunkerquei (^). Poux (#), à M^ntauban. 



Martin Faîne ^ à Lyon. 
Martin jeune, à Lyon. 
Martin, à Nancy. 
Massot , à Perpignan. 
Masuyer, à Strasbourg. 
Meycier , à Rochefort. 
Molinl^r , à Bordeaux. 
Montaiû Taîné ,^ à Lyon. 
Montain jeune , à Lyon. 
Morelot, à Beaune^ 
Modane , à Metz. 
Noël ( Nicolas ), à Reims. 
Opoix (Charles), à Pro- 
vint. 
Pamard, à Avignon. 
Paschal, à Brie-Conata- 

^ Robert. 
Pasquier (^), à Paris. 
Percy (G. 4?)t à Paris. 



ProtAt, à Dijon. 
Prozet, à Orléans. 
Pugnet ($ ), à Dunkerque. 
Py, à Narbonne. 
'Ragot - Desparanches , ^ 

Blois. 
Raisin , ^ Caen. 
Raijppont, h Chablis. 
Rechou, à St.-André*def 

Cubzaç. 
Revotât , à Bordeaux.^ 
Robineau, àDourdan* 
Rogery , à St.-Geniez. 
Roux, àLOIe. 
Rouyer, à Mirecourt. 
Rozièrês , à Laval. 
Sainte André , à TgulousOt 
Salmop , à Nancy. 
Seneaux, à Montpellier-^ 
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Tarbis (Roch ) , à Tou- Vallot , à Dijon, 

louse. ^ Valois , à Versailles. 

Theîs, àChauny. Verdier, à la Ferté-Ber- 

Thiébault , à Bruyères. nard. 

Thomassin (^.) , à Besaîa- Vernet , à Bayeux. 

çon. Vimont,àChâfeau-Salîns[. 

Tissol (^), à Paris. Voisin ( ^ chevalier do 

Tourdes , k Strasbourg. plusieurs ordres ) , è^ 

Valentin (L.)(*),àNancy. Versailles; 
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ASSOCIES ÉTRANGERS. 



Messieurs : 

Abernethy, à Londres. 

Alfurno, à Turîn. 

Azzoguîdi, à Bologne. 

Babfnglon , à Londres* ' 

Beinly noble de Bienen- 
bourg, à Vienne. 

Bîcker, à Londres. 

Blair^ à Londres. 

Bojanus, à Wilna. 

Brémer , à Berlin. 

Buniva, à Turin, 

Caballeiro, à Madrid. 

Gambria, à Palerme. 

Careno ^ à Vienne. 

Carron , à Annecy. 

Cline , à Londres. 

Cooper-Astley-Pastou , à 
Londres. 

Crichton, à Saint-Péters- 
bourg. 

David 5 à Rotterdam. 

Decarrp , à Vienne. 

Du|)ont , à Bruxelles. 



Fabrice, à Altdorf, 

Fox , à Londres. 

Frank (Jean-P.) père, à 

Vienne. 
Frank (Jh.) fils, à Wilna, 
Fries , à Breslaw. 
Gariot, à Madrid. 
Gauthieri , à Novarre. 
Giraudy, à Turîn. 
Gasci 5 à Gênes. 
Gisc^ut , à Rome. 
Gros, à la Nouvelle -Or-r. 

léans. 
Haigthon', à Londres. 
Harles, à Erlàngen. 
Harrach (le comte Charles 

de), à Vienne. 
Hashlam, à Londres, 
Hédin, à Stockholm, 
Heisler, à Copenhague. 
Hufeland (Chr. W.)* * 

Berlin. 
Hunt, à Londres. 
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Jenner, à Berkley. 

Jonhson ^ à liOndres. 

Kok, à Bruxelles. 

Lava ter fils^ à Berne. 

Loder, à Halle. 

Mangin^ à Consfantinople. 

Mauaoir, à Genèfve, 

Mouroy, à Mous. " 

Miller, à New-Yorck. 

Moreschi , à Milan. 

Moscalî, à Pavie. 

Mugetti, à Milan. 

NahumowieZi à Saint-Pér 
tersbourg. 

Navarro , à Lisbonne. 

Pascalis, à New-Yorck. 

Pearson, à Londres. 

Piguillem , à Barcelonne. 

Porta, à Rome. 

Powelle, àléna. 

Prochaska, conseiller de 
S. M. L, à Vienne. 

Quarin (le baron de), à 
Vienne. 

Raynerî , ocjuliste.de Fem- 
pereur, à Saint-Péters- 
bourg. 

Saccp, à Milan. 



o 

Saîva , à Barcelonne. 

Saunders, à Londres. 

Saumaret, à Londres. 

Savaresî , à Naples. 

Scarpa, àPayie. 

Scaznunann, àFriedberg 
( Vétéravie). 

Scherer, conseiller auli- 
que, à Vienne. 

Schiferly, à Berne. 

Schwenger, àRheda. 

Shul tz , à Bruchsal. 

Simons, à Londres, 

Sœmmering, à Munich. 

Soquet, à Turin. 

SouVîlle , à Louvain . 

Stocher , à Londres. ^ 

Stromeyer, à Hanovre* 

Terrade, à Bruxelles. 

Thomassen-a-Thuessink , 
à Groningue. 

Van- Asbroueck , à Bruxel- 
les. 

Van-Derlande, à Anister-> 
dam. 

Verring, Çde) à Vienne» 

Vogel,àAltdorf. 

Wadd, à Londres, 
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Walseman , à Londres. Wichmann , h Hanovre^ 

Waterhousejà Cambridge. Weidman , à Mayence. 

Wauters , à Gand. Wilkinson , à Londres .^ 

Wegler^» à Co];)Ientz^ \Vusser, à Bonn, 



!^W« 



Ifoia. S'il 8*est glissé quelques r erreurs sur ce tableau, le 
tecrétaire':'général en recevra l'avis avec reconnajssauce , et le 
fera recûfier. \ 
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JOURNAL 

GÉNÉRAL 

DEMÉDEGINE, 

t)E CHIRURGIE, DE PHARMACIE, etc., 
RECUEIL PÉRIODIQUE 

kk lÀ sociéTÉ DE mi^decxhb de pàrii; 

SOCIÉTÉ IDE MÉDECINE DE PARIS. 

Observation d^une lésion organique dé 
V estomac avec perforation des parois 
de ce viscère; par H. Piorry> membre 
résidanti 

(Séance du 19 octobre 1819. ) 

JyiADEMpiSELLE N. me consulfa pour la 
première fois dans le courant de Tété dé 1816. Smio."^* 
Il y avait déjà près de trois ans que ses di- 
ieestions s^accomplissaient avec difSculté ^ et 

par des borborygnies, 
iuosités qui l'incom- 
Li Quelques vomisse^' 
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^ (14) 

" . mens avaient lîeu , quoique kès-rarèràent } 

l'eaioiuac. la malade maigrissait; ses forces diminuaient 
de jour en jour y et son aspect général pré- 
sentait celui d'une femme de soixante ans^ 
quoiqu'elle ne fût pas encore parvenue à 
sa cinquantième année. De toutes les mala- 
dies (}ue mademoiselle N. avait éprouvées ^ 
une seule avait des t^apports marqués avec 
Taffection présente : c'était une fièvre inter- 
mittente qui s'était iJaanifestée quelques an- 
nées auparavant j et qui avait été traitée 
par le quinquina à haute dose. 

Les circonstances comménloratives ^ et 
Texamen de Fétat présent , me firent soup- 
çonner l'existence d'une lésion organique dé 
l'une des parties du tube digestif; mais il. 
était fort difficile de reconnaître po^itive- 
- tnenj le siège de la maladie: la région épî- 
gastrique n'était» pas plus sensible que dans 
l'état naturel; les borborygmes seuls eau- 
âaient des coliques ^ qui n'étaient pas plus 
fortes dans un point que dans un autre ; au- 
cune tumeur ne se faisait remarquer dans les 
différens points de l'abdomen ; le foie parais- 
sait être dans l'état naturel ; il n'y avait point 
d'indices de rétrécissement du rectum ; ma- 
demoiselle N. était seuleiment sujette à uii£^ 
constipation extrême , que les la vemens sioi-> 
pies ne pouvaient faire ce&sen 
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TJn régime et des médîcamens convena- 
bles rendirent lelat de la malade infiniment rtsiomac^ , 
plus supportable* Sa santé parut même se. 
rétablir , et je fus plus d'un an sans revoir 
mademoiselle N. Cependant les sypfômes les 
plus graves de la maladie n'avaient point 
cédé^ et la malade était toujours' sujette, 
aux flatuosités ^ à la constipation , aux nau-' 
séeSj etc. 

Elle €ut de nouveau recours à mes avis ^ 
vers le mois de septembre 1818. La maladie 
avait ^ depuis quelque temps, fait des pro- 
grès considérables ; la fièvre se manifestait ^ 
fous léis soirs par des frissons suivis de cha- 
leurs et de sueurs partielles. A la maigreur^ 
avait succédé le marasme ; les nausées deve-* 
liaient plus fréquentes; maïs elles étaient trèâ- 
Rarement suivies de vomisseùiens. En recher-* 
chant arec soin l'état de la région épigas- . , 

tiîque, je sentis manifestement une tumeur 
mobile , et du volum,e d'un œuf. Elle s'éten- » 
\dait du côté du foie, et la surface en était 
Inégale. La pression de la région .de Testom^ 
était douloureuse, et la malade se plaignait 
toujoui*s d'éprouver un sentiment de tension 
pénible d|ius Jàmême partie : aucune ainfre 
tumeur ne se faisait sentir dans l'abdomen; 
La poitrine était .sonore dans tous ;los ppints ; 
il n'y avait pas de toux j l'appétit était presqi^iiP 
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( iB ) 
' nul , et mademoiselle N. chercliaîf a Je iè-^ 
i^Jîômac. ^ veiller par des médicamens légèrement ex- 
citans. v • 

Je ne pouvais à cette époque, mécon- 
naitre une tumeur squirrheuse de Pestomac ^ 
où des viscères voisins. Il était cependant 
difficile de croire que la maladie eût spécia- 
lement son siège à Torifibe pylorique , parce 
que les voiiiissemens étaient , comme je Tai 
déjà dit, très-rares ; parce que la malade 
^ conservait les aliitiens , et parce que ceux-ci ^ 
réduits en chyme , parvenaient dgns les in- 
testins. J^étais du moins certain que Ton- 
verture inférieure du ventricule n^était pas 
cfpmplètemeht oblitérée. Une diète sévère^ 
continuée pendant quelques jours , et ensuite 
des alimens en très-petite Quantité , et de di^ 
gestion très -facile, Peau de gomàie pour 
boisson j etc., calmèrent encore une fois 
Tétat de sou&ance de mademoiselle N. ; mais 
ces moyens palliatifs ne purent être ^ comme 
on doit bien le penser, que d^une utilité 
précaire. La tumeur augmenta bientôt d^me 
' manière sensible, les éructations devit^ent 
de plus en plus fréquentes; la fièvre reparut 
avec une nouvelle violence ; là malade fut 
contrainte de garder le lit. Les douleurs se ma- . 
nifestèrent avec plus d^intensité. Jp fus obligé ' 
d^avoir plusieurs fois recours à la diète , et 
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%hk oarcofiqnes légenk 3^ la première ^ pour 
iremédier aux nausées çoiltinuelles qua la Sqaîrdie ai 

l'ettodi&o« 

inalade éprouvait ; les seoondà , po^ calmer 
rintensité des douleurs; et )6 me boirnai à 
remploi des palliatifs; dans une maladie sur 
la guérisdn de laquelle 6û ne pouvait plni 
compter: 

Peu à peu , les symptômes fâchenic s^iag- 
jgravèrent; la tumeur augmenta ; la respita- 
tion s'embarrassa 5 et fut bientôt abcompa-^ 
■ gnée de râle i le ventre se météorisa ^ devint 
^extrêmement tendu; sans qu^ôn j ^enttt en*^ 
core de fluctuation ; le liiarasme fit dés prô-« 
grèTs rapides ; les forceli tombèrent entière^ 
ment, au point que la kualade né pouvait 
porter la main à âa bouche ; là face prit un 
aspect vraiment cadavérique , et la tumeur ; 
de plus en plus considérable ; devint le siège 
âe douleurs de plus eh plus viVes ; un sen- 
timent de tension extrêmement pénible se ûï 
ëentit dan& la régipii épigaèfrique ; la près- 
ision abdominale devint extrêmement dbu-' 
loureuse; le pouls perdit sa forcé et sa régu- 
larité. MadembiselleN. succomba dans la nuit 
du 2 1 au 22 février 1819; après avoir éprouvé^ 
pendant six aus^ les atteintes de sa maladie ^ 
n*ayant été alitée que peu de jours avant sa 
mort^ et ayant conservé presque Jus^ 
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(i8) , 

«=« qu^au dernîter moment la faculté d'ingé^ 

rliU)*mac. * Tèf dans Vestomao des substances ait- 
mentaireà. Elle n^aliaît presque pas à la 
selle depuis (^tj^elqucs jours, et n'avait en 
que très-peu de vomissemens. Le libre usagé 
dés facultés iafellectilelles s'était maintenu 
jusqu^au dernier moment 

L'ouverture du corps fuît faite vingt-quatre 
heures après la mort , en présence du doc-î 
teur Daussse , que Je hasard itie fit rencontrer. 

Le corps était réduit au dernier degré du 
marasme, et la dimension considérable de 
Fabdomen , comparée à Texcessive maigreur 
des nienibresj formait un contraste effrayant. 
On sentait une légère fluctuation par la per- 
cussion de Pabdomen ; la tumeur pouvait 
aussi être reconnue dans la région épigas^ 
trique : son volume paraissait surpasser ce- 
lui du poing; la poitrine était sdnore danè 
tous les points de son étendue. 

Le trâne et le canal vertébral ne furèn^t 
point ouverfs. 

Les poumons crépitàns paraissaient exempts 
d'altération , mais ils étaient singulièrement 
refoulés vers la partie supérieure du thorax. 
Quelques adhérences se faisaient remarquer 
dans certains points, entré les plèvres cos- 
tale et pulmonaire. La Cavité du thorax ne 
contenait pas de sérosité, oti de pus. Le péri- 
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carde et le cœur n'offraient ancunë lésion ■■■ ' '^ ' 

remarqnable ; la courbure de Taorte et la fjg.omlc/* 
portion pectorale de Taôrte descendante , 
paraissaient avoir acquis un volume triple de 
celui qui leur est naturel ; Tcesophage était 
isain dans toute son étendu^. ' 

Une incision circulaire étant faîfe à Fabdo- ' 
inen , il s'écoula une certaine quantité d'im 
liquide qui nous parut être de la sérosité: 
Le foie, plus considérable que dans Tétat 
naturel, s'étendait au-dessous <ie Pombilic, 
avait conservé la couleur et la consistance 
qui lui sont propres, tî'estomac refoulé en- 
tièrement vers le côté gaucHe., et occupant 
dans Tabdomen une place beaucoup plu.^ 
(considérable que cela n'eàt drcîinairé; pa- 
tàîssait descendre jusque dans la irégipn hy- 
jpogastrique. Les rappbrts^de Pestômac avec 
les organes voisins étaient tellement inter- 
vertis , que ce viscère touchait au cœcum * 
avec lequel il avait contracté des adhé- 
rences; La cavité abdominale contenait un li^ 
quide séreux mêlé dé quelques flocons albu.^ • 
inineux , et de quelques grumeaux d'un sang 
noirâtre ; on peut évaluer à plusieurs pintes , 
la quantité de ce Inême liquide. On voyait 
flotter à la surface de celui-ci des globules de 
graisse absolument analogues à celles qui se 
forment a la surface du bouillon. Bientôt 



Digitized by 



Çoogle 



nous distîn^uârriet, eu outre, des débris dé 
r^ilomac ^'* Substances alimentaires, tels que du cerfeuil ^ 
et quelques parcelles de pain mêlées avec 
la sérosité ; mais ces substances alimentaires 
étaient en fort petite quantité ^ et nous né 
les aperçûmes qu'avec difficulté; 

Le piéritoine était visiblement enflammé 
dans un grand nombre des points de son 
étendue. Des fausses, membranes Punissaient 
avec les intestins grêles, le colon , le coi- 
' cum, etc.i et établissaient des adhérences 
^ntre les différentes parties du tube alimen-^ 
làire. La portion du péritoine qui recouvre 
]e foie éfait grise et sensiblement épaissie : 
(Dette tnembrane était 9 du côté droit, recou- 
verte d'une sanie purulente ; les traces d'in- 
ilammâtion étaient moins manifestes, 'dans la 
|)ortion gauche du péritoine. 

Le mésentère paraissait ne point participer 

à la maladie. Seulement^ quelques adhérences 

' accidentelles Punissaient aux organes voisins^ 

La portion de la membrane séreuse qui 
tapisse Tarrière-cavité péritonéale , très-épais- 
ne , manifestement atteinte de phkgmasie , 
chronique , présentait un grand nonibre dé 
fausses inembranes , et renfermait un li(|uidé 
absolument analogue à celui que nous avions 
trouvé dans la grande cavité péritonéale. 
La communication qui existé naturellemdnt 
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jESutre ces deux portions de la cavité séreuse / 

s^était entièrement conservée. ré"iômào. ^ 

L*estomac , côpime je Pai déjà dit , était 
extrêmement dilaté ^ et s^étendàit depuis la 
région du cœur jusqu'à l'hypogastre. A peinp 
fut-il incisé ^ qu'il s-en écoula line substance' 
demi liquide, de consistance pâteuse ^ mais à ^ 

depii putréfiée , d'une couleur noirâtre y 
d^une fétidité repoussante. Je crois ne pas 
exagérer 9 en podant à quatre ou cinq pintes^ " 
la quantité dé cette substance pâteuse ^ qui 
n'étaiC autre chose que les alimens que la 
malade avait pris depuis quelques jouris^ et 
qui n'avaient été que très-imparfaitement di* 
gérés ; car on y reconnais^ail encore des dé- 
bris dé viandes , de légumes ^ etc. 

Après avoir donné issue à ce liquide ^ l'es- 
tomac fut nettoyé avec soin ; ce viscère nous 
parut épaissi dans tous les points de soq 
étendue, si ce n'est vers Torifice cardîaquq 
où il était sain. Des veines variqueuses ram- 
paient entre les membranes qui le compp«- 
sent : on ne distinguait point les fibres mus- 
culaires qui paraissaient î^tre devenues sqûir^ 
rkeuses ; Tépaississement des^ parois était plus 
considérable du côté droit que du gauche; 
la membrane muqueuse, ridée , grisâtre à , 
gauche y était ulcérée à droite , dans un grand 
nombre de points , et recouverte de pus. Ce 
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fut en yaîn que nous cherchâmes rorifice. 
squinhede pyloriQue i il était confondu dans une tu- 
jnenr considérable qui sMtait développée 
dans la partie pylorique^ çt dans le côté 
droit de restomac. Cette tumeur avait envahi 
yne partie du bord antérieur du lobe moyeu 
^u foie , était adhérente avec le colon trans- 
verse , et ayait un: volume double de celu^ 
du poing. La surface en était inégale , bosse- 
Ijée; en "îa coupant dans ,diSereji;ites direc- 
tions /ellç présentait une masse squirrheuse, 
lardacée 9 (lans laquelle on distinguait plur 
sieurs foyers remplis d'^un pus noirâtre dan& 
pertains points ^ et jaunâtre danç d^autres. 

L^estom^ac présentait vers le point qui cor- 
respondait au pylore ji mais plus supérieure- 
ment et plus antérieurement , une ouyerture 
de la largeur d^une pièce de quarante sous. 
Les bords de celle-ci étaient inégaux ^ ma-, 
nifestement squirrheux dans tous les points, 
de leur étepdue ; leur épaisseur pouvait être, 
j^valuée à un demi-ppuce. Cette ouverture 
pénétrait ^ans une espèce de cpnduit irrégu- 
lier, qui se faisait ^emqrquer dans le centre^ 
de la tumeur, conduit qui comn^uniqu^it 
lui-même avec Tarrière-çavité périfonéale. 

D'autres cavité^ anfractueuses profondes, 
étaient creusées dans la tnasse squirrheuse, 
et 'S^ouvraient dans Tespèce de conduit qui 
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«e U'ouvail au centre de la* tumeur. JL^unc ' . . , 
d'elle conteoaît une productibn transpa- reaiomac 
reute comme la gélatine » tremblante comme 
plie, d'une couleur jaunâtre ^ et dans la* 
quelle on distinguait un petit vaisseau, dbn| 
les ramifications étaient visibles ; dans d'au-r 
très ,câvité3 , ou trouvait un fluide purulent 
bien lié , et d^uu ^spect blancHâtre,. 

Les autres viscères na présentaient pas de 
jkîsions remarquables. Les intestins grèleis 
étaient sains, et ne contenarent pas, d^ali- 
mens. On ne' trouva qu^une très^petite quan-^ 
tlté de matières stercoraies dans le colon , 
descendant et dans le rectum ; le foie ( à 
Pexception dç la r^ion' antérieure de sqû 
lobe mpyen), la r^, la naatrice, la ves- 
sie v^etc., étaient ^^enipt^ d'aitératioja. L'or 
vaire gauche était le siégç d^uue tumepr en- 
l^ystée, de la grosseur d'un (»ùf de pigeon. 

RéflemonSi — Qette observation nous 
paraît être susceptible de se prêter à quel- 
ques considérations^ importantes. 

P'abord , comment s'est-il ftût que Testo-r 
piac ait été distendu par une quantité très- 
coqsidérable d'une substance de consistance 
.pâteuse-, «t. qu'il ne se soit pas trouvé de 
celle-ci dans l'arrière -.cavité péritonéale^ 
quoiqu'il existât une ouverture dont le dîa- 
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mèfre était suffisant pour doaner paissage \ 
l^tomac. ^ des corps beaucoup plus solides ? Commenf 
^ $e faisait-il qu'il ne se fût écoulé ^ par cette 
large ulcération , que 4u bouillon qui n^était 
point mêlé avec la substance chômeuse , par, 
laquelle étaient distendues Jes parois stoma* 
pales? Il me répugnait de croire que les bords, 
de cette ouverture eussent été doués d^bne 
sensibilité élective 3 qui aurait permis le pas<^ 
^age à telle substance ^ et qui Faurait refusé à 
telle autre ? Un tis&u squîrrbeux ne pourrai^ 
probablement pas être le siège d^un tel mode 
de sensibilité. Je vis bientôt que , lorsque la 
malade était couchée en supination ^ ou bien 
lorsqu'elle était assise sur son séant ^ le foie , 
assez volumineux, pesait sur rouvefture ^ cxk 
approchait les bords ^ et était par consé- 
quent la cause du phénomè^ie qui m'avait 
d*^bord surpris. 

La dimension énorme que Testomac ava\t 
acquise , mérite aussi de fixer Pattention. 
C'est un fait analogue à ceux que Ton trouve 
en assez grand nombre dans les ouvrages 
des médecins , qlii , tels que , Morgagki , 
BoNET, M,PaiRTAL, etc., se sont livrés à 
Fétude de Fanatomie pathologique. La dis- 
ten3Îon avait été , dans le cas dont il s'agît, le 
résultat de Fingestion continuelle des ali- 
mens qui ne pouvaient pas^tre rejetés au- 
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dehors , ou qui ne pouvaient franchir Tori- 
fice pyloriquç oblitéré. Cest un phénomène ^ï^^^^^^^ 
bien remarquable ^ que la propriété qu'ont 
ainsi nos organes , de se dilater lorsqu'ikf 
sont distendus d-une manière lente et pro« 
gressive. La petite quantité d'alimens que la 
malade prenait chaque jour ^ comparée à 
rénorme quantité de chyme couteau dans 
l'estomac lors ^e Couverture ^ prouve que 
citait d^une manière très-Ientè que Taccu- 
Qiulation des substances chymeuses avait eu 
lieu. 

Comment se fait -il qu'il n^ ait presquei 
pas eu de vomissement pendant la durée de 
cette maladie ? Ëtait-'ce parce que la plus 
. grande partie des fibres musculaires étaient 
dégénérées et converties en un tissu squîr- 
rheux ^ lardacé ; ou bien celles qui s'étaient 
conservées saines ^ avaient-elles perdu leur 
eontractilité par la cUstension qu'elles avaient 
éprouvée, comme cela a lieu dans toute fibre 
charnue tiraillée outre mesure ; ou bien enr 
core, les muscles abdominaux avaient-ils^ 
chez mademoiselle N. , trop peu de force 
pour comprimer l'estomac d'une manière 
' suffisante pour ^aîre remonter dans Pœso- . ^ 

phage les matières contenues dans le ventri- 
ènle? Ce sont autant de questions qu'il serait 
j^rt difficile de irésoudre. 
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T'' - ^ ■ La pialade a probablement survécu qud- 

Squirrhe de . ^1*1/. ^ 1, , . 

^%oniac. ques jours a I ulcération dont lestomac était 
le siège ; du moins la largeur de Touverture j» 
({ui n^était pas une simple déchirurç , tend 
à le faire penser. Je n'ai pas observé , pen-r. 
dant la vie et dans les derniers jours de 
Vexistence^ de S3anptômes qui pifcsent me 
faire soupçonner TjinlrQduction des substan- 
ces alibiles dans Tintéricur du sac périto- 
péal. Ce.t accident 9 que je ne soupçonnai 
pas , peut difficilement être distingué d'une 
péritonite durant la vie des malades ^ déter-? 
jninée par toute autre cause. 

On se demande comment la vie peut enr 
core se maintenir pendant quelques temps ^^ 
ap;rès des altérations organiques de Testomac 
d'une telle gravité? Cette réflexion en amena 
une antre 9 c'est qu'il est bien difficile de 
croire qu'une irritatipn de Festomac ^ telle- 
luent légère ^ qu'à peine on en trouve des 
traces apr^ la mort, puisse produire les; 
lièvres les. plus graves ^ et qui menacent ac-. 
tuellement l'existence, quand on voit ce visr 
çèré être presque entièrement désorganisé j» 
sans qu'une réaction fébrile très- forte se 
^nanifeste. Dans une oblitération complète 
ç!e l'orifice inférieur de l'estomac, ce vis* 
Gère est irrité par une foule de causes ; il est 
distendu à un très-hant point^^ et une \dW 



Digitized by VjOOQ IC 



Ca7) 
distensio;n doit être très-pénible; il est rempli ■ ' ^ ^ 
d'une pâte aîlmefataire putréfiée ou acidi- Kœ^^,*^^ 
fiée 9 qui doit altérer ses parois ; les tissus, 
qui le forment p ^sqnt déjà le siège d'une af* 
fection très«grave ; les efforts du vomisse-: 
ment se joignent quelquefois aux autres» 
causes de stimulation ; fréquemment les ma- 
lades font alors usage de médicamens irrir 
tans , etc. ; et quelquefois cçpendant la mort 
n'a pas lieu d^une manière prompte , et il 
arrive même quq la fièvre a peu çL'î^t^Q* 
site. Cette réflexion n'est-elle pas de quel- 
que importance dc)ns la pratique? 

Là production d'apparence gélatineuse qui 
se trouvait au centre de la masse squirr 
rheuscj et dans laquelle on distinguait un 
vaisseau qui se divisait en plusieurs rameaux ^ 
prouve , avec tant, d'autres faits analogi^es , 
combien les liquides , même ceux qui sont le 
produit d'une sécrétion accidentelle, jouis- 
sent dç la vitalité. Il faut^ en effet, que cette 
vitalité soU bien prononcée , pour qu'ils soient 
^susceptibles dei s'orgEiniser d'une manièrei 
aussi évidente. Je ne pourrais dire si ce vais- 
seau était continu ou non à ceux de la masse 
squirrheuse avec laquelle la production dont 
jp parle était en contact. 
. Conmient se font enfin les perforations de 
]['^tpm^G dans les affections squirrheuse^ 4*^ 
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ce viscère? Sont-elles dues à un surcroît d'acs? 
flqairrhe de tivifé de Fabsorption interstitielle ? Dépenr, 
*• ^W?' dent-elles de la fonte putride d^une partie dc^ 
la masse affectée ? Sont-elles le résultat d^uuQ 
simple déchirure ? Seraient-elles produites par 
Faction que le suc gastrique exçrcefait sur 
plies? Peut-être ne serait-il pas ^ans intérêt, 
de discuter ces diSërenteç questions; mais 
nous craindrions d'entrer dans des détails 
qui pourraient nous conduire plus loin qu^ 
nous n^avbns Pintention de le faire. 



Qbserpatictn d^unfi gastrotomie j?ratiqjuée, 
wec succès à Sedan , communiquée 
par M. Maréchal, docteur en méde^, 
' cîne. ^ 

(Séance du i6 novembre 1819). 

fastrotomie Madame R. , âgée de 29 ans, née d^un 
père doué d'une obésité considérable , et 
d'une mère jouissant d'une bonne santé , et 
ayant un notable embonpoint, était ellsr 
mêm^ petite et répletfe , d'un tempérament 
sanguin , et d'une grande susceptibilité ner- 
veuse; n'ayant jamais éprouvé de maladie 
remarquable, qu'une fièvre quarte, qu'elle 
éprouva il, y a enviiron dix ans, et qûiré-j 
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lista au moins htiit liiois aux divers remèdes. ... 
Depuis sa première couche, lés parois ab- 
dominales ayant perdu leur ressort, tom* 
baient sur ses cuisses en forme d.Q tablier , et 
ne revenaient plus siir elles-mêmes. Dans lé 
courant de sa troisième grossesse , elle fît sur 
le côté gauche une chute dont elle ne parut 
pas se ressentir. Sa quatrième grossesse ne fut 
traversée d^aùcun accident, mais dès avant , 
et pendant le cours de la cinquième , elle 
ëprouva de fréquèns tomissemens , qui se 
continuèrent depuis. 

Vers la fin de cette dernière grossesse, ma- 
dame R. s'aperçut qu^elle portait, vers là 
irégion dmbilicale gauche , une tumeur qui 
lui fit crain(]lre d'être enceinte de deux en-.^ 
ians i elle fit en conséquence ^ lors des pre- 
mièreâ douleurs , appeler un médecin. Ce 
fut M. Carré qui se rendit chez elle, et qui 
ne voyant aucune disposition à un accouche- 
ment prochain , malgré la force et la fré- 
quence des douleurs , et ne pouvant rester 
long*temps éloigné de chez lui (madame R. 
demeurait à trois lieues de Sedan), pratiqua 
izne baignée du bras, et laissa la malade entré 
les mains de la sage-femme diu lieu. L'ac-^ 
couchement ^e fit heureusement ; mais la tu- 
meur du côté gauche demeura : elle présen- 
tait ont fprmd arrondie dans sa circonl'é-^ 
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**'*'^— — ^ rëncé , ' aplatie d'aVànt en arrière, parais-^ 

t>aiiCroidtnie v • -j. a j j* 

sant avoir eavitoa quatre pouces de dia- 
inètrë de haut en bas et de gauche à droite : 
son épaisseur était ou paraissait être , dans 
le centre ; de deux à trois pouces ; mais elle 
s*amincissaît vers la circonférence. ïllle était 
dure, indolente , facile â soulever, et ne gé- 
faait point là malade ; qui d'abord y fit peu 
d'attention. Cependant cette tumeur prit un 
kccroîssement qui la détermina à consulter 
M. Carré. Il fut quelque temps !après appelé 
de rechèf , et fut étonné de la rapidité avec 
laquelle ^marchait cette affectibn morbide j 
fcontre laquelle il né pouvait employer iau- 
cun moyen efficace. Madame R. nourrissait 
/ . son enfant; et tant par l'effet de la lactation, 
que par suite de Tinquiétivie et de la gêné 
Ijue la tumeur occasionaitj' cette dame per- 
dit jouriiellement de son enibonpoint. Bientôt 
à l'incommodité Succédèrent des douleurs 
qui devinrent lancinantes ; sa figure perdit 
ses couleurs , et prit une teinte pâle-verdâ- 
tre ; la malade ne pouvait plus marcher qu'en 
àe courbant fortement en avant et en se sou- 
tenant Tabdomen : les digestions devinrent 
difficiles , et dé fréquens voniîssemens firent 
tejeterune portion des alimens à demi digé- 
rés. Le sommeil fut courte nullement res- 
taurant, et se trouvait troublé par des songe* 
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^(^nilblesi oa des accès fa tigans de caùclie- — ^'"'^* 
mar. La peau éiait sèche , les urines étaient ^^^^^^^'^ 
rendues avec peiné ; les selles tantôt di£B • 
ciles , tantôt liquides et fréquentes ; ufie 
JBèvre lente minait la malade. Voulant 3 â 
quelque prix que ce fût , être délivrée de 
sou mal j madame R. pressait vivement son . 
médecin^ qui lui proposa de venir à Sedan 
^our vbir quelques uns de ses collègues, 
et qu^on décidât dans une consultation, ce 
que Ton pourrait entreprendre. 

Nous Pexaminâmes donc , MM. Carre 9 
Thbrmqnia et moi , le i& février , et nou^ 
la trouvâmes dans Fétat décrit plus haut; 
seulement la tumeur nous parut très-volu- 
mineuse. Oii Tembrassait aisément av€c» les 
deujlc mains , et on la soulevait de manière; 
que les extrémités des doigts placés au-des^ 
sous , n'ëfaîent séparées que par Tépaisseur , 

peu considérable des parois abdominales: 
de plus 9 pn Ini faisait faire de bas .en haut 
une sorte de mouvement de bascule 3 et là 
pression exercée au-dessous d -elle sur les 
viscères abdominaux , ne causait aucune 
sensation douloureuse , ni incommode. Il 
lious parut démontré que la tumeur devait 
appartenir à Tépiploon ; qu'elle n'avait pas 
encore conttacté d'adhérences avec les par- 
ties sbus-jatentes ; que son point d'attaché 
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était pea if enda ; et qu^enfia son adhérence 
aa»irptouu« ^^^^ igg parois abdbiliinàbles , annonçait 
qu^elIe se développait surtout de dehors eH 
dedans. Forcés de donner par écrit notte 
opinion sur la nature de la maladie et sei 
suites probables^ nous le fîmes avec fran-^ 
chise y et nous annonçâmes , sans hésiter^ que 
la fumeur était squirrheuse ; que les douleur^ 
lancinantes dont elle était le siège , démon- 
traient qu'elle était sur Je point de dégéné-^ 
rer ; qu^elIe entraînerait la malade à une 
•mort prompte et inévitable; que peut-être 
son ablation , au moyen d'une opération 
jusque-là non pratiquée (nous le croyions 
alors) j laissait bien une faible lueur d^éspé- 
rance ; mais que nous ne pouvions dissi- 
ikuler, que . probablement la malade péri- 
rait des suites de cette opération^ et peut-être 
squs Tinstrument. Quelques jours après ^ la 
malade décidée à tout ^ demanda IjuW ar« 
îrêtât le jour de ropératioùi dont elle voulut 
irôigoer elle-même les préparatifs. Forcés par 
cette détermination inattendue , nous nous 
iréunîmes de nouveau ; et considérant d'une 
part 9 que la mort était inévitable; noUs rap^ 
pelant d'un autre côté que dans des épiplo* 
cèles volumineuses j des j[)drtîôn« considéra- 
bles d'épiploon ont été excisées sans acçi- 
dens fâcheux ; que les intestins mis enlièreJ^ 
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iîient à découvert par à'ènbrmes coups de 
sabre, pu autres accidens analogues , n'ont * '° "** 
pas toujours ét^ frappés d'une inflamoiation 
funeste ; qu'enfin dans ces vastes plaies de 
Tabdomen , la guérison a été plus d^uhe fois 
bomplète^ quoique le péritoine et les vis* 
çères eussent été assez long-temps exposés à 
l'action de Tair, de la poussière et des li- 
ijuides destinés à niBttoyer ces' parties si faciles 
à s'enflammer; uous nous décidâmes à tenter 
cette opération 3 que les circonstances sem- 
blaient rendre possible ; mais , avant tout^ 
hous fîmes voir la malade à M. Dalchë ^ le 
plus ancien de nos collègues , qui pensa 
çomiiie ,nous i et s'ofirlt de nous aider dans 
l'opération. 

Elle eut lieu le premier mars dernier. L'en- 
fant était sevré depuis quelque temps , et 
l'on avait attendu que le sein fût vide de lait ,' 
pour la pratiquer. Ce fut M. CarIÎe qui opéra,* 
assisté de ses trois confrères désignés plus 
haut. Deux hommes pour maintenir la ma- 
' lade, son beau-frère, qui ne la quitta pas 
iin instant dans le courant dé sa maladie, et 
une garde, furent les seules personnes admises. 

iLa malade fut couchée sur une table lon- 
gue et couverte d'un matelas garni de draps 
plies en plusieurs doubles ; la poitrine et les' 

t. fo de la Col. ^* de la a« Sér. Jànifier. S 
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cuisses légèrement élevées , la face couVertë 
abiroiomie ^i^^ ^j^^^ léger. Elle était maintenue en cet 
état par les deux hommes dont il a été 
parlé. 

Après avoî^ encore examiné la tumeur, 
l'opérateur fit^ au milieu d^e l'espace compris 
entre Porabilic et la pointe du cartilage xi- 
phoïde, une incisioh transversale de sept pou- 
ces i dont les deux tiers environ se trouvaient 
à gauche de la ligne blanche. De cette pre- 
mière incision, une autre descendit, en sui- 
vant la même ligne, jusqu'à environ quatre 
po;ices au-dessous de Tombilic. Elle s'écar- 
tait de cette cicatrice, en formant une courbé 
semi-elliptique, pour reprendre bientôt sa 
première direction. Les angles formés par là 
réunion des deux incisions, furent détachés 
avec célérité de la face antérieure de la tu-^ 
meur, à laquelle ils adhéraient fortement^ 
et les artérioles ouvertes furent liées, à l'ex- 
ception de deux, qui donnèrent d^abord mé- 
diocrement , mais qui se retirèrent forte- 
ment dans ^épaisseur dés parois abdomina- 
les. — La dissection fut continuée dé manière 
à mettre à découvert toute la face antérieure 
et une partie des faces latérales de la tu- 
meur, qui adhérait ainsi dans ses deux tiers 
supérieurs aux parois abdominales. Elle fut 
alors traversée à dèujj: fois et en croix j 
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d'une longne aiguille, armée d'un cordon 
de quatre lignes de largeur , dout les quatre ^"^*"°^^"'* 
cheft réunis formèrent une anse , qui per- 
mit de soutenir la tumeur sans gêner la main 
du cHîrurgien j / et qui facilita Téxécution de 
te qui restait à faire. Gétié partie de Topé- 
ration terminée, M. CJ, après avoir fait ren-^ 
trer une petite portion d'épiploon qui s'était 
présentée , passa la main au-dessous dé cette 
masse , e* la soulevant j s'aperçut qu'elfe en-, 
traînait quelque portion d'iutestin et une 
|)ortion plus notable d'épiploon : celle-ci 
était tellement adhérente ^ qu'il fallut la sé- 
parer avec l'instrument , mais les doigts suf- 
firent pour détacher lés intestins légèrement 
agglutinéis; 

La tumenr fut alors soulevée, et quand 
on eut reconnu qu'elle était dégagée dé 
toute adhérence, on lui imprima un mou- 
vement dé bascule ^ et on vit qu'elle tenait à 
l'épiploon gastrô-colique par un prolonge- 
ment membraneux dé peu d'épaisseur, et 
d'une largeur d'environ cinq pouces; elJé 
fut promptement et facilement extirpée. 

Cependant la malade présentait des syrop- 
iômes inquiétans: une pâleur effrayante était 
répandue sur son visage ; sa respiration était 
bourte ; elle demandait de Tair , se sentant 
suffoquée ; des vomiasemens bilieux > dés ho- 
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quefs se moufrèrent ; ik devenaient très-rapr 
proches : le pouls faible et languissant ,* dis- 
paraissait sous le doigt. Nous craignîmes , uok 
instant, de voir la malade périr entre nos 
mainâ. Peut-être l'extrême courage qu^elIe 
avait montré , avait-il contribué k produire 
ces phénomènes alarmfans : elle n^avàit^ pas 
jeté un crii pas fait lé plus petit mouve- 
ment (i); 

Nous nous empressâmes de faire le pan- 
èement. Les intestins furent lavés avec un 
mélange d^eau , de vin et d'huilé tièdes , et 
les caillots enlevés soigneusement; un seul 
point desuturë entrecoupée fut fait à l'angle 
gauche dé la plaie ; les boirds furent rappro- 
chés et tenus en contact par de grandes et 
nombreuses bandelettes d*emplâtré forte- 
inent adhésif : iine compresse fenêtrée fut 
interposée entre la plaie et les gâteaux dé 
charpie dont elle fut couverte ; le tout fut 
maintenu par d^épaisses compresses , et un 
bandage de corps à six chefs. La malade 



{i)f^6y. sur les incpnvëniens graves qui résultent 
souvent des efforts^que fonly pour ne pas crier, lés 
lùàlades qui supportent une grande opération , un 
mémoire inséré au tome 47i page 233. {Noce du 
rédacteur.) 
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prît nn peu de vin chaud coupe , et fut re- 
couchée avec précaution, la* tête el la poi- Gasiroromie 
triue un peu élieyées , les jambes et les cuisses 
médiocrement fléchies et soutenues par un 
oreiller placé sou^ les jarets. Une potion cal- 
mante fut prescrite. * 

La tuii^e^r fut alors examinée avec soin. 
Elle avait la forpie d'un sphéroïde un peu 
allongé et aplati d'avant en arrière, ^lle avait 
dix pouces dan$ son dlaipètre vertical , huit 
et demi transversalement , qt six dans son 
diamètre antéro*postéfieur. Sa face anté? 
rieure 5 adhérente dans les deux tiers supét 
Heurs 9 offrait, vers son milieu, un^ sortç 
|de mamelon, et à côté un sillon presque 
^transversal de trois pouces de longueur, 
.d'environ cinq lignes de profondeur et d'ou- 
verture. La face ^ postérieure lisse , et adhé-» 
rente seulement en bas et à droite , présen- ^ 
tait dans spn milieu une tache violette , semr 
blable à une ecch3^Qse de près de quatre 
pQUçes de diamètre , et s'é tendant à un pouce ' 
pt 4€Uiii de profondeur j un peu plus bas et 
à gauche , la tumeur était dégénérée en une / 

matière putrilagineus©, d'un gri^ noirâtre^ 
i}ans une circpnferencâ d'çnvirpn cinq ppu« 
ces. Une men^brane trèsrÇne^. diaphane y 
lissç , couvrait cette m?sse partput pilleurs 
qu'aux endroits adhérens et dégénérés. Son 
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■ tissu éfait ferme , lardacé , homogèDe ; son 

poids était de six livres douze onces. 

La journée de l'opération fut très-ora- 
geuse , et les symptômes nerveux ne se cal- 
mèrent que vers le soir. Il y eut plusieurs 
selles , mais les urines ne coulèrent pas ; et 
Ton fut, obligé de pratiquer le cathétérîsme 
et de le réitérer plusieurs fois le jour et la 
nuit, jusqu'au douzième jour, où les urines 
sortirent sponlanénient pour la première fois. 
Les boissqns ^ les lavemeqs éinplliens et hui- 
leux, les fomentations $ur Pabdomen , adou- 
cirent un peu les symptômes ; mais le ventre^ 
/ surtout du côté gauche , se montra tendu ^ 
dur et douloureux. Les urines étaient d'un 
rouge foncé ; les selles un peu trop libres ; 
îe pouls était petit , fréquent , mais régulier , 
cet état alla s'améliorant jusqu'au 4, vers 
midi : alors la malade, ayant éprouvé quel- 
que^ contrariétés , retomba dans un étai 
alarmant Elle eût plus de fièvre , du délire , 
une vive agitation , et les mouvemensf violens 
et brusques auxquels elle se livra ^ écartant 
les lèvres de la plaie , il s'engagea entre elles; 
une portion d'épiploon dans l'incision trans- 
versale , et une anse d'intestin dans la partie 
inférieure de l'incision verticale. — A la fièvre 
qui se prolongea bien avant dans la nuit, 
succéda un extrême affaissement, qui fit 
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craindre pour les jours de la makde. Le. len- ^— 

demain ^ cet état fâcheux s améliora ^ et le 
mieux se soutint jusqu'au 8, qu'une joie 
immodérée ramena la fièvre avec un délire 
gai, qui dura jusqu'à deux heures du ma- 
tin y et se termina par une sueur abondante , 
suivie d'une heure et demie de sommeil. La 
plaie, dont on tenait les bords rapprochés, 
pommençait à suppurer. Les selles étant sup- 
primées , on les provoqua par deux onces 
d'huile de ricin , en quatre doses , qui soula- 
gèrent. Au milieu de ces alternatives , le 
ventre toujours dur , tendu , était le siège de 
douleurs progressives j devenait rouge, œdé- 
mateux 3 proéininant : la tumeur se prouon- 
«çait 3 surtput à gauche : on y sçntait une 
£uctuation sourde , qui bientôt devint. mani* 
feste. La fièvre s'annonça, par des frisaoïis, 
suivis de chaleur, par la soif et l'agita tiou, 
La crainte de rencontrer une portion d'in^ 
testin adhérente , enipêcha de porter l'ins- 
trun^ent daus^le foyer; mais le 17, il se fit 
à rhypo^stre une ouverture spontanée, au 
moyen d'une escarre gangreneuse , et il 
îl'échappa une quantité considérable d'un 
fluide séro^purulent d'une extrême fétidité, 
ce qui soulagea beaucoup la il^alade , qui fut 
mise ,à l'usage d'une ; décoction de quinquina 
et d'un peu de vin, 
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^1—11 Le foyer parut circonscrit et borné à vt^ 
Gastroromie espace de neuf ponces environ en largeur, 
' sur une hauteur moyenne de trois à quatrq 
pouces. 

Cependant la plaie faite par rinstrument 
se rétrécissait tous les jours, malgré l'état do 
mollesse des bourgeons charnus*, et la sup* 
puration , fournie par le foyer , diminua 
bientôt en quantité, et, perdant sa féti- 
dité, prit un aspect plus favorable. La ma- 
lade se trouvait bien, témoignait du désir 
pour les alimens : les nuits étaient bonnes , et 
la fièvre , qui paraissait tenir à la feiblesse 
générale, était très-modérée. 

Le vingt-deuxième jour les forces étaient 
notablement augmentées , les fonctions s'exer*^ 
çnierit librement et avec régularité , la plaie 
de Tabcès était belle , et il n'en sortait pres- 
que plus de pus. Deux jours après, le ma- 
laise, Pinappétence , la fièvre, l'agitation, 
reparurent ^ét , ^vec elles, des douleurs hy- 
pogastriques. Le membre pelvien gauche 
s'infiltra ; le sommeil , de peu* de durée, fat 
troublé par des songes effràyans. On provo- 
(jua, au moyen de Thuile de ricin, mais 
sans soulagement , l'expulsion des selles -ar- 
rêtées depuis trois jours ; ia sortie d'une assez 
grande quantité de pus fétide par la plaie du 
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dépôt y fermée spontanément depuis deux 

. , , Gft8ir«lomie 

jours , ramena le calme. 

Le 29, la plaie de l'opération fut complè- 
tement cicatrisé^ ; mais la partie la plus éle- 
yëe et la plus reculée à gauche du foyer 
du grand dépôt , toujours restée dure , le 
devînt davantage 5 et présenta au centre 
une fluctuation sensible. Le foyer en parut 
circonscrit et sans communication avec celui 
de rhypbgastre. La malade avait peu do 
fièvre ; mais un léger redoublement vers le 
soir. La tumeur se prononça d'avantage , et - 
/le fluide parut immédiatement ^sous la peau 
amincie. Une ouverture pratiquée avec la 
la lancette , donna issue à environ trois onôes 
d'un^ sérosité citmne : cette ouverture se 
ferma dans la journée ^ et le défaut d^écoule^^ 
meiit donna naissance à une nouvelle conges?- 
f ion qtii' ne' se fit pas sans augmentt^ la fièvre 
et produire des douleurs. Le sommeil eu fut 
troublé , et la malade éprouva une toux 
sèche et fréquente; mais la tumeur s'étant 
rouverte trpis jours après ^ laissa échapper 
une assez grande quantité de fluide séro-pu-^ 
iraient fort féJide^ Cette fois , Touverture fut 
entretenue au moyen de Téponge , ou d'une 
pêche de charpie. 
Cependant les duretés qui circonscrivaient 
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- les foyers se fondaient ; la suppuration pre-*. 

nait un bon aspect et diminuait en quantité ; 
Tabdomen n^était plus douloureux ^ et la 
fièvrp était presque nulle*; les forces s'ac- 
croissaient; TappéUt et le sommeil étaient' 
bons ; la plaie de Thypogastre ^e cicatr jsait ; 
mais à uffl pouce au-idcssous d^elle, il se fit 
unp petite crevasse , qui ne p^rut pas péné-» 
trer dans Fabdomen , et qui y douloureuse 
au moiiûlre contact ^ donna pendant une 
dixaine de jours y quelques gouttes d'un pus 
louable , et demeura constanunent ouverte. 

La toux et Tirritation pulmonaire engagé*^ 
rent à placer le 7 avril y au bras gauche y un 
vésicatoire , qui fut converti le .18 en cau- 
tère. A cette jépoque, la malade se levait 
•plusieurs fois par jour, et le 2:^ y elle quitta 
sa chamblre, pour sejrendre chez sa sœur 5 
demeurant à deux cents pas de là , dans la 
même rue. Deux jours après y eller se fît con* 
duire à deux liaues de Sedan y chez sa mère^ 
ou j'ai eu quelque temps après » occasion 
de la revoir. Ses plaies , excepté la petite 
crevasse, étaient parfaitement cicatrisées , et 
ça santé tout-à-fait rétablie. Madame R. por- 
I tait un bandaoge pour soutenir son ventre ^ 

comme elle eût été forcée de le faire y quai^d 
même elle n'eût pas subi d'opération* 

Cet état satisfaisant dura la première quii^*- 
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zaine de mai , et madame R. ^ allait et venait 
: dans le village , ou elle 0tait un objet conti- 
nuel d^tonnement ; quand on crut s^aperce- 
voir qu'elle perdait sa gaieté et aoa appétit. 
Ëlb avoua ajors les peines de Yàme qui la 
consumaient et les chagrins cuisans auxquels 
elle était en proie. Dans cette situation d'es- 
prit , elle éprouve une forte secousse morale; 
une vive constriction se fait sentir .à l'épi- 
gastre , des vomissemens bilieux se succèdent 
. et s^accompagnent d-un spasme violent : un 
état adynamique se développe ^ et cette 
femmp, qui a survécu à l'opération là plus 
grave , succombe en quinze jours ^ malgré 
les soins qui lui sont prodigués ^ la 6 juin 
dernier / trois mois et six jours après l'extir- 
pation de sa tumeur. Nous ne pûmes faire ' ^ 
Texamen du cadavre. 



Rapport de M. Gaultier de Claubry, sur 
Vobsenfaiion. communiquée par M. Ma- 
picHAÎL. \ 

(Séance du 4 janvier iSsK).) 

Le fait dont il est question dans Tobscirva- 

tion adressée à la Société , paraît revêtu de 

' fous les caractères de Tautheûticité la plus ip^ 
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GasiroiomiQ contcslable. M. Maréchal donne le nom de 
la femipe opérée , ceux des trois médecins 
bien connus dans la ville de Sedan ^ qui ont 
suivi la maladie ; c^est même , Tun d'eux y 
M. Carré , qui a pratiqué l'opération. Il est 
impossible ^ selon nous , de douter de la vé- 
racité du narrateur. II ne nous reste donc 
qu'à présenter quelques réflexions sur le fait 
même, 

Kopérafion a réussi : donc elle était pra-r 
ticable ; donc elle devait être pratiquée. 
Telle est la logique d^un trop grand nombre» 
de chirurgiens. Ainsi ^ dans le cas qui nous 
occupe ^ la tumeur de la femme de Sedan a 
pu être enlevée à l'aide d'une incision de 
sept poucQs en travers , sur autant h peu près 
en long, et cette femme a été rétablie si com- 
plètement en quaranterquatre jours, qu'elle a 
pu faire un voyage de deux lieues : parcon- 
séquent on a bien fait d^entreprendre Topé- 
ration ; et dans un cas analogue , on ferait 
bien de l'entreprendre encore. Voyons un 
peu la solidité de ce raisonnements 

La longueur donnée aux incisions trans- 
versale et verticale n'est pa^ la circonstance 
qui nous paraît le plus fort argument contre 
l'opération. On fait une incision presque aussi 
longue^ lorsqu'on pratique l'opération cé- 
sarienne , et nous savons tous que sur up« 
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centaine de femmes qui ont subi la gastro- r r 

hystérotomîe j opération qui comprend et 
i'incîsion dés parois abdominales, et celle bien 
autrement importante de l'utérus lui-même i ^ 
près de quarante d'entre elles ont conservé 
la vie. Le Journal de la Société contient à 
cet égard les matéHaux les plus précieux. 

Je sais que Daniel Schvtaben a incisé la 
paroi antérieure de Tabdomen dans la région 
épigastriqué , et ouvert Testomac^ pour en 
retirer un couteau qu'un paysan prussien 
avait avalé ( Mém. de Vjdbad. de chîr. I i 

9O.)(0- 



(i)'Un chirurgien militaire fort distingué , M. Pa- 
pillon^* a y il y a plus de dix aùs, adressé à la Fa-*-' 
culte de médecine, qui l'a enfouie dans ses archives 
avec tant de matériaux précieux qu'elle reçoit sans 
cesse j l'observation intéressante dont vpici le pré- 
cis, et dont il a été le témoin oculaire. Un homme 
se touchait des ulcères au fond de la gorge avec du 
collyre de Lanfranc , au >(mLoyen d'un pinceau de 
charpie fixé Sur un petit bâton. Dans un mouve- 
medt involontaire de déglutition y le pinceau lui 
écâkppe , est avalé et passe dans l'estomac. Effrayé , 
il appelle un officier de 'santé/ qui , sans s'émou- 
voir, le fait coucher sur un lit, pratique à l*épi- 
gastre une incison de trois pouces^ tire l'estomac au 
dehors , l'incise , extrait le morceau de bois , fait 
deux points de suture à ce viscère ^ et trois à la paroi 
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Je sais que 'M. Billard a pratiqué nné 
Gasiroiimie Opération analogue sur la région épigàsfriqué 
pour relever le cartilage xiphoïde enfoncé 
chez un matelot, à la suite d'uae chute faite 
d'un lieu élevé. ( Recueil périodiq. , XXII ; 
à63.) 

Je sais que Tun des plus grands chîrur^ 
gîens de cette capitale a pratiqué la gastro- 
tomie , dans un cas où Fou soupçonnait ^ 
avec beaucoup dé fondement , Tobstruction 
accidentelle de la fin de Tintestin iléon par 
des noyaux de fruits avalés j il né trouva pas 
ce qu'il cherchait, et au contraire ^ il trouva 
ce qu'il ne cherchait pas, une péritonite par- 
tielle , terminée par Peffusion d'une abon- 
dante sérosité purulente ; plusieurs foyers ; 
un étranglement interne produit par une 
double bride épîploïque ( Journal générât 
de iTiéd. LXI, 180 et suiv.) (i). 



àbdomibale. De vîolens accidens inflammatoires se 
âëclareiYt , M. P. est appelé en consultation , et ap* 
prend , avec surprise t ce qui s'est passé. Le malade 
a guéri. 

(i) M. MoNï-ALCÔN qui rapporte cette observa- 
tion dans un fort bon mémoire sur la gastrotomie » 
donne une singulière excuse de la témérité de la con- 
duite tenue en cette circonstance, h Dans les grands 
hôpitaux , dit-il , les chirurgiens en chef se laissent 
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ie sais qu'on s'est écrié, avec plus de 
jactance peut-être que de vente, en parlant 
de la gastrotomîe dans le cas de volvulus. 
a Nous sommes arrives à une époque où 
la science chirurgicale , éclairée par le flam-^ 
beau de Pànatomie et les progrès des con- 
naissances humaines , ne doit plus se laisser 
arrêter par les préjugés tiraid^, qui , long- 
temps, enchaînèrent son essor. Confiée à, 
des mains habiles ^ cette opération Q^offré 
pas plus de danger, qfue toutes celles qu'on 
entreprend journelîément sur les diverses 
parties du corps, et présente, autant qu'elles 
toutes, des chances favorables au succès.» 
{Die t. des se. méd.^ article gastrotomîe ^ 
XVII, 461. >. 

Mais sans réfuter ce dernier raisonnement, 
j'observerai que tous les faits qu€ je viens 
de citer n'ont qu'un rapport plus ou moins 
éloigné avec l'opération pratiquée k Sedan j 
bu bien ils viennent à l'appui des argumens 
par lesquels je mé propose de la combattre; 
En effets on sait «ur quelles parties on va 



d^elquefois influencer malgré eux par les sollicita- 
tîons importunes de jeunes gens , avides d'opéra- 
lions extraordinaires, et fort iranquilies sur Tévéne- 
toent.»(/*/irf.^i88.) , 
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Opérer i lorsqu'on pratique la gastto-hysté- 
rotomie. — Un savait les rapports nalurelâ 
de la« paroi abdominale épigastrique avec 
l'eatomac3 dans le cas du paysan prussien. 
— M: BiLLARb connaissait parfaitement là 
disposition respective dès parties tor les'* 
quelles il pratiquait Tingénieuse opératioxi 
citée précédemment. — C'est i au contraire ,' 
l'incertitude ménie sûr la position véritable 
des parties et sur leur état, pathologique réel ,' 
qui rend si périlleuse Topération de la gas- 
trotoraie dans le cas de volvulùs présumé. 
Y a-t-il véritabljenlent intussusception d'une 
portion du tube intestinal ? Ou bien , peut- 
être y les accidens ne sont-ils produits que par 
des vers intestinaux ^ l'ingestion d^ substan- 
ces délétères, ime entérite^ une péritonite? 
Et dans là supposition même de la réalité de 
la cause supposée ^ la portion du tube intes- 
tinal invaginée se présentera-t-elle de prime 
abord à la vue et sous les doigts de l'opéra* 
leur? Dans le cas contraire , faudrait-il mai- 
nier péniblement, et jamais sans danger; 
foute la masse intestinale, hidénder^ pour 
ainsi parler ? Ne serait-ce pas ^ selon l'expres- 
sion judicieuse de M. Richerand, en par- 
lant d'une circonstance analogue 5 compro- 
mettre à la fois l'art et l'artiste ?(2Vc?505^. chU 
^r/rg^,III,349,4"édit.) 
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A plujs forte raison que de doutes il a 
fallu écarter! que de proUbilités mettre à la ^»»i'^*>*«>«»''*' 
piace de la réalité ^ dans Fopération prati« 
qiiée à Sedan ! et si Ton se fût trompé ! Jetons 
un conp d'œil sur Tétat de l'art à cet égard^^ 

Au mois d'avril i8i3^ M. Granville 
Sbarp Pattison , professeur d'anatomie , de 
physiologie et de chirurgie à Glascow^ croit 
rencontrer une concrétion logée dans la ca- 
vité de Parc du colon , et , pour remédier à 
Téfat d^émaciation et à Tinfl^mmation abdo- 
minale très- vives qui entraînent la malade 
vers la tombe ^ tout en avertissant qjOLîlpou^ 
çaitse tromper y il pratique une incision sut 
la ligne blanche , depuis le cartilage xiphoïde 
jusqu^à l'ombilic , et ouvre le péritoine dans 
toute cette étendue. La tumeur se trouva 
être un vaste kyste hydatifère adhérent an 
foie , au tronc cœliaque, etc. ^ par de nom«* 
breux points de connexion... La malade 
guérit après quatra mois de traitement U 
me suffît de rappeler ce fait y et je renvoie 
pour de plus amples détails à un rapport la 
à la Société médicale d^émulation ^ et dans 
lequel notre confrère "iMt. Villermé , a fait 
justice de la témérité de Popérateur de Glas- 
cow, et de sa prétention à l'immortalité pour 
la hardiesse de son entreprise. (Journal uniç^ 

T. 70 dé la C9I. 9« de la a* Sér. Janvier. 4 
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dessc.méd.3n^'5S.)J'ai moi-méii^^ dans 
sutro omio j^ femps, présenté une critique ^vère, mais 
fondée, à ce que je crois, delà coupable 
audace d'un chirurgien qui ne cooKaence 
pas une sc^mblable opération sans faire re- 
marquer qvCJlpeut se tromper snx la nature 
et la cause des accidens j et sans annoncer 
lu résolution d^extirper en même temp» une 
portion de Tintestin, s^ilen est besoin, (/lu* 
méro de mai i8i^, p. 588.) 

. Au mois d'octobre 1814^, le même M. Pat- 
TissoN entreprit plus légèrement encore y 
puisque les signes n^étaient, en aucune 
manière y aussi marqués , une opération 
analogue qu'il jugea plus sage de laisser 
incomplète 1 après avoir oui^rt le ventre , 
déplacé Vépiplûon en grande: partie > et 
touché les viscères açec lei doigts I Le 
malade mourut six semaines eprès. (£oca 
ciê. , p. 39*. ) 

/Upe opération aussi , téméraire et hasar- 
detise que la première de M. PattisgK^ fat 
pratiquée , à Farts, dan$ les premiers jours de 
novembre 1818. On sait quel en fut le déplo- 
rable résultat. Ujie, seule voix a osé révéler la 
coupable conduite tenue ei^ cette circonstance. 
( Noi/emhre i8i8 ^ p. a8o. ) Tous les jotir- 
naux otit gardé le ^ilence sur cette opéra- 
tion. Si Je succès eût répondu à Fattente du 
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chirurgien , il n^ aurait pas eu assez de toutes " 
les trompettes de la renommé» ,i.po.ur eu ré- " ® "** 
pandre le bruit dans Ton et Tautre hémis- 
phère. 

Nous arrivons à Topération de gastroto- 
;mie pratiquée à Sedan ^ et nous voyons en- 
core des présomptions admises d^ confiance 
pour des certitudes y et le chirurgien entre- 
prendre une opération quMl croyait n^avoîr 
jamais été pratiquée , sans savoir s'il pourra 
l'achever. — Une tumeur existe dans Tab- 
domen d^une . femme ; elle a un grand vo- 
lume , parait mobile^ c^est^à-dire ^ que les 
-adhérences quiTunissent aux parties soua^ 
•jacentes sont effectuées par des moyens d^u- 
nion assez lâches. Mais cela ne peut faire i 
connaître à priori y si le pédicule de la tu- 
meur est réellement aussi étroit qu^on aime 
•à le supposer pour la possibilité de Topera- 
tion qu^on va entreprendre. On fait, dans 
'toute rép^isseur des parob abdominales^ 
deux énormes incisions de sept pouces trans- 
versalement et de haut en bas. U faut dé- 
truire, àTaide du bistouri, les adhérences 
^des lambeaux avec k surface de la tunj^eur^ 
dissection difficile dont on semble se jouer* 
Bientôt de plus grandes difficultés se pré* 
. sentent ; les faces latérale et postérieure de 
:1a tumeur ont contracté des adhérences avec 
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' ' ■ ■ . ! Tépiploon et la masse intestinale. Les doigt» 
Casiroiomie suffirent , nous dit-OD , pour rompre les lé- 
gères adhérences avec les intestins , mais il 
fallut recourir à Tinstrument tranchant pour ' 
détruire celles qui avaient lieu avec Fépi- 
ploon. N'était-il donc pas possible , dans 
cette périlleuse manœuvre ^ de* déchirer 
quelques points des intestins agglutinés avec' 
la tumeur ? ou bien , n'a-t-il fallu diviser 
aucun rameau vasculaire de Tépiploon ; et 
dans ce cas ^ quel moyen a-t-on mis en usage 
pour prévenir l'hémorragie inévitable? — 
Les adhérences sont détruites, le pédiculç 
de la tumeur se trouve être un repli menv- 
braneux d'environ cinq pouces de large, qui 
jafixe à répiploon gastro-colique; on le di- 
vise avec l'instrument tranchant. Mais s'il 
se fût trouvé dans l'épaisseur de ce repli 
quelque grosse branche vasculaire, n'aurait- 
il pas fallu en faire la ligature ? et alors , il . 
aurait donc été indispensable de laisser un 
corps étranger, nécessairement irritant , à la 
surface et au milieu des viscères abdomi- 
naux ? ^- La tumeur élait ^ dit Fauteur , une 
' toasse cancéreuse. Si au lieu d'être soutenue 
• par un simple repli membraneux, elle avait 
offert un pédicule consistant , suite et con- 
tinuation évidente de la tumeur cancéreuse, 
se serait«on contenté d'en faire la section an 
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mUieù même de la substance morbide , et, 
contre la première des règles relatives à Tex- 
tirpation des tumeurs cancéreuses ^ aurait-on 
laissé une partie désorganisée , qui ne pou* 
vait manquer de reproduire bientôt la ma-^ 
Iddie avec plus de fureur qu^auparavant ; 
suite constante de la destruction incomplète 
dé la ina;sse cancéreuse ? 

En un mot , dans chacune des quailre opé- 
rations de gastrotomie que je viens de men- 
tionner , on à agi sans aucune connaissance n 
positive de Tétat véritable des parties sur 
lesquelles il s^agissait d'opérer : on a mar* 
ché Jda aveugle sur un terrain inconnu et 
semé de précipices. 

M. Pattison présume y d'après le siège de 
la tumeur et les mucosités visqifeuses qui en- . 
veloppent les excrémens^ que la cause des 
.^cidens qu'éprouve sa malade^ est une 
concrétion logée dans la caçîté de Varc 
du colon. Au lieu de cela , il trouve un 
énorme kyste adhérent à la face concave da 
foie , au tronc cœliaque , etc. 

Un homme porte évidemment une tu- 
meur, développée dans la cavité du ventre. 
Malgré Terreur commise précédemment, le 
^méme M. P. pratique la gastrotomie ; mais 
\^ . ^9P gronde prcfondeur i laquelle la tu- 
meur çst située , force de laisser TopératLoa 
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incortiplèle. Ld malade meurt au bout de six 
mois de la maladie pour laquelle' on avait 
tenté Topérafibn ; maiè noh pas dés suites dé 
cette mètûe opération, nous dit-on. Qu'en 
savbns-nouS) pliisque Toliverture du corps 
n^a pas été faite ? D^ailleurs , la marche de la 
ïnaladie n'était pas rapide, puisque cet homme 
a encore survécu six; mois. 

Oh'pratique à Paris une opération de gas- 
Irôtbmîé pour extraire une énorme tumeur 
mobile qu'oh es\ fortement porté à croire 
ri* adhérer auîc viscères abdominaux que 
par uh pédicule très-étroit ^ qu'il sera fort 
àîsé de liet et de éouper ensuite. (^Loco àii:^ 
p. 281 ) Au lieu de cela , on trouve un kyste 
à large base^ adhérent à la face concave du • 
ibîe , au petit lobé, etcl; ce que démontre 
Fàutopsie , quaï'aiite-huit heures après Topé- 
rattpn, qui a été suivie d'une péritonite 
mbrtelfe. 

plus heureux que ceux qu'il a imités sans 
'le savoir, l'opérateur de Sedan a rencon- 
tré, comme il se l'était figuré, une tumeur 
mobile ; n'ayant ' avec les parties voismes 
que dés adhérences lâches et faciles à dé^ 
traire , et ne teâatit aux viscères abdomi- 
naux que par un pédicule membraneuk 
forttnînce , et de peu d'étendue. De plus , la 
malade a survécu pendant plus de trois mois 
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et selon lui • n'est morte que d^une fièvre 
gastro^adynamique. Mais,<K>mme il n'a pu 
ouvrir le cadavre , oous ignorerons' toujoiirs 
ce qu^est devenu le pédicule membraneux 
auquel tenait la tum6ur ; si la maladie oan- ' 
céreuse n^avait pas continué à exercer aes 
ravages profondément ; si , même ^ ce qui 
serait très-probable, après les péritonites par- 
tielles qui ont traversé la cure^ il n'a pas per- 
sisté un état de phlegmasie péritonéo-intes- 
tinate. Tant de gens méconnaissent des phleg- 
masies abdominales chroniques ! 

Pour me résumer , la gaslro-hystérotomie 
peut être sûrement pratiquée : k di^ositîon 
clés parties est cénnue d'avance ; la gastro- 
tomie avec ouv^ture ooi»écutîve de l'esto- 
mac, peut l'être pour le même motif; le vol* 
yulns présumé ne peut requérir une opéra- 
tion analogne, puisqu^on R^est point assuré 
du siège positif^ ni même de Texistence de 
1^ maladie ; la gastrolomie, telle qu'elle a 
été pratiquée à Glascow , à Paris, et à Sé- 
dafi i est U019 opécation iiasardeuse , témé- 
raire , inhumaine.y puisqu'on ne sait , ni en 
quoi consiste la tumeur que }'on sent dans 
leveatre, ni le siège qu'elle occupe, ses^ 
coimexions^ retendue et la .nature, de ses. 
adhérences; ni si on pourra achever l'opéra- 
ration après l'avoir commencée ; enfin sur 
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quatre malades opérés de la sorte, la femme 
de Paris est morte d'une péritonite au bout 
de six heures ; celle de Sedan après trois 
mois ; Thomme de Glaseow 3 sur le^el To- 
pération commencée n^a pas été achevée , 
après six mois de souffrances ; enfin , une 
jeune fille seule a j dit-on , survécu. Ce simple 
aperçu réduit à biea peu de choses les 
chances de la gastrotomie , dans les cas de 
tumeurs inconnues , cachées dans la profon- 
deur de Tabdomen. 

Néanmoins 9 vu l'intérêt même du fait 
présenté par M. Maréchal , je conclus à 
l'insertion de Inobservation dans le Journal 
de la Société ; mais en y joignant , enferme 
de correctif 3 une note sévère sur la. conduite 
qui a été tenue en cette circonstance. Autant 
il convient d^encourager le talent ^ autant 
il est essentiel de réprimer les écarts d'un 
zèle téméraire. 



Observation d^un cas de tétanos avec Ay- 
. drophobie y dont la terminaison a été 
heureuse ; par ^. Labonnardièrb^/^^ 
D. M. P. , pour faire suite aux obserça-^ 
tions sur quelques maladies du cer-- 
veau et du système nerveux , par 
M. LAB0NNAm)i£R£ père , insérées dans 
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lé Journàlgénéral de médecine i ^. 5o, 
p. 226. 

(Séance du 7 décembre 1819). 

Plus le caractère d'une maladie ^si for-* 
midable et réfractaire aux secours de Part , 
plus on est intéressé à recueillir tout ce qui 
peut servir à son histoire ^ et. en rendre le 
traitement plus heureux. 

Le 8 juillet 1816, jour très-chaud, le 
sieur L. ^ deCrémieu, âgé de cinquante ans j 
sujet depuis quelque temps à des vomisse- 
mens qui Tavaient sensiblement maigri , et 
inquiet sur des pertes qui menaçaient sa for- 
tune , tomba de sa hauteur en arrière sur la 
tête. Sa chute parut être Teffet d^une défail- 
lance arrivée au moment où il apprenait une 
nouvelle des plus fâcheuses. 

Après l'avoir relevé , et en le conduisant 
dans une chambre voisine , on s^aperçut que 
les muscles du col, atteints d'une contrac- 
tion spasmodique , entrainaienl fortement la . 
tête en arrière. Son visage animé et ses traits 
altérés, peignaient le désespoir; il se frap- 
pait des mains la poîtriiie vis-à-vis le sternum 
ou il éprouvait une anxiété très-douloureuse ; 
il ne pouvait répondre que brièvement aux 
questions qu'on lui adressait. 
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On lui fît prépariçr une potion, diains Ja^ 
quelle entraient le laudanum liquide ^ Tétber, 
Feau de fleur d'orange , et de tilleul , dont il 
prit quelques i cuillerées. Mais , dans Tespace 
de trois heures , son état devînt beaucoup 
plus alarmant : à la rigidité du col , s'était 
jointe celle de toute la colonne épînière, des 
cuisses et des jambes ; les mâchoires étaient 
dans un état de trismus. rDès ce moment^ il 
refusa d'avaler des liquides ; et quand on lui 
présentait une cuillerée de sa potion- ou d'eau 
sucrée, il la repoussait précipitamment ^t 
avec unr sentiment de répugnance. On s*y 
prit de toutes lés manières , pour lut faire , 
au moins 5 recevoir et retenir dans sa bouche 
quelque liquide ; u/ais tous les efforts turent 
inutiles. Le tétanos associé à Thydrophobie, 
présentant une complication très-dangereuse, 
on se détermina à transporter le malade chez 
lui , malgré la difficulté causée par la rigi- 
dité générale qui ne laissait que les bras li*' 
bres; On mit dans sa bouche deux grains 
d^opium pulvérisé avec du sucre , ei comme 
il. n*^vait permis d'y ajouter aucun vé* 
hicule liquide , il rejeta de suite la poudre 
dans une expiration conVtilsîve^. On réitéra 
en suite la même dose , qui fut avalée peu 
à peu. Mais le malide n'en éprouvant aucun 
soulagement, la rougeur de son visage, 
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ainsi qii^Ia plénitude du pouls, indiquant le 

besoin d'une saignée^ an ouvrit largement 

une veine d4*bra$, par laquelle on tira de 

suite environ 36 onces de sang.On avait Tin-» 

tention d^aller jusqu'à un commencement de 

défaillance , dont on crut apercevoir les ap<» 

proches dans rafifaissement des traits du vi-^ 

sage y ce qui engagea à fermer la veine. 

Le calme devint sensible de suite après la 
saignée , dont Topération avait été rendue 
difficile par les soubressauts convulsifs des 
muscles du bras. Le malade resta ainsi tran^ 
quille jusqu^au moment où }es efforts pour 
ile mettre dans un bain tiède ^ ramenèrent 
quelques secousses convulsivf^, qu^ obli- 
gèrent à Tèn tirer promptement. 

L'amélioration évidente et sensible, de son 
état y fut soutenue par de nouvelles doses 
d*opium uni au ' muriate mercuriel doux. 
Il n'éprouva pas; le plus lé^er assoupisses^ 
ment; ce qui confirme Pobservation déjà 
faite dans le tétanos , de la facilité à suppôn- 
ter des doses extraordinaires de ce médical 
ment, sans qu'il en résulte de sommeil. La 
nuit fut beaucoup plus calme qu'on ne s'y 
était attendu. Il avait pu recommencer à 
avaler des boissons peu At temps après la 
saignée. 

Le lendemain matin , le ponis cfaît faible, 
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mais les soubressauts convulsifs /étaient à 
peine sensibles , le malade put se lever sur 
son séant, et même incliner la fête en^vant ^ 
sans beaucoup de peine. Il lui restait en- 
core des douletirs dans la partie postérieure 
des cuisses. On lui fit des onctions avec le 
Uniment volatil , et on continua quelques 
antispasmodiques , non par nécessité ^ mais 
par la crainte que le retour des convulsions 
né vînt troubler le calme dont il jouissait. 

Le troisième jour fut encore plus tranquille, 
si Ton excepte une douleur de tête dqnt M.L * 
continua à se plaindre pendant une semaine ; 
de même que d^un affaiblissement de la vue, 
porté là tel point, qu'il craignait de deve- 
nir aveugle. Ces symptômes^ qui survien- 
nent après les hémorragies excessives, nous 
prouvèrent qu'on avait tiré autant de sang 
que pouvait le perihetire la constitution du 
#nalade , affaiblie par des vomissemens habi- 
tuels. Les bains de jambes , et le temps dissi-* 
pèrent ces accidens, et M. L. jouit encore 
aujourd'hui, 19 octobre 1819, de sa santé 
ordinaire. 
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Rapport de M. M^at^ au nom il une com- 
mission x sur un modèle anatomique i 
représentant particulièrement la myo^ 
logie humaine, inventé et composé par 
M. Am£Lin£3 professeur d'anatomie à 
V Ecole d'instruction de Caen. 

(Séance du 21 décembre i8ig. ) 

La Société a chargé MM, Dupuy , Fautrel , -■ 
Nacquart, Roux et moi, dans la séance du îJl^**^*."*" 
19 octobre dernier ^ fie lui rendre compte 
d^une pièce ànatomique modeléô en carton ^ 
par M. Amëline ^ et présentée par lui à la 
même séance. 

Four examiner celte préparation avec tout 
le soin qu^elIe a paru exiger , vos commis- 
saires se sont transportés au domicile momen- 
tané de Pinventeur, le samedi sZ du mên)|| 
mois ; et là , il leur a été fait une démonstra- 
dfcn détaillée de ladite pièce anatomique en 
présence d'un nombreux auditoire , parmi 
lequel se trouvaient plusieurs membres de la 
Société. 

Description. -— Le modèle dont il s^agit 3 
consiste dans la représentation dVn cadavre 
humain , de grosseur et de forme naturelles ^ 
recouvert de la peau, de ses poils ^ le tout 
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en carton coloré, sauf les velues , artères^ 
lomique!"'' «erfe etpoilS) qui sonfreprésentés par des fils 
ou cordes enduits d'un vernis égfilement co- 
loré , ou des poils naturels. Toutes les par- 
ties qui composent ce corps artificiel , sont 
appliquées sur un squelette naturel, et se 
détachent séparément pour pouvoir être dé- 
montrées et étudiées. 

Chaque extrémité se démonte à part , pour 
qu'on puisse en faire plus facilement Texa- 
hien ; c'est ainsi que la tête , un bras , et une 
cuisse avec la jambe, nous ont étédémontreès 
séparément par M. Ameline. 
' Là peau ôtée, on observe les aponévroses, 
Si les parties en sont recouvertes, puis les 
muscles traversés ou accompagnés de vais- 
seaux , de nerfs , de canaux , etc. , suivant 
la structure anatomique qui existe naturelle- 
lent dans les parties, et on arrive ainsi jus- 
qu'à la charpente osseuse qui soutienjt le tout. 

Chaque muscle est susceptible d'être isolé 
et pris à part. II est de forme voulue , qu'il 
conserve, et on peut le manier, le considé- 
rer sous toutes les faces, sans risquer de l'al- 
térer. Si un vaisseau, ou un nerf rampe à sa 
tsurftce , ou s'il y pénètre , ces parties y ad- 
îiSrent 'et s'enlèvent avec le musclé^ parce 
que leur section est opérée aux extrémités de 
ces muscles , où elles sont seulement affron- 
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téeSé Chaque mnscle a soa volume , sa lon- 
gueur , ses dimeusious , et $e$ rapports, comme tomiqa«.°^* 
dans Fétat naturel. , 

La coloration des parties est rendue avec 
assez d^exactitude. Les muscles ne présentent 
leur aspect ordinaire , que du côté externe ^ 
et les vaisseaux et nerfs ne sont pas mal simu- 
lés sous le rapport de la teinte , par des ver* 
nis rouge, bleu , gris , ou blanc ; Tensemble 
offre véritablement une image assez exacte 
de la structure, et de la, couleur des parties 
qui composent le corps humain. 

Pour rendre plus utile son mannequin ana- 
fomique, M. Ambline a imaginé de colorer 
diversement certains organes, afin de les 
faire distinguer avec plus de facilité ; c^est 
ainsi qu^il a donné une couleur différente 
at^x nerfs d^un des bras de son modèle ; de 
sorte qu'on peut dire auquel de ces nerfs 
appartient un rameau qu'on aperçoit daris 
la profondeur des couches musculaires. Il a 
fait de même pour certaines artères^ et cer- 
tains nerfs. 

Au moyen de ces préparations on voit , 
avec facilité , des parties qu'on a beaucoup de 
»peine à bien observer sur le cadavre humain. 
Cest ainsi que les nerfs de la septième paire, 
Tartère maxillaire interne , Tophtalmique » 
les muscles du pharynx et du larynx , ceux 
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Motn ^ ^^^^ langue, ek\, dont la préparation fait 
toaii(|ue» par fois le désespoir des anatomistes , sont 
représentés ici sous leurs véritables formes, et 
laissent à la mémoire une excellente idée de 
leur structure , que Tétude de plusieurs 
coupes n'aurait peut-être pas pu procurer. 

Composition. — Ce que nous allons dire à 
ce sujet, est le résultat de notre observation; 
M. Ameline n^ayant pas le projet de rendre 
' public ce qui regarde la fabrication de son 
modèle anafomique , et ayant laissé sans ré« 
ponse nos questions à ce sujet. 

Le modèle présenté par M. Ameline est 9 
comme nous Tavcms dh , composé en car-- 
ton. Cette substance y après avoir été ramol- 
lie, est modelée diaprés nature, puis peinte 
de manière à offrir Taspect de Fétat sain. Les 
^ fibres des muscles ont leur direction natu-^ 
relie, et sont assez exactement rendues par 
des brins de chanvre fin collés à la surface 
du carton , avant d'y avoir appliqué la pein* 
tnre. Les veines , artères , et nerfs , sont re- 
présentés par des fils , des cordelettes , ou 
de la corde à boyau , suivant Te volume, la 
longueur, et la flexibilité que doivent avoir 
ces organes; qui reçoivent une coloration 
particulière avant d'être appliqués aux mus* 
(Aes , et aux os au](quels on les fait adhérer 
avec de la colle. 
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Chaque muscle superposé tient aux par- ■ 

-. ' . . •. /• t ' Modèle ana* 

ties environnantes , soit par sa forme natu- tomîquc. 
relie, si elle est concave et engaînante, soit 
par des pointes en fil de fer, dont il est ai^mé 
à une de ses extrémités, ou à toutes les deux; 
soit par des rainures , dont il est pourvu en 
dessous 3 et par lesquelles les parties sous- 
jacentes s'enchâssent avec lui. La flexibilité 
du carton permet, pour dégager chaque ilius- 
cle, des efforts qiii seraient impossibles avec 
une autre matière. 

Les viscères ne sont point modelés dans 
la pièce du chirurgien de Caè'n, Gela était 
bien moins nécessaire d'après leur structure > 
qui n'offre pa^ de couches superposées 
comme les muscles ^ et qu'on peut se repré- 
senter assez bien par leur relief extérieur. 
Nous ne voyons pourtant pas d'impossibilité 
à ce qu'il puisse les modeler en carton , les 
peindre et les placer dans leur lieu respectif. 
Il eût été à désirer que M. Ameline eût 
pu écrire sur chaque muscle , ou à côté de 
chaque vaisseau , son ^om ; de cette ma- 
nière, on aurait appris Tanatomie presque 
. sans livre, ou du. moins les noms des parv 
ties , dont le nombre ne permet pas toujoturs 
à la mémoire la plus heureuse de se rappe- 
ler. Notre confrère a déjà commencé à rem- 
T. 70 de iaCol. 9* de ia n^Sér. Jançier. 5 
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S555-5-5! plir ce vœu , comme nous nous en somme» 

Modèle ana- • « . . i 

tomique. aperçu suF Sa pièce principale. 

Il faut avouer que la confection de tous 
ces objets laisse à désirer sous le rapport 
de l'exécution , et l'auteur l'avoue lui-même } 
mais on ne peut fui en faire un reproche , 
puisqu'il n'est point artiste en ce genre. Pas 
de. doute , que le caf tonage qui se fait main- 
tenant avec tant de perfeclion , ne produise 
des ouvriers qui , pour la manutention ^ 
donnei'aient plus de fini à un travail sem- 
blable y et bien que le modèle offert par 
fauteur; soit le troisième en ce genre , et le 
' fruit de plus de douze années de soins , 
nous sommes assurés qu'un cartonnier ha- 
bile, plus habitué à manier la pâte qn'un mé- 
decin y saurait donner plus de fini , de sou- 
plesse , et de vérité à son travail , que n'a 
pu faire M. le docteur Ameline. 

Mais ce qu'on n'obtiendra jamais d'un ou • 
vrier, à moins quil n'acquière beaucoup 

d'habitude, ou qu'il n'eu fasse une étude 
spéciale^ c'est la counais3ance auatomique 
des parties. M. le professeur de Caën a cal- 
qué son mo(Jèle sur des dissections multi* 
pliées f faites avec soin ^ et en choisissant 
toujours les préparations les plus heureuses. 
Cette portion scientifique de la confection 
des pièces anatomiques^ se trouvera rare- 
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ment réunie avec les coanaissanoes maté- ■ 
rielles de la fabrication nécessaires à Tou- tomique. 
vrier. 

Avantages. Les avantages que présente 
le modèle anatomîque offert à la Société 
par M, Ambline, sont nombreux. 

I** Il offre la représentation exacte et na- 
turelle des parties musculaires^ veineuses ^ 
artérielles et nerveuses du corps humain. 

2* La composition de cette pièce est faite 
avec une matière peu dispendieuse 3 com- 
mune , facile à travailler, flexible , point cas- 
saute , et nullement susceptible de s^altérer. 

S"" <]es modèles sont l)(^gers , faciles à 
transporter. 

4^ Ils offrent les parties sous toutes leur^ 
faces y permettent qu^on les touche , qû^oa 
les détache , et qu'on les étudie séparément, r 

5"* Ils montrent les organes dans leurs 
formes naturelles, avantage que n'ont, ni les 
pièces en cire , qui ne font apercevoir que 
les surfaces externes , ni même les cadavres 
qui ne laissent voir les, objets que déformés; 
car un deltoïde disséqué n'a plas la forme 
qui lui est propre pendant la vie. 

6* La pièce auatomique, présentée par 
M. Amkline , nous semble très-avantageuse • 
pour faire, en tout temps, les démonstratîonfs 
de certaines parties, et propres à graver, dans 
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la tête de beaucoup de personnes, la slrnc- 

Modèle ana- ^^^ ^^ quelques organes du corps humain ; 

^ , * mieux même que ne le feraient des cada- 
vres, qui répugnent à plusieurs, et qu'on 
ne peut se procurer en tout temps , ni dissé- 
quer dans la chaleur sans inconvénient : eHc 
est donc très -convenable pour renseigne- 
ment 
7® Sous le rapport de la chirurgie , cette 
^ préparation a aussi ses avantages ; elle montre 
de suite le rapport des parties, et indique 
les lieux oii on peut porter, sans dommage, 
Tinstrument tranchant , où on peut aller lier 
les vaisseaux, couper les rameaux nerveux, 
ce qu'une pièce en cire, ou même une pièce 
naturelle desséchée , n'indiquent pas tou- 
jours, puisqu'elles n'offrent que le relief des 
parties , et qu'on ne pénètre pas dans la pro- 
fondeur des tissus. Sous ce rapport, le man- 
nequin aiiafomique de* M. Amelinë . serait 
s utile aux praticiens. 

Conclusion. — H serait donc à désirer que 
chaque médecin ou chirurgien pût avoir, 
dans son cabinet, et à plus forte raison^ 
chaque école d'enseignement, uûe pièce sem- 
blable à celle que Ri. Ameline vient de pré-< 
senter à la Société, ^insi qu'à plusieurs autres 
compagnies savantes de la capitale. Malheu- 
reusement, le prix que l'auteur y met 9 est 
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tel qu'elle ne pourrait être acquise que par 
un établisseinent public. Cependant il fait tomî^ue"*' 
espérer que si le gouvernenient lui accordait 
la faveur qu'il fît ^ il y a une douzaine d'an- 
nées, à M. Laumonier, de Rouen ^ pour 
lequel on créa une école de modèle anato- ^ 
inique en cire , non-seulenoient il mettrait dans 
le cas de fabriquer à bas prix des pièces 
semblables ; mais même il espère que cha- 
que élève pourrait confectionner lui-même 
une sorte de chef-d'œuvre^à Timitation des 

pharmaciens , et qu'il offnrait , pour sa ré- 
ception , un travail (]fui représenterait une 
portion plus ou moins considérable du corps 
humain. 

Bien que l'invention de fabriquer eu carton 
des^ pièces anatomîques , ne soit pas originai- 
rement due à M. Amëline ,1a perfection qu'il y 
a ajoutée , lui rend en quelque sorte ce tra- 
vail propre. Nous demandons que la Société 
lui vote des remerciemens pour la communi- 
cation qu'il lui en a faite , et nous désirons 
sincèrement qu'il trouve l'occasion de pro- 
pager son utile procédé pour les prépa- 
rations de pièces anatomiques artificielles ; 
l'anatomie et la chirurgie ne pourront qu'en 
retirer de grands avantages. 
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Ohserifation d^un croup guéri par une 
abondante évacuation, de sang ; par 
M. PiORRY , membre résidant. 

^^^^^ Je fus appelé 5 dans le mois de juin 1817, 
Croup guén pouF donner mes soins à un enfant d'une 
mauvaise constitution ^ ayant des glandes 
engorgées autour du cou , les chairs moIle$ , 
et très-sujet à des rhumes, et à des ophtal- 
mies. Il avait quatre ans, et paraissait être 
moins âgé. Il toussait dépuis Ja surveille du 
jour où je le vis pour la première fois. Je 
n'obtins que des renseighemens incomplets 
sur l'état antérieur. On me dit seulement que 
la toux paraissait devenir plus vive d'un ins- 
tant à l'autre. 

Je trouvai cet enfant dans l'état le plus 
fâcheux. La gêne de la respiration était ex- 
trême ; la face bouffie et rouge ; les lèvres li- 
vides ; la tête portée en arrière ; la toux con- 
tinuelle et rauque; la plus grande difficulté 
à parler ; et la voix sensiblement altérée, 
était rauque aussi , et devint bientôt impossi- 
ble. La langue ne présentait rien de remar- 
quable et n'avait point de rougeur inaccou- 
tumée. La gorge, dont je fis l'inspection , ne 
paraissait pas enflammée ; les amygdales 
étaient saines : le larynx , et surtout la tra- 
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clîée artère ,, étaient très '-douloureux à la ^ssssssssm 
pression, comme il était facile de s'en con- Croup guéri 
>'aincre ; car , en y portant les mains , l'en- 
fant se plaignait et faisait tous se& efforts 
pour s'y opposer. Il n'y avait que cette partie 
du corps , sur laquelle il paraissait ne pas 
vouloir souffrir la moindre compression. La 
poitrine était sonore à la percussion ; ral> 
domen n'était pas plus sensible que dans* 
l'état naturel; le pouls était extrêmement 
fréquent , par fois intermittent , ♦ d'ailleurs 
assez peu développé : l'enfant avalait ce 
qu'il expectorait ; éprouvait les anxiétés les 
plus vives; la respiration était très-laborieuse ^ 
bruyante ^ et à chaque instant le petit ma- 
lade paraissait près de suffoquer. 

Je ne pouvais méconnaître une inflamma< 
tion très-aiguë de la membrane muqueuse , 
qui tapisse le commencement des voies de la 
respiration. Je crus nécessaire, avant toute 
chose, d'employer les antiphlogistiques. Je 
fis appliquer quatre sangsues à 4a partie in- 
férieure du cou, et deux à la partie supé- 
rieure de la poitrine. Je recommandai la 
diète la plus sévère, et conseillai une boisson 
adoucissante. Il était alors quatre heures du 
soir. Je ne pus revoir cet enfant qu'à neuf 
heures. J'étais loin alors de m'attendre à ce 
qui s'était passé* 
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^^^ ^r, La garde, ^quh avait appliqué I0S sang- 
sues , en ay^ii peu Thabifude. Trob d^enfre 
elles avaieut piqué des veines d^an moyen 
calibre, et chacune des petites plaies quVlles 
avaient faites , donnait une quantité de sang 
considérable. Tons les moyens qu'elle avait 
employés pour arrêter Thémorragie , avaient 
été insuflSsans ; agaric , tabac , compression , 
tout avait été inutile. Depuis cinq heures 
le sang coulait en abondance. J^éprouvai les 
plus vives inquiétudes en apprenant que trois 
fyncopes s'étaient manifestées, et voyant les 
extrémités froides, les lèvres décolorées, les 
yeux éteints , le berceau taché par une 
énorme quantité de sang. L^enfant eut en- 
core devant moi une lipothymie. Je né pour- 
rais évaluer au juste la quantité de liquide 
qu^il perdit ; mais je puis assurer que les trois 
piqûres, donnaient presque autant de sang 
qu'une saignée faite à une veine d'un mé* 
diocre calibre. H parait que Thémorragie 
n'avait pas toujours été aussi abondante , car 
Fenfant aurait inévitablement succombé. Je 
m'empr^ai d'arrêter une telle effusion de 
' ^og. De la colophane , dont j'imprégnai un 
morceau d'amadou , jointe à une compres- 
sion méthodique sur les piqûres de la poi- 
trine qui étaient celles dont le sang sortait 
avec le plus de violence , mit un terme à 
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cet accident. Le pouls était imperceptible. A ^/"'"""T. 

peine sentait-on lés battemens du cœur ; la 
toux avait considérablement diminué: la face 
n'était plus rouge ; la respiration très-faible , 
mais moins difficile. Je ne jugeai pas néces- 
saire d'avoir recours à d'autres moyens, 
pour le moment ; je conseillai des frictions 
sur la région du cœur , et je trouvai Tenfant 
si faible , que je crus utile de lui donner 
quelques cuillerées de bon bouillon. J'avoue 
que j'étais au désespoir, et que de ma vie , 
.je n'ai passé' une aussi mauvaise nuit. Je 
redoutais singulièrement les suites d'une 
évacuation sanguine aussi copieuse. 

Mais, quelle fut ma surprise, le lende- 
main matin , de trouver tous les symptômes 
formidables presque dissipés ! une toux très- 
légère ; la respiration très-facile ; plus de 
douleur au larynx ; la voix très-faible , mais 
revenue à son état naturel. Le pouls était 
fréquent, mais beaucoup moins que la veille; 
il était du reste très-misérable. Les jours sui- 
vans, les forces sont revenues a l'aide de 
quelques alimens appropriés à l'état du petit 
malade, et tous les phénomènes de mau- 
vaise nature ne reparurent plus. - 
Si un seul fait pouvait conduire à em 
brasser une opinion en médecine , je crois 
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qu'il y en aurait peu de plus concluant que 

Le seul symptôme qui ne se soit pas pré- 
senté pour caractériser le croup, est Tex- 
pectorafîon propre à ce genre d'affection. 
Mais qui ne sait que, dans la plupart des cas, 
ce phénomène n'a pas lieu , soit parce que 
l'enfant avale ce qu'il rend par les voies res- 
piratrices , soit par ce qu'il ne se détache 
pas de ces lambeaux membraniformes ? J'ai 
vu succomber en quinze heures un malheu- 
reux enfant chez lequel ce symptôme ne 
s'était pas présenté. 

Cette observation me pariJÎt encore devoir 
rappeler l'attention des médecins , sur la né- 
cessité où ils se trouvent, de n'employer, 
que des gens sur lesquels ils puissent comp- 
ter, quand il s'agit d'application de sang- 
sues ou d'autres moyens chirurgicaux. La 
maladresse de la garde malade, a, sans 
doute, été utile dans cette circonstance ; mais 
dans combien de cas n'en serait-il pas afu- 
trement? 



addition à cette obsermtion. — M. le 
docteur Réveillé -Parise nous a commu- 
niqué dernièrement les détails d'un fait ana- 
logue. ^ 
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TJa enfant encore jeune, mais d'une conslî- i i 

fution forte, et éminemment sanguine, pré- Croup gaéri 
sentait lous les symptômes les plus prononcés 
du croup. M. R. P. , appelé de bonne heure , 
prescrit Inapplication de quatre ^sangsues sur 
les parties latérales du larynx. L'hémorragie 
qui résulte des piqûres faites par ces insectes, 
est si abondante , malgré tous les efforts des 
parens pour l'arrêter , que la vie de l'enfaqt 
en est, en quelque sorte, compromise.M. R. P., 
appelé en toute hâte , trouve le petit malade 
presque exsangue : des secours appropriés 
lui sont donnés , et tous les symptômes si 
alarmans du croup se^ trouvent avoir dis- 
paru sans retour. 

Il y a , du reste, un grand nombre d'exem- 
ples de phlegmasies locales qu'une évacua- 
tion excessive de sang, quoique involontaire, 
a fait , pour ainsi dire ^ avorter. 

( Note du rédacteur. ) 
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Description d^un procédé particulier pour 
guérir la hernie ombilicale dans le pou- 

, lain, suiçie de plusieurs obsen^ations ; 
par M. Devignh: , vétérinaire à Corbie , 
( Somme. ) 

(Séance du i8 mai 1819. ) 

t 
^—^"^ La hernie ombilicale des poulains n'est pas 

Hernie om- - 1 1 i 1 

biiicaie. trcs- dangereuse ^clans les commencemens , 
mais elle finit par les rendre incapables 
d'être employés aux travaux pour lesquels 
on les destine. Cette infirmité les fait presque 
toujours périr au milieu de coliques atroces. 
Il est très-rare qu'elle disparaisse spontané- 
ment. On nous saura donc gré d'avoir cher- 
ché à en obtenir la guérîson ; nous n'avons 
aucune connaissance que Fart possède quel- 
que chose de satisfaisant à cet égard. 

Nous croyons être parvenu à y poi'ter re- 
mède par une opération aussi simple que 
facile à exécuter. Cette opération n'est autre 
chose qu'une suture nouée. Voici de quelle 
manière on la pratique. 

Préparé par un régime diététique de quel- 
ques jours ^ l'animal est couché sur le dos; 
on fixe ensemble les membres antérieurs que 
l'on a soin d'écarter des postérieurs , lesquels 
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sont également fixés , et d'élever uu peu plus 

le derrière que le devant, afin de favoriser bilicaie.**"" 
la réduction des par fies sorties, à laquelle 
on procède d'abord, suivant les règles en 
usage. 

Ce premier point terminé , l'opérateur 
saisit la peau et le sac herniaire , avec les- ^ 

quels il fait un pli longitudinal , le plus- 
épais possible. Ce pli fait, il le traverse aussi 
près des muscles qu'il peut, avec un car- 
relet enfilé d'une ficelle cirée; on peut în- 
diflFéremment aller de gauche à droite , ou 
de droite à gauche, et commencer en avant 
ou en arrière. Il nous paraît important de 
commencer à trois ou quatre pouces de l'an- 
neau . Le pli ainsi traversé , on fait repasser 
le carrelet en sens contraire , à six lignes 
environ du premier trou ; après quoi on lie 
ensemble les deux chefs de la ficelle, en 
ayant soin de serrer fortement et de manière 
à froncer la peau. Ce point fait, on passe 
de nouveau le carrelet dans le trou le plus 
voisin de l'anneau , pour le repasser en sens 
contraire à la même distance que la première 
/ois, «t nouer de nouveau de manière à 
comprendre dans l'anse les six lignes sui- 
vantes de peau. On continue ainsi jusqu'à ce 
que l'on ait cousu jusqu'à une distance de 
trois ou quatre pouces du côté opposé de 
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Taniieau ombilical. On conçoit que si le sac 
biiicaie., hcmiaire était adhèrent au coion, ce qui est 
fort rare , il rentrerait avec lui , et on ne 
' pourrait traverser que la peau. 

Cela fait^ on délie Tanimal, qui paraît 
eu général peu incommodé de Topération 
qu'ail vient de subir : on le maintient au 
régime diététique , et Ton fait des lotions 
émollientes sur les parties opérées. Au bout 
de quelques jours, le voisinage'de la suture 
est gonflé, douloureux, dans un véritable 
état d^iuflammation ; les parties étranglées 
par la ficelle toiÀbent en gangrène, et Tes- 
carre qu'elles forment, se détache vers le' 
dixième jour 5 il reste une plaie simple qui 
lie tarde pas à se guérir; il est nécessaire de 
la laisser consolider pendant quijize à vingt 
jours: on a, à cette époque, une cicatrice 
ferme, dense , formant sous la peau un 
bourrçlet très - prononcé , présentant une 
résistance très-grande et sensible seulement 
au toucher. 

Ce procédé opératoire a un avantage très- 
grand sur , celui qui consisterait à exciser 
. uu lambeau plus ou moins considérable de 
peau , et à réunir ensuite les lèvres de la 
plaie qui en résulterait. Dans ce dernier cas., 
on o|)tiendrait une cicatrice linéaire ; la 
peau u aurait été rétrécie que dans le seas 
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de la circonférence , tandis que, daus notre 

procédé , la cicatrice forme un bourrelet biîîcTie.°'"" 
dû aux plis faits à la peau dans le sens lon- 
gitudinal. Ce bourrelet, acquérant une dureté 
remarquable , résiste bien davantage que ne 
le ferait une cicatrice linéaire. ^ 

La connaissance de ce qui se passe à la 
suite de l'opération de Texomphale par la 
ligature chez les enfans, les récidives cons- 
taiiles qui en sont la suite, semblent faire 
craindre un pareil événement chez les pou- 
lains : mais soit que la résistance de la peau 
soit proportionnellement plus grande chez 
les animaux, soit que le bourrelet, obtenu 
par notre procédé opératoire , augmente 
celte résistance, soit que Tanneau ombilical 
se resserre , comme nous croyons nous eu 
être assuré ; les féiits suivans démontrent que 
la cicatrice a assez de force pour résister au 
poids des intestins, et aux efforts qui tendent 
à les faire sortir , et qu^on peut espérer un^ 
cure radicale, (i) , 



(i) J*aL supprimé, comme inutiles, les noms 
des propriétaires des poulains opérés par M. Devi- 
ons ; son mémoire , appuyé de certificats en bonne 
forme ^ délivrés par les autorités locales , est ré- 
véla de totts les caractères d'authenticité qu'on 
peut désirer. ( Note du rédacteur. J 
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'''**''''''^''* Le premier a pour sujet . un poulain âgé 

Hernie «m- , ,. ^ ^ .^ , . •* J • 

biiicaic. de dix-sept mois^ lequel portait,- depuis sa 
naissance 3 une hernie ombilicale. D^abord , 
grosse comme une noix , elle augmenta pro- 
gressivement au point de présenter une cir- 
conférence de treize pouces. Celle de Tân- 
ueau ombilical était de sept pouces. Le pro- 
priétaire craignant de lé voir succomber à 
une colique aiguë, dont il était quelquefois 
atteint, se décida à le faire opérer; ce que 
je fis , suivant le procédé indiqué. Ce fat le 
premier août 181 1. L'opération ne présenta 
rien de particulier; l'escarre se détacha le 
neuvième jaur , et la plaie fut cicatrisée le 
dix-huitième : fanimal fut ensuite employé 
sous mes yeux pendant deux ans, aux tra- 
vaux de la campagne : rien n'annonçait la 
moindre tendance à la récidive. 
Aucune trace de hernie n'a reparu. 
Un autre poulain , âgé de quatorze mois , 
fut attaqué quelques mois après sa naissance , 
d'une hernie ombilicale , qui, grosse comme 
le poing d'abord , acquit bientôt le volume 
de celle du premier poulain cité ; l'ouver- 
ture ombilicale était même plus grande. Je 
lui fis l'opération. Lorsque Tanimal fut re- 
levé , on voyait de chaque côté de la suture 
une légère tuméfaction due à la compression 
de la portion du coloa qui faisait hernie ; au 
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^ . p 1 -.m , H^ftmie OUI'* 

tion était confondue avec celle qui dépea- biiiddev 
dait de Topération. Les suites fureût heu* 
reuses : Tanimal est resté pendant dix-huit 
mois chez le propriétaire , sans qu'on se soit 
aperçu de la plus légère récidive. L'opérar 
tion a été faite le 8 mai i8i5. 
^ Quatre autres poulains âgés de six , huit^ 
douze , quatorze mois ^ affectés de hernies 
ombilicales congénitales^ ou développées peu 
de mois après la naissance , furent opérés 
par un procédé pareil, Tun en iSi2^ d«ux 
en i8i5 9 et le quatrième au mois de janvier 
dernier ( i JB19 )• L^opération a eu ^^ chez cha- 
cun d'yeux , tout le succès possible. Ces ani<^ 
maux , que je n^ai pas perdus de vue depuis 
lors , ont pu , sans inconvénient , être em* 
pioyés aux travaux de Tagriculture ; quel- 
ques uns ont été vendus. 

J'ajouterai à ces six observations ^ que 
MM» Mangot et .... 5 vétérinaires ^ de Far- 
rondissement de Montdidier^ auxquels j'ai 
communiqué mon procédé opératoire j m'ont 
dit l'avoir également employé avec succès 
plusieurs fois. 

Séance dti 21 décembre 18 19. 
La Société de médecine ^ reconnaissant 
depuis long-temps l'importance de tout ce 
T.']odelaCoLçfdelau!'Sér, Jawièr. 6 
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1 I qui se rattache à la pathologie et a fa chi^ 
^J?^*"^ rtirgie comparées^ a, sur le rapport de ses 
commissaires , MM. Dupuy et Lagneau , ar- 
rêté que le mémoire de M. Dëvignë serait 
inséré dans le Jomnal , et des remercîmens 
adresésà Taateur, avec invitation de conti- 
nuer à communiquer le résultat de ses ob- 
servations pratiques , qui seront toujours 
accueillies avec intérêt. 



SOCIÉTÉ DE MÉDECINE. 

Mxtrait des procès verbaux de décembre 
1819. 

Là Société de médecine, vil le nombre 
et Timportance des mémoires qui lui ont été 
adressés, relativement au concours sur les 
Jièçres essentielles , a décidé qu^elle ne 
prononcerait sur cette question , que dans 
le cours du mois de mars 1820. 

La Société a arrêté aussi , qu^elle n'enten- 
drait que dans Tune de %es séances de jan- 
vier 1820 y le rapport de ses commissions' 
sur les prix relatifs , Tun aux pertes uté- 
rines j Tautre à la classification des médi- 
çamehs. 

Le secrétaire général. 

NACQUAilT. 
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OBSERVATIONS EXTRAITES DES JOUR- 
NAUX DE MÉDECINE. 



Obseri^ation sur \m tétanos guéri par 
des émissions sanguines abondantes ^ 
le calomélas et F opium ; par M. Pain- 
chaud, docteur en médecine à Qué- 
bec^ en Canada. 

Une femme tombe sur la glace et se déchire les 
tégumens du genou droit. La blessure ne paraissant «^^i^ 
pas dangereuse , cette femme continue a se livrer à 
ses occupations habituelles; lorsque huit jours après» 
et la plaie étant presque enlièremetit guérie » les 
premiers symptômes dutétanos se manifestent « et il 
£urvièni une vive douleur au genou. Bientôt le téta- 
nos est complet. Tous les moyens % conseillés en 
pareil cas « ayant été infructueusement mis cm usage , 
il y eut une consultation dont voici le résultat eu-* 
riçux. « Le pouls était dur et accéléré; on fit une 
soignée qui, dit-on, augmenta le spasme \ alors on fit 
prendre '///lâ grande ^u^ntiié d^ opium ^ et l'on 
frotta la mâchoire avec un opiat, La plaie fut inr- 
aisée jus^uau ligàtnei^t cap^ulaire du genou ^ et 
l'on introduisit de l*essen^e de térébentine^ de 
manière à exciter le plus d* inflanimati&n poS'» 
sible et à obtenir la suppuration ; de l'eau glacée fiit 



Tétanos 



. Digitized by 



Google 



(84) 

appliqué sur la tète* et le calomélas fut joint à Tusâge 
TéUDOf iotérieur de l^opium. » Les cheveux dressent à la 
guéri. igjg j^ 1^ lecture d'une telle ineptie. Sout-ce bien des 

personnes ayant la moindre teinture des premiers 
élémens de Tart de guérir, qui incisent une plaie du 
genou jusqu'au ligament capiulaire , et qni em-v 
ploiqnt les moyens les plus irrilans pour exciter le 
plus d'inflammatiort^ possible au milieu d'une 
articulation déjà en proie aux plus vives douleurs, 
et devenMe le siège d'une inflammation intense? Et 
* faut-il s'étonner qu'un traitement aussi irrationnel 
n'ait pas tardé à être suivi d'une grande augmen- 
tation dans l'intensité desaccidens, et que bientôt 
les deux ignares médecins aient cru que l'amputation 
de la cuisse était la deVnière ressource qui restait. 



encore c 



7 



Un autre médecin, le docteur Faiiychaud est 
appelé , et prescrit une saignée prolongée jusquà 
défaillance; pour obtenir ce résultat il fallut tirer 
trente onces de sang. — Plus tard , une autre saignée 
de dix'huit onces ; enfin le quatrième Jour, à l'oc- 
casion d'un retour des accidens , troisième saignée 
.dé trente onces. On employa simultanément l'huile 
de ricin par la bouche et en lavement; une once et 
demie de laudanum dans Pespace de viqgt-quàtre 
neures ; puis l'extrait d'opium combiné avec le calo- 
mélas ,, à la dose de soixante grains de chaque 
substance par )our. On continua ce traitement pen- 
dant trois jours; et on donna seulement les soixante 
grains d'opium pendant les six jours suivans. Le 
calomélas ne produisit point de salivation , son ac- 
tion ne se fit sentir qiie sur les intestins, d'où il 
expulsa plusieurs vers. La malade, entièrement réta^ 
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Wîe, a repris ses occupations» {foum. univ. »• 47; ^sssssêsê^ 

J»^' ='4-) " g^J^""" 

Cette observation laisse beaucoup à désirer ; n^als 
surtout combien ne fournirait - elle pas matière à 
d'amples réflexions ? Et qu'on doit plaindre les babi- 
tans de Québec, si les connaissances médicales n'y 
sont pas y en général , supérieures parmi les méde- 
cins, à celle dont deux d'entre eux ont fait preuve 
en cette circonstance, lorsqu'ils n'ont pas craint, 
pour calmer un tétanos traumatique , d'inciser , jus-' 
éfu'mi ligament capsulaire^ une pla^e du genou, 
atteinte d'une vive inflammation , et de provoquer 
une inflammation plus violente encore par l'intro- 
duction, dans la plaie, d'une substance irritante! *^ 
En effet, quelle conduite devaient-ils tenir çn cette 
circonstance ? Sans doute employer l'opium^ à haute 
dose, les purgatifs et les «aignées copieuses; mais 
quaVit au traitement de la plaie > calmer l'irritation 
déjà existante, et prévenir l'inflammation immi- 
nente, par des applications émollientes, comme 
cataplasmes, affusions fréquentes, et même d'abon- 
dantes évacuations sanguines locales, telles qu'en 
procureraient vingt-cinq ou trente sangsues appli- 
quées sur Je genou au voisinage de la solution de 
continuité. — Après la chute des sangsues et l'écou» . 
lement abondant de sang qu'on peut faciliter en 
plongeant la partie dans un bain modérément 
chaud, on recouvre l'endroit des piqûres avec un 
arge et épais cataplasme émollient nits à nu ; d^ 
celte façon l'irritation qui résulterait des piqûres 
nombreuses est prévenue, et la médication calmante 
et relâchante a seule lieu', et produit l'effet qu'on sa 
propose. De combien d'accidens généraux oa pré- 
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viendrait le développe nient, sPon avait recours à 
^ une médication semblable, dès qu'une plaie devient 
douloureuse et s'enflamme ! 

Réflexions sur la matière médicale ^ par 

M. FOUQUIER. 



Matière mé- Ce mémoire est peu* susceptible d'analjrse et ne 
^'^^^^* semble, d'ailleurs, être "que le canevas d'un travail 

plus éteodu que l'estimable praticien annonce der- 
vpir publier plus tard. Il se propose^ d'appeler l'at- 
tention aur les propriétés positives dont 'sont pour- 
VU5 certains médicamens plus ou, moins vantés. 
C'est ainsi qu'il a constaté que si. la jus^iàame eat 
commft l'opium V stupéfiante et somniiere, elle n'agit 
avec la même énergie qu*à une dose double- ouf 
triple, etque l'extrait de cette plante, d'ailleurs moins 
oauséaboside » est , pour la , plupart des estomacs ^ 
phift supportable qve l'opium. --«L'extrait de rhis 
Âoxicodendron > quoique porté à la dose de deux 
cent cinquante grains par jour, s'est trouvé sans 
vertu dans le traiteméat de la paralysie des mem- 
bres intérieurs , malgré les élages |K>mpeux qui lui 
avaient été prodigués 9 mais au moins il a été pos- 
sible de constater l'innocuité de ce médicament 
considéré comme irritant; jamais l'estomac n'en a 
été fatigué. — L'eau disHllée de laurier-cerise a été 
impunément et en peu de temps portée à la dose 
éFunepimiedan^ la journée, sans qu'il fût possible d'y 
découvrirquelque propriétévénéneuse pour l'homme, 
oii quelque vertu médiciaale. — En recherchant si 
l'extrait d'aconit napel ne serait pas utile contre 
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Tépilepsie, M. F. ne larda pas à 3'apcrcevoîr qu'il 
excitait vivement lés reins et procurait une abon- Maiièrem^ 
ijianle évacuation d'urine , et qu'ainsi nous possédions dicale. 
un diurétique de plus. •*- Ses expériences n'opt pas 
confirmé la vertu qu'on a attribuée à l^ IçtUu^ 
xireuse contre l'asthme; mais il a recopnu que cette 
plante augmentait aussi la sécrétion urinaire. — Il 
se gardera bi^n de refuser au tabac Içs vertus diuré- 
tiques qu'on Igi a ^eçonpu. Il a pu les constater d'tme 
manière Trappiinte. Néanmoins il pense que Tusag^ 
interne en devra toujours être prudemment limité | 
à cause de sa propriété n^uàéabonde* et sur^opt A, 
cause du narcotisme qu'il peut occasion^r à.certaixii^ 
dose. 

R Les hommes éclairés dans )a pratique de notre 
^rt, continue M. F., n'ont pas besoin de ces exei|iple9» 
pour savoir combien d'utiles ^pplinatjbns il nou^ 
reste à faire de substanaes dopt les verlu^ sont mal 
déterminées , et combien nous nous abusons sur les 
propriétés de certains médicântei^s a^rédités. >f 
( Balletin (h lafactfUé p. 8 ^ page 435. -^ 1819). 



Opération de gastrotomie ; par M. Cay- 
ROCHE , D. M. ^ Mendes. 

Une femmje de vingt-quatre ans, voulant se faire Gasirotoiiw* 
vomir 9 s'introduit dans Tgosophage une fourchette 
d'argent qui excite une contraction si forte de ce 
conduit^ qu'elle échappe de ses mains et descend 
dans l'estomac. Ge corps étranger séjourna pendant 
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trois mois dans ce viscère, sans' y occasioner d*^autre 
l>a0trotomi« incommodité qu'une simple pesanteur. On la sentait 
à travers les parois abdomioales* située de telle façon 
que le mancbe de la fourchette était placé à deux 
travers de doigt au-dessus de l'ombilic, dans la partie 
droite de la région épigastriqi^e, tandis que tes becs 
paraissaient être dans , l'estomac même au-dessous 
du foie. Une indigestion amena, vers le cinquième 
inois , des vomissemens violens qui changèrent la 
position de la fourchette. On en senWt , au simple 
toucher, le manche deux travers de doigt au-dessus 
de l'ombilic et deux pouces à gauche de la ligne 
blanche ; l'autre extrémité paraissait être située dans 
rbjrpocondre droit et un peu à c6té de la colonne 
vertébrale. Dès lors, douleur vive, dépérissement 
progressif , etc. Un nouveau vomissement est suivi 
de la manifestation d'un engorgement qui prend en 
peu de jours un volume considérable. 

Le i*' mai 1819 , deux cent vingt -neuvième 
jour depuis l'accident, M. Cayroghe pratiqua la 
^aStrotomie; une incision de deux pouces de lon- 
gueur sur^ le point le plus élevé de la tumeur, ouvrit 
la cavité de l'abdomen. L'estomac fut incisé , et la 
fourchette facilement extrc^ite, après que M.^Cpour 
ne pas occasioner de trop violentes dilacératîons , 
' en eut dégagé successivement ^ par la dissection , les 

becs implantés dans la substance même de ce 
viscère..... Un pansemept méthodique fut mis en 
usage, etia suite de l'opération fut des plus heureuses , 
puisque la malade était parfaitement rétablie le 
vingtième jour. Depuis lors, elle a joui de la santé 
la plus parfaite; elle n'éprouve plus ni tiraillemens 
ni douleurs , soit pendant la digestion , soit en mar* 
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chanl. L'engorgement qu'un lemarquail avant J'opë- 

ration , a tout-à-fail disparu, {ihidpage 446.) Gairroiomie 

Il y a bien loin de la conduite tenue en cette cir- 
constance à celle des opérateurs de Glascow , de 
P^ris et de Sedan, contre laquelle j'ai cru devoir 
m'élever avec forcé {y oyez précédemment , page 43 
de ce n'^). Mais n*est-il pas étonnant que la Faculté 
de médecine de Paris , à laquelle Tobservation de 
M- Catroche a été adressée par le ministre de 
l'intérieur, l'ait imprimée dans son bulletin sansruii 
s^ul mot de réflexion^ sans aucune remarque sur 
l'opération de la gastrotbmie elle-même* ses avan- 
tages, ses inconvéniens , les cas où elle doit être 
pratiquée, ceux oii elle peut être tentée* ceux où 
il serait nécessaire d'y avoir recours? Le premier 
corps enseignant du royaume devait-il laisser ainsi 
passer l'occasion qui se présentait si naturellement , 
de fixer Tétat de la science à cet égard? De petites 
considérations pour quelques individus qui siègent 
dans sou sein, pourraient-elle donc lui ^voir fait 
oublier ainsi ses obligations, comme première sen- 
tinelle avancée de l'art de guérir en France? Pour 
suppléer, autant que possible, à un aussi inconce* 
vable "silence, citons ici un passage bien important 
d'une lettre de MM. Delpech et Pages de Mont- 
pellier, qui avaientjëté consultés. ' 

« va avril 1619. Dans cet état des choses (ces 
MM. étaient persuadés que la fourchette était dans 
l'estomac), il n'est pas douteux qu'vin praticien 
consommé, ne balancerait pas à attaquer les enve- 
loppes abdominales « et à marcher droit au corps 
étranger, profitant, s'il y avait lieu , des adhérences 
déjà établies^ ou suppléant à ces dernières par tout 
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autre moyen convenable; mais ce conseil hàrdlt 
qu'un praMcien, fort de ses lumières et de sop expé' 
rience^ pôucrait bien prendre pour lui^Jodème, pe 
saurait être donné à tout autre, sans la plus haute 
imprudence. Nous sommes donc très-éloigoés de 
conseiller la gastrotomie^ et nul ne pourrrait l'en- 
ireprendre d'après notre opinion intime., sans se. 
charger de toute la responsabilité de tous les événe* 
mens. Nous regardons donc comme te seul parti 
dicté par la prudence, et que nous pUiâsions con- 
seiller , celui de conserver la malade dans le repos 
le plus parfait « couchée sur le dos et dans l'attitude 
qui paraîtra la plus convenable au maintien de la 
situation actuelle du corps étranger, etc., etc. y» 



Obserifation d'une inflammation de Tœso- 
pkage ; recueillie à P hôpital de la Cha^ 
rite y dans la salle de M. Lerminisr. 

luflam. de Un jardinier , âgé de cinquanle-si^ ans^ et d'une 
Icesop âge* fo^j^ constitutioa* ^i réveillé en sursaut par uue 
violente douleur fixée derrière l'estomac , dans toute 
la ligne médiane de la poitrine. Cepei^dant elle 
• se calma, et lui permit de goûter les douceurs du 
sommeîl, Mais au réveil, elle existait encore plu» 
vive qiie pendant la ngit. Elle était accompagnée de 
chaleur et d'irritation à la gorge, san? apparence de 
tuméfaction ni de rougeur. Ce fut en vain que cet 
homme voulut avaler quelques baissons , la déglulion 
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ëlàil impossible et produisait les angoisses las plus 
lerribtes. Le passage des solides était plus douloureux 

encore , sans êUeLinoins pénible Un granduonabre 

de' sangsues appliquées à plusieurs reprises le long 
du cot et même de C^haque côté du thorax, une 
saignée du bras, une dupied,)les pédiluveç sinapisés, 
des boissons âdoucissanles furent les moyens mis 
en usage, et procurèrent en peu dejoursia guérison 
de cette maladie îhflammatoire dont les symptômes 
qui l'accompagnaient caractérisaient si bien* le 
isiége positif. {No nç. Jour. — septembre^ pa g& 



Observation sur un renversement complet 
de Vutérus , survenu après V accouche- 
ment; par M. Troussel , D- m. 



Une femme de quarante-trois ans, phthisique au Renverser» 
plus haut degré, accouche heureusement, malgré del'uiéias 
une grpss^ssç tf^-péait?!^^ *-^'Elte ^e içvç le ^oir 
même pour prendre un lavement émollient , et 
plusieurs fois, pendapt la nuit, elle ;est forcée de se 
mettre sur ses genoux pour uriner. Une toux fré- 
quente la prive du sommeil. — Le lendemain matin, 
dans un nouvel effort fait, à genoux, pour uriner, 
renversement complet de Tutérus, reconnaissabi©, 
aux signes ordinaires qui le distinguent delà descente 
àecQ viscère. M. Troussel parvint à en opérer lu 
réduction^ non sans avoir fait éprouver, à la surface 
de la matriee renversée , un léger déchirement ou 
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ëralllement. Feu d'inslans après , une nouvelle quînté 
de toux fît sortir une seconde fois la .matrice pres- 
que autant que la première fois : une nouvelle ré- 
duction fut opérée de suite, avec une grande facilité. 
Calmer les quintes de toux y maintenir l'accouchée 
immobile sur le dos , les genoux rapprochés Je bassin 
un peu élevé ; lui prescrire de porter la main avec 
force con]|*e la vulve, à l'approche des quintes de 
toux; tel furent lesjmoyens conseillés par M. T. : tout 
cela fut exécuté avec le plus grand soin , la plus 
scrupuleuse exactitude ; et les mêmes précautions ^ 
continuées pendant plusieurs jours, ont donné le 
temps aux organes génitaux de revenir à leur état 
naturel , et le renversement n'a plus eu lieu. ( ibid 
page 26.) 

E. G. C. 



Extrait de la correspondance du docteur 
L. Valentin y associé national à Nanci , 
ai^ec des médecins de New-F'orck. 

t". Des lettres du 10 et du 27 mai 1819 annoncent 

Anévri»me ^^ jy^ y. , que l'opération pratiquée dans l'hôpital 
suppose. , ^v ^T- 1 • 1. 1 • 

deWew-Yorck, sur un homme que Ion regardait 

comme atteint d'un anévrisme de l'artère innominée, 

n'a point eu de sucoès; que le malade n'a survécu' 

que vingt - un jours ; que M. Mott , qui a pratiqué 

cette opération ; s'est trompé sur la nature véritable 

de 1(1 maladies et que la tumeur située sur la cla«> 
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vîcule, n'était qu'un abcès, suite de 'la fracture de 

cet o^. Le correspondant de M. V. a assisté à Anévrism*, 

l'autopsie cadavériqueiCj a vu que les arlères étaient 

ossifiées aux extrémités. On se propose de publier 

les détails de cette observation dans le Médical 

repository (i). 



^ Opération de troÂ^héotomie , commu- 
niquée par le docteur Amasa Trow- 
BRiDGE, au collège de médecine de 
Hew-Yorck* 



Trai 
Une petite fille de sept ans, jousint le i5 novem- mie. 



(i) i^ùte du rédacteur* Ces renseignemens , fort incom- 
plets , sont loin d'être suflfisans pour donner nne idée pré« 
cise du cas pathologique dont il est question. Toujours est-il » 
que ce nouvel exemple d'une erreur commise dans le dia- 
gnostic « et par suite y dans le traitement d'une tumeur de 
nature inconnue , et simplement présumée anérrismale 
située dans une région peu accessible aux instrumens , (^^>'* 
le numéro d'août 1819, p. a5a, ) e^t bien propre à inspi- 
xer plus de circonspection à des opérateurs qui semblent ne 
douter de rien , et se jouer de la vie de leurs semblables , 
pour se procurer la gloire d'avoir pratiqué une opération 
Iiasardeose ou insolite. Ce sont ces considérations qui nous 
ont déterminé à publier cette notice , malgré son état d'im*^ 
perfection. 



Trachcota 
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bre 1818 > à mtdî^ avec de grosses fèves de jardin t 
iVachéoto- eo avala plusieurs , dont une passa malheureusement 
dao8 ia trachée ètrtèrerPeu de minutes après l'acci- 
tlent , menaces de suffocartions , l'enfant est expirant. 
Un médecin ap)ielé fait prendre l'ipécacuanha' qui 
provoque le^vomissement* et fait rejeter une levé 
(sans doute contenue dans Testomac); Tenfant est sou- 
lagée instantanément ; on croit que la fève a été ex- 
pulsée de la trachéei artère. M. Tuowbridge , qu'on 
avait envoyé chercher a rîew-Yorck , arrive à" neuf 
' ligures du soir. La ^tite malade, douée de beaucoup 
d'intelligence, lui dit que le vot^ilif Tavait d'abord 
^andementsoalagéey mais qu'ensuite elle éprouvait, 
^ à la partie supérieure de ia poitrîftfe, une douleur 
qui l'incommodait extrêmement, lorsqu'elle voulait 
faire une longue inspiration, et qu'elle était cons- 
tamment excitée à tousser; ce dont elle, faisait son 
possible poui* s'abstenir , dans la crainte de voir les 
accidens de suffocation se reproduire. — Il y avait 
une grande gêne de la respiration, une forte pro- 
pension à la toux et du râlement dans la gorge. 
Malgré tous ces symptônEies' réunie, une fève avait 
été rejelée par le vomissfrmeiit et l'irritation que sa 
présente d'abord, et etisùîtè son passage dàùs la 
trathée avait produite , pouvait, eh perôislanf , .après 
TexpUlsioTn de ce corps étranger, donner lieu aux 
accidfens qu'on observait. 

Le 16, à six heures du soir, M. T. apprend qve 
l'enfant a éprouvé plusieurs violeus accès de suffo- 
cation suivis de convulsions. — Il trouve le 17, à huit 
heures du matin, Tenfaût extrêmement faible> aj|int 
le pouls petit et fréquent , la respiration difficile et 
autres symptômes fâcheux qui lui font penser qu'utto 
seconde fève existe dans la trachée. L'opération est 
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résolue. On la pratique iûcontinent... La trachée est 
ouverte suivant sa longueur dans réteridua d'un Tfacbéoio- 
pouce 9 en commençant depuià Ib cartilage cncoïde, 
et incisant trois anneaux j la naalade respire facile- 
ment par cette ouverture. Lafévç de se bissant point 
apercevoir , M. T. place entre les ièvrôs de la plaie ^ 
un dilatateur d'acier, dont les brancbési par leur 
.écartement , laissent voir librement l'intérieur de la 
trachée t et introduire avec facilité les iostrumens 
propres ù extraire le corps étranger. Quelques 
quintes de toux sont la suite de cette introduction, 
et il se fait un écoulement de mucus sanguinolent 
par la plaie. La malade reste couchée sur le côté 
pendant tine heure. Après cetemp , M. T. ptofitant 
de l'absence de la toux, introduit dans la trachée 
une sonde courbe et mousse à son extrémité. Il en 
résuhe de la t^ux et une effusion de sang.... L'enfant 
reste couchée sut le cotéi prend une nourriture 
légère et dort pendant quelques heures^ 
• Le 19, à sept heures du matih, le bruit dans la 
gorge et la difficulté de respirer ont beaucoup 
augmenté*; le pouls est petit et fréquent, les extré- 
mités froides , la respiration laborieuse , le mucus 
s*écoule facilemest par la plaie, le côté gauche de la 
poitrine n'offre que des mouvèmens respiratoires 
faibles; ceuxdu côtédroit s'exécutent avec une énergie 
extraordinaire et presque convulsive, la face est 
livide; on observé tous lôs ^mptômes du dëirnier 
degré de la pulnîonie. M. T. ne doute nullement 
que la fève ne soit placée dans la bronche gauche , 
<(u'elle ne s'oppose à 1^ dilatation du poumon de. ce 
côté, et que la faiblesse de l'enfant ne laisse aucun 
espoir de la voir se déplacer. — Dans cet état de 
chose , voici le parti hardi que prit M. T. Il plia un 
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fil d'argent de douze poucçs , et forma une sorte de 
Tiachéoio- maille d*un demi-pouce< de diamètre à l'endroit 
^^^' P^i^J pu^s tl courba la maille {loop) de manière à 

former un crochet» et introduisit cet instrument 
par l'ouverture jusqu'à la bronche droite, le crochet 
tourné vçrs le poumon droit. Cette itianœuvre pro- 
duisit de la suffocation, a Après que l'enfaiit eut 
fait quelques mouvemeuSf je tournai subitement y 
dit le D. T. » le crochet vers le cô^é gauche , et je 
l'attirai en haut, j'aperçus atots la fève dans le 
crochet; elle s'en détacha à environ un pouce de 
l'ouverture^ je retirai l'instrument et j'introduisis de 
^petites piqces. rondes , à l'aide desquelles je saisis et 
j'enlevai la fève. » Apr^s cela le dilatateur d'acier fut 
retiré de la plaie » dont on rapprocha' les bords au 
moyen de quelques points de suture et qu'on recou- 
vrit d'une emplâtre agglutinatif. — Dès lors, tous les, 
accidens cessèrent , le mieux fut sensible, la santé de 
l'enfant se rétablit promptement; au quatrième jour 
la plaie était complètement réunie extérieurement. 



Extrait d'un mémoire du docteur John 
NiëLl^ sur la différenjpe qui existe en- 
tre la Jièçre jaune des Indes occiden-- 
taies ^ et lafièçre bilieuse rémittente. 

i^ Fièçre jaune ^ ^ Jiès^re bilieuse rémit^ 
tente. 

V. Invasion aussi subite que si le malade avait 
jaua«. **^'^ ^*^ renversé par un coup. 

2^. Invasion lente; augmentation progressive des 
symptômes. 
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t^. Si 1*011 observe le malade de bonne hçure 
(avant la réacliou), le pouls est à peine plus fré- Fièvre 

quent que dans l'état naturel t il l'est quelquefois ^■"°*' \ 
xuéme moins , ne donnant que quarante-buit puU 
salions par minute^ 

2^. Si l^ou obset^ve le malade de bonne heure 
(a vaut la réaction )> le pouls est si fréquent qi|*on 
peut compter plus de cent trente pulsations par 
minute^ et le oœiirbat avec beaucoup de violence 
contre la paroi tlioracique correspondante^ 

I*. Les fonctions aniîxiales sont dans un état de 
gène extrême, les traits profondément altéré^ an-> 
noncent une grande anxiété; Taspect du malade est 
alors assex semblable à celui que présentent les 
individus qui sont au dernier période de choiera^ 
in or bus. , 

20. L'état des fonctions animales et l'expression 
des traits sont à peu près comme dans l'autre es* 
pèce. 

!*• . Éa céphalalgie semble d*abord être le symp- 
tôme le plus violent et le plus accablant; et ce qui 
est un trait caractéristique de cette maladie , la 
douleur s'éiend en forme de bandeau étroit d'une 
tempe à l'autre > en passant ^ur les sinus frontanx; 
le malade ressent en même tetnps dans lés orbites , 
une douleuraiguë qui est augmentée, dans le début, 
par le mouvement et par l'impression de la lumière. 
2*. La céphalalgie est légère avant la réaction; 
la douleur est plus contuse; et quand elle devient 
^ distincte , elle se fait particulièrement ressentir an 
front en se portant en arrière* La douleur des 
orbites est à peine sensible, jusqu'à ce qu'une con^ 
gestion manifeste ait lieu vers la tête. 
' T.jode la Col. 9* de la a« Sér. Jançicr. 7 
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!=^S5 If. La langue fournit un signe diagnostique îm- 
Fievrc p^y^tant; dans la fièvre jaune^elleest nette, lisèe, et 
ses pupilles ne sont jamais hérissées ; elle est 
humide et d'un rouge vif et resplendissant. Elle est 
quelquefois recouverte d'une pellicule d'un blanc 
bleuâtre t mais si ténue que le rouge vif dont il vient 
d'être parlé, paraît à travers. Malgré l'humidité de 
la langue la soif est très^intense. 

%*". Le mucus lingual a toujours un aspect plus ou 
moins morbide» la laqgue est constamment sale t 
blanche, sèbhe, ou recouverte d'un enduit jaune 
brun dès le début; plus la maladie avance, plus la 
langue devient sale; et les dents se recouvrent d'une 
matière noirâtre qui s'y attache, avec force* Quoique 
la langue soit souvent sèche et comme rôtie ,Vla soif 
n'est point vive : le malade defnande rarement à 
boire. 

i^. L'estomac n'est point d'abord lesié^ede fortes 
douleurs ; mais la pression même légère de l'épi- 
gastre en détermine de très-vives. Il ne se présente 
encore aucun signe d'irritation de l'estomac , mais 
il s'en manifeste à mesure que la maladie fait des 
progrès. 

-^ 2^ L'estomac est en général très-irritable dès le 
commencement, et des matières bilieuses sont re- 
jetées par le vomissement La pression de l'épigastre 
cause peu de douleurs. 

i^. Point de rémissions sensibles , et la maladie ne 
semble être qu'un long paroxisme. 

2^ Rémissions sensibles dans les premiers jours, 
même dans les cas les plus graves ; mais ces rémis-^ 
sions sont moins prononcées à mesure que la maladie 
fait des progrès. 
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Dans la sçcoade période ou de réaction, les Fièvre 

«ymptômes de ces deux maladies ont beaucoup de jaui[ie« 
rèsseniblauce , et les seuls moyens de les distinguer 
sont l'absence des rémissions d'une part, et leur 
existence de l'autre, et les signes différons que la 
langue fournit dans l'un et dans l'autre cas. La fré- 
quence du pouls augmente dans la fièvre jaune et 
diminue dans la fièvre bilieuse, de manière qu'il se 
trouve dans l'une et dans l'autre, au même type : 
de cent àix à cent dix pulsations par minute. Dans 
l'une et dansrTautre le pouls est alors plein , fort et 
dur; la face s'injecte et bientôt des co ngestionsdan- 
gereuses .ont lieu sur le cerveau et sur d'autres 
organes importans ; là peau est sèche et présente une 
chaleur acre au toucher; la, céphalalgie augmente 
dans toutes les deux jusqu'à ce que le délire et le 
coma conduisent le malade i l'insensibilité. ' 

JDans quelques cas anomaux la langue peut être ' 
sale, ce qui annonce qu'un plus grand nombre d'or- 
ganes est affecté ; mais alors même elle montre de 
la disposition à se nettoyer spontanément. 
' « L'état de propreté dej la langue, que je qonsidère 
comme signe diagnostique 9' d^t M. NiËLL.fixa 
d'abord mon attention > en ce qu'il était; nouveau 
pour moi et qu'il ne 5'observe point dans la fièvre 
qui se manifeste dans les autres latitudes des tropi- 
ques; et j'ai observé que cet état de la langue an- 
nonce constamment une maladie qui aura une ter- 
minaison funeste si on ne lui oppose de suite le9 
moyens les plus puissans (1). 



(1) Noos avons en ocbasion d'observer deux foi» un pa-i 
seil état de ia langue anr deux femmes affectées de gaflllro« 
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^— — ^^"''^ » L'autopsie cadavérique démontre toujours que 

Fierre ^^^ ^qh^, fièvres sont dues à des lésioaa différente», 
jaune. 

^ , Dans la fièvre bilieuse rémittente , les organes bi- 
liaires paraissent être le siège principal de la maladie; 
tandis que dans la fièvre jaune i'altérjition organique 
existe dans la membrane muqueuse du tut)e digestif, 
et notamment dans celle de l'estomac. 

k> Dans la fièvre bilieuse rémittente « le foie est 
d'une couleur noire comme cmle du chocolat, son 
volume est beaucoup augmente, il est gorgé d'un 
liquide chargé de matériaux propres à la sécrétion 
de la bile; la vésicule biliaire est distendue par un 
^ liquide épais , semblable à du goudron ou à de la 
mélasse. 

») Le contraire s'observe sur les cadavres des in- 
dividus morts de la fièvre jaune ; le foie est diminué 
de volume f pâle et semblable à une vieille éponge 
sèche ; la vésicule biliaire ne contient que peu de 



entérites ; chez l'une et chez l'autre , la langue élait, dana 
le début de la maladie , rouge sur sa pointe et sur se» 
bords , et recouverte d'un enduit blanchâtre dans le resté 
de -son étendue ; chez l'une, elle se nettoya au douzièm» 
jour et devint lisse, unie , et d'un rouge éclatant dans tonte 
son étendue. Chez l'antre, le même phénomène eut lien avi 
huitième jour» et la langue présentait une si grande sensi- 
bilité, que le contact des liquides, surtout des liquides 
acidulés , y déterminait des douleurs très-aiguës. Nous 
sommes bien persuadés que, dans ces deux cas , cet état de la 
langue était dû à une inflammation de la membrane mu- 
queuse. Ce symptôme ne coïncida avec aucun changement 
notable dans l'état des maladef : elles étaient en vote dt 
(uérisôn , et celle-ci s'effectua sans obctacle. 

T. D. 
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bile, elle est/en général, contractée i quelquefois 
luême à un tel point qu'on a peine à la trouver. » 

. L*état de la langue peut ^ dans le commencement 
de la maladie, faire connaître quel est Torgane af- 
fectée Dans les cas que l'auteur nomme anomaux , 
où, quoique chargée, elle a de la propension à se 
nettoyer spontanément, c'est une preuve que Tin* 
flammation est étendue; et le foi^ peut être affecté 
en même temps que Testomac; mai> quand elle est 
rouge^ unie et nette jJ'inflammation de 1^ membrane 
muqueuse gastrique est souvent portée jusqu'à la 
désorganisation , et le foie est en i^ème temps d'un 
brun clair et vide de bile : ces cas sont leè plus 
graves. 

» <je dernier état de la langije annonce donc pue 
inâammalion , peut-être, d'une espèce particulière ,, 
dan^ une. membrane d'une sensibilité exquise^ d'uo/e 
grande ia^portance pour la vie , et dont la désorga- 
nisation cause la mort du malade. >> 

Ces observations que BiI.,Cri]U,L dit êtr^ déduit^ 
d'un grand jiombre de ftits et d'autopsies , le cpxir 
duisent auxN conclusions suivantes : i** la rougei^r 
jointe à la propreté delà langue est,dans tan début, 
le signe d'une maladie^ grave, qui a son siège da^s 
la muqueuse gastro^intestinale et qui s'acconaps^ne 
ordinairement de vomiss^meiis ppirsj quaod eUe 
devient funeste ; 2'' dans tpu^ I^^ autres cas , où Ja 
langue est sale et recouverte 4'un enduit brua ou 
noir, les organes, biliaires -sont afl/ectés >et-le foie 
présente 4]^;^ signes d'iflflammatiop;.3f ,,quafid la 
jlangue ue présente point de.dispositiiQii.à se^ne^ojnp^, 
l'autopsie oedémontre point de lésion de la nuiqfu^use 
^a(ro-iptçstinale ; 4* dans les cas anomaux 1 ci^r/ic* 
.térisés par la saleté de la langue avec unedisposltiq]» 
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i 86 Dettojer à mesure que la maladie fait des pro- 
Fièvre grès » ori reoconlre des lésions graves sur cette 
membrane, et quoique le foie ne paraisse point 
aussi prefondément affecté que dans le second cas, 
il présente néanmoins toujours des traces plus ou 
moins fortes de lésion. 

On retrouve » dans les auteurs qui ont écrit sur la 
fièvre jaune» la description plus jou moins exacte de 
ces états variés de la langue ; mais on ne leur avait 
point encore assigné les indications précises que 
M. NiELL leur donne et qui peuvent être d'une 
grande importance dans la pratique; les lésions 
cadavériques dont il fait mention ont également été 
reconnues y voici le résumé lumineux qu'en fait le 
professeur Piwel : « L'ouverture des cadavres pré- 
. » sentait la rougeur, Térosion et la destruction de la 
»» membrane muqueuse de Testomac» de plusieurs 
s» points des intestins grêles , et surtout du duodénum. 
»» Les nàembranes de réstômac ont souvent paru 
^ plus épaisses que dans fêtât ordinaire; dans quel- 
» qués cas on y trouvait des matières muqueuses et 
f^ bilieuses, dans d'autres du sang coagulé , des 
• » matières brunes, noires où noirâtres f plus ou 
H moins épaisses. Le foie était souvent dans l'état 
» naturel , soit que les malades eussent vomi beaii- 
^ coup ou peu de bile, ou que l'ictère fut survenu 
»f plus tôt ou plus tard, ou n^eut pas eu lieu du tout : 
>> dans un petit nombre de cas ^ il était très-volumi- 
» neux> très-engoi^é, rougeàtre, phlogosé, et ren- 
' I» fermait des foyers purulens ,etc. •• (Jfùsographië 
pkHosophin'tte^ § 2G5, 5*** éd.) Deà lésions aussi 
graves dans des organes aussi importans ne justi- 
fient*elles point assez lés sjrmptômes extérieur»? 
Quand rinflamsMtion d'un doigt détermine souvent 
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une fièvre très-vive, refusera-t -on la mêmepropriélé 
,à Tinflamniation des organes les plus esseùtiels à la ïièvreja»!»® 
vie? et si Ton considère le sens vague du moi fièçre , 
et les erreurs de 'traitement auxquels il peut con«- 
duire., ne serait-il point à désirer que la fièvre jaune 
ne fut plus rangée parmi les fièvres duns les cadres 
,des nosologistes , mais bien parmi les phlegmasies ï. 

Traitement. 

s 

^ i< Le traitement, dit M. Nieii;, consiste dans 
l'emploi raisonné des moyens dont l'expérience a 
fait connaître Tefficacité depuîà quelques années; 
savoir : la saignée , les purgatifs et le calomélas. » 
Ce que M. N. dit des purgalifs et du calomélas nous 
parait peu digne d'être rapporté; et nous aurons dans 
d'autres articlea occasion de faire connaître quel 
grand rôle ces deux moyens jouent dans la théra- 
peutique des médecins anglais; mais ses considé- 
rations sur la saignée nous paraissent être de fa 
plus haute importance et mériter ime mention toute 
particulière. 

» Quant à la saignée , dit-iU lorsque la céphalal- 
gie est intense, accompagnée d'une < douleur des 
jeux qui augmente par le mpuvement > la pressioi» 
et la vue des objets, et que la ^eau est sèche et 
chaude , je fais mettre le malade à son séant , s'il est 
possible; je fais alors une ouverture de grandeur 
moyenne à une des veines du bras » et fe laisse couler 
le S3^ng Jusqu'à ce ^ue la chaleur de la peau soit 
descendue à la température qjûellea dans l'état 
de santé ; ce qui se reconnaît facilement en compa- 
tant la chaleur dumalàde àla xiôtre«L^aisseUe gauche 
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*- m— 1» et les parties latérales du cou , ^tant coosidërëes 
Fièvrejaune ôotnme fes régions du cor'ps qui coiîsérvent le plu» 
•long-temps la cbalêiii* morbide, nou^ avons choisi 
oes parties poiir-noiià diriger ^ et'nous laissons couler 
ie feang jusqu^à ce que leur température soit à Tunis- 
'86n de Celte de' la maiti de rdpérateur. Lorsque la 
lipothymie se inat)îfestè avant qu*on ait obtenu cet 
effet , on fait coucher le malade , et dans cette situa- 
tion' l'opération est continuée josqu'à extinction de 
la chaleur morbide; alors une sueur froide, abon- 
dante et visqueuse se manifeste et du^e quelquefois 
^ pendant plusieurs heures , puis elle est remplacée 

,par une chaleur doiice et agréable , et la convales- 
cence commence dès lors; le sujet, délivré de ses 
souffrances , s'endort d'un sommeil.tranquilleet ré- 
parateur, il se trouve dispos en s'éveillant, et les 
;organes disgestifs Ont repris leur action. 

» Si la première saignée , faite pour obtenir la 
jçéduçtion de la chaleur morbide, a été forte, elle 
suffit généralemeut pour rappeler la santé d'une 
manière durable; mais si la soustraction d'une pç^ite 
quantité de sang a suffi pour produire cette réduc- 
tion , il devient souvent nécessaire de répéter 
l'opération une qu pl^sieurs fois avant que la maladie 
soit définitivement terminée; parce que la première 
perte de sang n'était point suffisante pour détruire 
^'inflammation existante. On doit être bien persuadé 
,que plutôt la saignée sera répétée loriS du retour de 
la chaleur morbide , plus elle sera avantageuse. Le 
cas suivant démontrera combien cette promptitude 
est nécessaire et èombien on peut tirer de sang dans 
de pareilles circonstances. Ungarçon de seize ans , 
grêle et délicat , atteint de la Sèvre jaune , supporta 
en trois fois et dans le court espace de dix heures. 
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la soustraction de soixante-dix onces de sang avant ^ssssêsêssê 
que la maladie fût subju([;uée.Dans le grand nombre ï^'ièTrejann» 
de cas de ce genrç que nous avons eu à traiter , 
nous n'euàaes point la curiosité de calculer la quan- 
tité de sang écoulée : notre but était de produire un 
effet d onné ,et quand cet effet était obtenu, nos vues 
.étaient entièrement remplies ; mais quand nous 
arrêtions le sang avant d'avoir obtenu cet effet 
donné, quelle qtie fut d'ailleurs la quantité de sang 
écoulé, l'expérience nous a pleinement démontré 
que nous avions échoué dans notre tentative, et que 
nous avions débilité Je malade, sans avoir dimi- 
nué l'intensité de la maladie. Je soutiens donc que 
quand r dans le traitement de cette maladie, oh 
.arrête l'écoulement du sang avant d'avoir ol^tenu 
l'effet indiqué, loin de produire dubien^ on fait du 
mal , on débilite le malade. ^) (i) 

M. N* assure que dans tous les cas où la saignée 
fut employée d'après le principe qu'il émet , la ces- 
. sation complète des acoidens fut le résultat immé- 
diat de la première saignée , toutes les fois qne l'effet 
désiré ne se manifesta qu'après l'écoulement d'une 
assez grande quantité 4e sang; et quand une se- 
conde ou troisième sai^ée devenait nécessaire, la 



(i) On voit souvent, dans ]a pratique, qu'une saignéo 
copieuse , faite à propos , arrête dans sou cours une maladie 
inflammatoire grave ^ mais on voit aussi , qu'une saignée 
moins forte diminue l'intei^sité de cette même maladie , si 
«Ue nie la ikit point diapitiittfe. Comment donc cMicèvoir 
k» effets «i oippotés que oëtle évncnatTon aurait dans le;i 
de«i tirconétanoes Rapportées par.M. N.? cela nous paraît 
fort difficile^ expliquer, « 

. , T.D. 
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g'. ■ ' convalescence avait lieu dans les douze heures qui 
Fièvrejaune suivaient les premiers signes de réaction. « Nous 
n'avançons ce fait , ajoute-t4l, que d'après une expé- 
rience étendue et des succès nombreux , qui nous 
ont pleinement convaincus de la nécessité de porter 
cette évacuation jusqu'au point indiqué. Par cette 
conduite prompte et hardie , le malade est en^ peu 
d'heures délivré d'une affection des plus redou- 
tables ; et le retour à une santé parfaite est ensuite 
si prompte que des individus qui avaient perdu 
plus de cen$ onces de sang ^ retournaient à leurs, 
t occupations dans la huitaine. 

it Les bornes d'un écrit de oe genre ne me per-/ 
' mettent point, dit-il , de me livrer à des considé- 
rations étendues sur cette évacuation importante , 
. mais je m'en occuperai dans un autre temps , et je 
démon trerai*la divergence d'opinion des auteurs sur 
ce point : toutefois , on ne doit pas perdre de vue . 
que cette divergence d'opinion parmi les médecins , 
' est due au mot fièvre et à ses funestes conséquences, 
et encore à ce que Ips mots débilité et putridité sont 
si généralement employés pour désigner des affec- 
tions pathologiques caractérisées par un grand trou- 
ble dans la circulation , sans affection locale , 
manifeste. De là, les praticiens ont été conduits à 
agir d-après le nom d'une maladie (i) > plutôt que 
de chercher à l'éclairer par leurs propres sens , par 



(i) Il n'est , en^effet , que trop vrai , qo« le mot fièvie 
a bien 50a vent conduit «elrtains médecins à prescrire avea- 
glément le'qninquina » persuadés qu'ils étaient, qae ce mé- 
dicaa&eiit doit être avantageux partout oà il y a fièvre. 

T. a 
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les circonstances ^ntëcédentes et par les lésions que ^BSSSfiS 
Tautopsie fait reconnaître. Des préjugés populaires, Fièvrc)aune 
erronnés, ont encore souvent été cause de cette con- 
duite^ et une affection inflammatoire ayant sur 
r énergie sensoriale une influence telle que celui 
qui en est atteint présente des symptômes de débilité 
profonde , a été traitée par le quinquina , le vin , 
etc., au lieu de la saignée qu'elle demandait. >> 

En définitif, M. N. cdnsidère la température de 
la peau comme le meilleur guide à ckoisir dans 
l'emploi de la saignée ; « au lieu des mots constitu- 
tion , force du malade , etc. , et des diverses déno- 
minations arbitraires données aiix pulsations arté- 
rielles; dénominations toujours vagues et difficiles à 
comprendre sans expérience. Le terme débilité 
même a une signification très- équivoque; car des 
malades qui semblent êtredans cet état prennent des 
forces à mesure qu'on leur tire du sang; et si dans 
de tels cas on prescrit le quinquina, le vin, etc. , on 
doit s'attendre à voir survenir le délire, )e coma \ et 
les suites les plus fâcheuses sont à craindre. >v(/. 
Johnson, medico^chirurgical Journal t. i.,/^. ' 
3o3.) " j . 

Th. Dugamp. I 



LITTÉRATURE MÉDICALE. 

Cours de matière médicale , par fiî. L. 
HaniNj docteur en médecine i premieT 
volume^ ( Voy. V annonce bibliographie 
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que, aunuméro de Juillet 1819, p. 140. 
— Le deuxième voL est sous presse , 
pour paraître au premier jour. ^ 

T^PV Ils mettent des remèdes au ils ne connaissent 
îrem - p^s^ dans un corps qiCils connaissent encore 

moins tel est le sarcasme qui fut laxicé contre 

nous par un philosophe diï dernier sûècle. D'abord 
il paraît^violenl et hors du vrai \ puis quand ou t'exa- 
mine de sens rassis, l'exagération semble diminuer, 
enfin on le trouve effrayant de vérité. En effet , 
pourquoi tant de recherches et de travaux ? pourquoi 
ces étables d* Aûgias ne sûnt-elles pas encore nettoyées 
, selon le vœu de Staul? pourquoi tant de choses sur 
cet objet? pourquoi toutes ces analyses chimiques 
dont la dernière hous est toujours donnée cogime 
infaillible? pourquoi ces tâtonntmens dans l'emploi 
de la plupart des remèdes* cel*e V9^riété d'opinions 
sur leur efficacité^ cette instabilité sur la manière 
d'envisager leur actiop ? C'est que nous mettons.*., 
en vérité il répugne d'achever. Il n'y a qu'une tète à 
petit diamètre. qui. pourrait croire qu'on se déclare 
ainsi le détracteur de l'art. Non, c'est une vérité 
qu'où expose* une vérité de fait« qu'on la taise ou 
qu'on la dise^ Abstraction faite de toute vapitë doc-* 
torale, qu'on ramène la question Bdûssoa vralpoint 
de vue, on verra qu'elle se réduit d'une part, à la 
connaissance intime et réelle des pjcincipes consti- 
tuans d'un médicament, de l'autre à une juste appré- 
ciation dé l'état des organes àmlesquels ils doivent 
agir. Mais nous n^n sommes pas Id , il a'en faut ; 
y arriverons-nous? je ne fa^sf. Soient, pour «xémple» 
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trois médîcamens décoréade l'épilbètc d'héroïques e ' 
le mercure ; nous ne savons rien sur sa nature* nous ^**f *® "*®" 
ne, sommes guères plus avancés sur les organes sou- 
mis à son action, et nous ignorons le mode de cette 
action. Les trente et quelques analyses chimiques 
du quiri^uina ne serviront jamais de guide au pra- ^ 
ticien. On préfère même en général la substance à 
Textrait? Sur quels organes agit-il. spécialement ? 
comment agit-il? autant d'énigmes pour nos savans. 
Quant à V opium » Texpérience seule éclairé le pra- 
ticien, La théorie n'apprend rien; bien plus^ elte 
trouble et gêne le médecin qqi veut bien y faire trop 
d'attention. L'opium est^il un extcitant ou uusédatif; 
voilà une question qui parait interminable^ On se 
souvient à ce sujet q'ueBaow « toujours tranchant et 
fougueux, signes caractéristiques de tout novateur, 
avait pour devise « opium meherclè rton sedat* Sea 
disciples firent même graver ces paroles au-déssoua' 
de son buste t tant l'esprit de secie ou de parti est 
ridicule et mensonger l Entre autres preuves que le 
. docteur écossais apporte à l'appui de son opîmoii , il 
dit que les soldats turcs tués sur le champ de bataille, 
sont en érectipn quelque temps après leur mort, et 
que leuivsang reste long-temps fluide et chaud. Ayant 
eu occasion de vérifier ce fait, nous l'avons trouvé 
faux et dénué de tout fondement. 

Voilà donc trois médicamens réputés infaillibles, 
trois puissans leviers pour le médecin, dont la nature 
et Tactton noua sont à peu près inconnues. Que 
serait-ce 9 si nous parcourions l'énorme liste des 
substances introduites dans la pharmacie? toutes 
celles des trois règnes n'onl-elles pas été tour a tour 
essayées, prôuées, proscrites et oubliées ? il n'yr a 
pas jusqu'à l'or et aux pierres précieuses qui n'aient 
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' -■ flatté notre curiosité; comme s'il eut été arrêté, dit 

Matière mé- ViCQ-D^AZYR , qoe ces^objets dussent être la cause 
de tous les délires possibles. Qu'on, cesse donc de 
s'étonner s*il existe sur la matière médicale, tant de 
travaux et si peu de résultats; tant de livres et si peu 
de choses. C'est la toile dé Pénélope, il faut toujours 
la refaire. 

Ces mots de matière médicale ne paraissent-ils 
pas aussi trop ambitieux. Ils devraient exprimer 
l'ensemble de tous les agens susceptibles de modîifîer 
l'économie. Tout ce qui est capable de produire un 
changement quelconque dans l'organisme, peut être 
cause de maladie, et par cela même peut .devenir 
un remède, selon l'occasion. C'est là un axiome in- 
contestable de philosophie médicale. Ce qu'on ap- 
pelle drogue est souvent ce qu'ily a de moins efficace. 
Une bonne bouteille de vin est une potion qui n'est 
pas à dédaigner. Elle vaut bien assurément de dé* 
goûtans juleps ou opiats, et oes longues formules 
d'autrefois, dont Apollon lui-même, selon Huxham, 
n'aurait pas deviné l'intention. Un bon cuisinier fait 
( f lus de miracles en médecine que le meilleur phar- 

macien; tout dépend des circonstances et de la 
manière d'employer ses talens. Et les bains si 
négligés par le peuple, et la gymnastique dont les 
anciens tiraient tant d'avantages, et les passions 
qui ébranlent jusqu'aux fondemens de notre frêle 
machine, ne peuvent-ils fournir de puissans moyens 
de guérir? qui ne connaît le trait suivant attribué a 
Bouvard ? Appelé auprès d'un de ses amis gravement 
indisposé par suite d'une banqueroute» ce médecin 
célèbre prend du papier et écrit en manière de for- 
mule un billet de trente mille francs, à tirer sur son 
banquier et remboursable à volonté. Le malade fui 



Digitized by VjOOQ IC 



. C"0 

bientôt rétabli. Quelle est la potion cordiale, corro- 
bora tive ou alexipharmaque, qui vaille celle-là dans Matière me* 

.- • • i dicale. 

cette occasion ? ' < 

La médecine fonde ses moyens de guérison sur la 
chirurgie > rhjgiène e^ la pharmacie. On voit que 
cette dernière n'est qu'en troisième ligne et c'est 
avec raison. Les ignorans ou les pédan^seuls s'en 
laissent imposer par la multitude de drogues décrites 
dans les livres ou étalées dans les boutiques. « L'amas 
immense des remèdes ou simples ou composés, 
contenus dant la pharmacopée ou dans le Traité des 
drogues , semblerait promettre l'immortalité ^ ou 
du moins une sûre guérisbn de èhaque maladie. 
Mais il en est comme de la société où l'on reçoit 
quantité d'offres de services et très-peu de services 
en effet (ïontenelle , éloge de Lemery) w : réflexion 
piquapte et vraie. Bien plus , Ténorme quantité de 
substances médicamenteuses est un signe d'appau- 
vrissement de la science. Ne voit-oi;i pas des prati"« 
ciens de campagne faire la médecine et la bien faire, 
quand ils ont du tact et de l'exercice , afVec très-peu 
de remèdes? Sydenham, le grand Sydbnham pré- 
tendait renfermer dans la pomme de sa canne toute 
sa pbarmaciç, consistant dans une lancette^ de 
Topium et de l'éniéiique, et que faut-il de plus, 
quand on a son génie ? ^ 

Ces réflexions ne tendent pas à diminuer l'intérêt' 
que peut exciter l'ouvrage que nous annonçons. Ce 
sont des vices inhérens à la chose et que M. Hanin 
n'a pas la prétention de corriger, puisqu'il avoue 
lui-même que son livre ne contient rien d'extraor- 
dinaire, qu'il s'est contenté de mettre à profil les 
travaux de ses devanciers. 4< On n'y trouvera, dit-il , 
ni sjstème ni méthode nouvelle^ mais seulement un 
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«MHHMMM arrangement des élénietis on matériaux de la matière 
Matière mé- médicale, propre à en rendre pèut-*être Vétude plus 
'*'* ^' commode et plus facile. >♦ J'admets ici le mot peut-^ 

étre^ il faut en tenir compte à Tauteur. Quoi qu'il en 
soit, voici le plan qu'il a adopté.' Il ne classe pas les' 
médicàmens diaprés leur action sur tel ou tel sjfs- 
tème, mais d'après les propriétés générales qu'on 
leur attribue ; à peu de choses près, .c'est la marche 
' de Desbois de Roghefort* Le D. Hanin pose en 
principe que les substances médicamenteusésagissent 
toutes en augmentant ou en diminuant la contractilité 
et la sensibilité des organes, sauf quelques exceptions.' 
En conséquence , il admet quatre classes de médi- 
càmens divisées en plusieurs ordres. Dans la première 
sontcômprrsès les médicàmens toniques et stimulans^ 
les àstringèns , les amers, les excitans, les rubé- 
fians , etc. Dans la seopnde se trouvent les caïmans^ 
adoucissons, narcotiques, rafràîchissans dont l'ac- 
tion diminue là sensibilité et la contractilité. L'auteur 
ajoute une troisième et quatriède classes pour lés 
médicàmens qui agissent chiihiquement bu sur des 
êtres étrangers à nos organes ; cette classe renferme 
les absorbané et les vermifuges. 

Celte classification a l'avantage dVffrir au praticien 
une foule de médicàmens à choisir dans une indica- 
. tiqn donnée, mais cet avantage est plus (fue coixi pensé 
par des défauts remarquables, signalons-en quelques 
uns. Les amers ne sont-ils pas souvent fébrifuges et 
réciproquement? pourquoi séparer les stimulans 
généraux, des. amers, des aromatiques et même àes 
rubéfians? Il ne faut pas oublier la 'diffusion du, 
principe fortifiant dans les organes, en raison 
de \e,Mi consensus. \i\\ vésicaloire chez une per- 
sonne irrrtable , oceasione par fois un mouvémeiit 
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tébrile très-pronancéi Sont-ce des ordres bien éta- 
blis que ceux qui ont pour fondement des médica-* Matièremé^ 
knens dits tUtéràhs^ ou bien qui stimulent avec ou 
sans lésion des organes^ tout cela est vague et 
embrouillé. Qu'on explique nettement ce que veut 
dire ici le mot aiùérant, de la vieille école. Il 
signifie sans doute modifier; dans ce cas, il n*y a 
pas de médicamiôht qui ne soit altérant. 

L'ôpiiim est rangé parmi les retnèdes qui dimi- 
nuent l'action des orgaàes; mais c*esl mettre en fait 
te qui n'-est qu'en question, comme nous l'avons dit 
précédemment, tl en est de même dqs éthelrs. On 
trouve l'ean parmi Tes toniqbes; c'est bien quand elle 
est froide , encore ne saiâ^je ; mais elle est calmanKs 
(et atonique quand elle est tiède; et c'est le plus 
grand nombre de cas. Cette manière de classer les mié' 
dicamens présente encoi^e le grave inconvénient d*at« 
tribuer à certaines substances des qualités spécifiques 
Iqu'elles n'ont pas. Les/ébri/ugè^..^Y sl t'il rien de plus 
Indéterminé que ce mot aux yeux du médecitt éclairé? 
Loin de mettre la fièvre en fuite ils Tentretlennent ou 
la rappellent y si le p)ràticien n*est qu'un ignak^e ou 
un routinier. La saignée, la ^dièle, le tepoé, leà 
acides, ne sont-ils pas souvent les meilleurs fébri* 
fuges7 l^i asùfingens.... Mais, daûs la dysenterie \ 
vingt ou trejite sangsues à l'auus ou sur l'abdomen sont 
aussi de bons astringens, ainsi que les émolliens, un 
régime sévère. Les èmniènagùgués..** Qui u*a pal 
liproùvé qnëv daàs tine foule dé cas > les bains tièdes 
ou chands» les ' antispasmodiques , les affections 
clouceSy sont d'excellenseiiiméoagOgues? Les àarmi^ 
fiatifsy. Tous les toniques le sont; et puis les flaluo- 
•ités ne Sf^ut qu'un symptôme; il appartient au vrai 
r. 70 A la Col. ij^dêlatk* Sén Janvier. $ j 
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médecin aaremonter plus haut. Il en est de même 
Matière iné- pour les expectorans , les diaphorétiques ^ etc. On 
voitdonc que cette classification est vicieuse. L'au^ 
leur a.^téplus beureuxdans lesdétaLls.L'histoirede 
chaque substance en particulier satisfera le lecteur; 
xien d^ssentiel n'est omis, chaque division est pré- 
cédée d'un sommaire relatif aux propriétés générales 
des substances dont on va faireTexposition» etd*ua 
tableau de ces mêmes substances^ce qui est commode 
pour le praticiien et facilite son choix. 

Les eaux minérales se trouvent classées avec les 
médiQamens dont elles partagent les propriétés. Cet 
ordre iious a pa^u très-;nélhodique; il se prête aux 
vues du praticien. Les frictions , les compressions , 
l'action de la lumière, la musique, les passions* 
forment autant d'articles oubliés ou négligés par 
d'autres auteurs de matière médicale; serait-ce par- 
ce que -ces objets font partie de l'bjgiène ? mais 
cette intéressante branche de l'art ne nous fournit- 
elle pas nos plus puissans mojreus de thérapeutique ? 
Nous ignorons ^it dans le second volume, l'auteur 
a sacrifié à l'usage , en donnant des formules. S'il ne 
. l'a pas fait y nous l'en félicitons. Il est incroyable 
combien de médecins penchent; encore vers ceitp 
idée du vulgaire, qu'il y a des remèdes pour chaque 
maladie. Ne sauraient-ils concevoir que c^est plutôt 
le malade que la maladie qui déterniine le médecin 
dans le choix de ses médicamensj qu'une même 
maladie affectant plusieurs sujets, il faut souvent la 
combattre par des mojreas opposés? Boedeu fait 
cette remarque ( Recherche sur les' mal. mn-^ 
é/ueuses^ p. 224)* « Traiter les maladies d'après 
les indications les plus évidentes , suivre en tout les 
Toies dç la nature , c'est là le vrai catliolicum , la 
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yférlXable panacée que toutes les s'ectes ont cherche 
du plus au moins^ et que tous les piëdecins ont sôus Matière mê- 
la main. >> Dire qu'il existe des spécifiques contre la 
fièvre, la pierre» le rhumatisme» etc., c'est d^stc 
affirmer qu'on est étranger à l'art. Tel médicament . 
dont les prétendues vertus sont bien connues manque 
son .effet , tandis que tel autre , au grand étonnement 
d«i docteur, réussit complètement. Pourquoi cela? 
c'est que ce dernier a été donné dans les conditions 
voulues par la nature, fût-il même hors de nos ma- 
tières médicales. Voici un remède contre la fièvre 
quarte que je ne connaissais pas. Sur la fin de i8lo, 
les Français assiégeaient Me^uinenza^ petite' place 
forte sur les bords de TEbre; un officier d'artillerie 
que. f avais traité , inutilement [d'une fièvre quarte t 
ainsi que d'autres médecins, voulut absolument y 
faire son service. Malgré les travaux , les dangers , 
les privations de toute espèce, la maladie resta la ^ 

même. Quand l'accès survenait, le malade se cou* 
' chait dans la tranchée et cjn attendait tranquillement 
la fin, souvent au milieu dû jeu de plusieurs batteries. 
Xa place capitula. Cet officier fut un de ceux qu'on 
désigna pour procéder ^ l'inventaire des effets 
â*àrtillerie. On commença par le magasin à poudre. 
Il était encombré; plusieurs barils étant ouverts, 
quantité de poudreétaît répandue au dehors. Pen- 
dant que les commissaires s'expliquaient, un canon- 
nièr entte, tetiantsa pipe allumée. Quelques parcelles 
de feu s'en échappent , tombent sur la poudre éparse 
parterre; elle s'enfiamme seule , le magasin ne 
saute pas et personne n'est bleàsé. On conçoit Tex- 
trème frayeur de ceux qui étaient présens. Ils furent 
frappés de stupeur pendant deux secondes environ. - 
Mais la commotion fut si forte chez notre officier. 
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que h (lèvre fut tttrèiée et n'a jamais refpahi. Voole;^':^ 
Maiièiemé'-^^Quâ maiBlenabr un iremède contre la gotitte? en 
*' voici UQ trè»-efficAoe. -Oh montrait à Bordeaux , en^ 
\fj&ji un lion mxmsiruefttx; tout-à-'coup lé bruit se 
^ . tépead que cet dnimal s'est ëobappé; Un pcfdiigre au 

plu» Ivafit degrés qui eo^ends^ la mesaô dans une' 
^ efaaîse à poriéurt virement efftajé, se lève et co^-t 

mut avee lëgèteté^ Va tnanter sur nû aiutel; d'ob 
il grimpe d^fflidùnehfkhe et s'jfMotit. Quand' l*a(ârme' 
fut passé&i on fat obligé de prendre une échelle pour' 
retirer ce nouveau saint du lièit où il étdîk exposé à 
la vénération des fidèies^i Concluons donc de cpt' 
exemples et d'une foule d'autres c[ue nouii poltfrrbiis' 
citer Aans ee genre ^ que la màttèp& médicale qui ne 
tjrai»e que dèé substarieea médicâmentëuséét n*est 
qu'urt bien petit cadre /de nos naoyens cfufatlFs; que^ 
I9 science deèindtcafidastîréles de l-idiosyàctrasie dtr 
aufet, du climat, de l'âge^ du «ete« de» habitudes est 
la seule baëed^un tràiteinent rMiontieUenfiti que pour 
tout médecin édéiré, H f^estpoiH( de' rmnèdés , iV 
n'yuquéde^mèihodês cfUfàtiféSh 

RsvâiLLB-PAnijPC. 



téd. Médecine de la nature , om Essai.sur 

^quejques maladies curatiçes d^ autres 

^jnaladies ; par le docteur Coffinibhbs f 

de Castelnaudary (^dÉude), membre dé 

plusieurs Sociétés de médecine} avec 

. cette épigraphe: 

l^criti' Q8UIA ventU etiam conthiriis otuntorv * • • 

{;yoy . r an. bibliograplHfue ^ mur numérm 

d*april,p^ i^^.y * ' 

HxppocKÀ-rBf observateur attentif des lois qui 

Médecine régisse&t l'organisme vivai^( nature), ayant VU dan t 
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leur élude uà affoH sans cess&cojnbtaé pour U eôn«> 
serviitipçi ,àf^ Xhotùm» sain oq malade^ et aya'iit Médecin» 
d'ailleurs reouirquéqae«'9aJiale.coiU;ours. de ces lois, ^ ^''^^u^^* 
]e4 renièd«8 étaient iné^eMAÎreoieat saoa efCer., n%ér 
sita pas de Iw^r p^ précepte : na^ura moriorum 
jnedicairioi esâ.CnMZ, Fuiie« ifi^AÛiiret laiphi^ 
part d^n Aédoeios ^recs donaaat au mot nallnre la 
iiiêilie a0cepiioa(qu'Hxjp^OGeA7E, et maoohant dan^ 
la route que leur avait tracée ce père de la médmie^ 
répétibirent , tour à tour après lui , que la natoee gjuérît 
dedeux mamères i quelquefois seule, c'èst'Â^dîvefpaiK ' 
la sjoer^e des forces qui la constitHent; dTauire» 
fois à l'aide d^ Tart, qu'ils regardaient ebmme un 
instniooent nécessaire '^ur que ces marnes fopcèa 
eussent une directkmsolttfamr^^De |els principes qui 
ne purent être atteints que parlés erreurs de Para- 
(ÇSLSE, d'AjLVAOj) ]>E YiLLJsminvs, d&RAian»VD- 
LULLB} etc., i^trottvèreot lMeiitS|t«a digue défen* 
seur dans le restaurateur de la Médecine grecque^ 
Stdisnham, livré tout e^ier à robservationxlonr il 
s'éplaire dens TéUide des maladies, établit de nWt 
i^au ce précepte, que la-maladie est tineCfort.de.la 
nature pour délivrer Tètre aninié d'un enneoïi ijui ^ 
l'oppresse ^ ennemi dont elle triomphe quelqaeiCeia 
d elle-même , mais dont elle ne peut .souvient se 
débfi^rassersaps les secours variés ide la Médeotoe» 
Cette ppipign,. bien <[ue divei^ement fondée, fut enT 
pore celle d'Hoffmann, deBoBRH4AYB,4eS«AaL^, 
de Roukàt Wsytt et du plus grand nonibré-dea 
'^nédecios. «de nos jours. On voit donc as^ez qoeite 
idée ont eu généralement les auteurs uir la poisaauce 
mé^icatrice de 1^ uatuve et ee qiie Ton 4oitente»dre 

IJe p., CqiTINiànE^ attachant un sens trop rigou^i 
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reux à cet axiome, auquel il donne même sonvent 
deUM*«»! ""® ^^"*^® interprëtalion, a tsni pouvoir en faire le 
- fondement d'une nouvelle théorie par laqu^fle il 
pense que les maladies étant cura tives d'elles-mêpiés, 
doivent être aussi curatives d'autres maladies; théo- 
rie qui semblerait empruntée ou du moins être la 
conséquence de cette opinion de Democrite , qÉe 
M la nature peut seule vaincre la' nature. »> Son 
ouvrage €st divisé en deux parties dont chacune se 
compose de sept sections* La première partie est 
consacrée à des idées générales et à l'exposition de 
^ faitsr, tendant! proaver qu'il existe des maladies cu- 

ratives d'autres maladies , et, à cet effet, il passe 
successivement en revue les affections nervet^ses 
en général , les passions et affections de l'âme , 
les affections 'de la sensièiliiéphysique, les affec- 
tions de la faculté motrice , les points fixes dir-^ 
ritation ou les fnaladies locales ; les vices ou pirus 
particuliers. La seconde partie a pour objet die dé- 
montrer' comment on peut provoquer des maladies 
curatives d'autres maladies , et les diriger de manière 
à en assurer l'effet curatif sans compromettre l'exis- 
tence du malade. Cette partie comprend également 
sept'sçctions dont les six premières roulent sur la 
matière des cl^apitres précédens; et dans une der* 
nière section / l'auteur , pour étaler sa doctrine , in<- 
Yoque le témoignage d'Hippocrats , en citant 
plusieurs passages tirés de ses œuvres* 

Tel est le plan de l'ouvrage dont nous allona main- 
tenant exposer les principaux détails. Avant d'entrer 
en matière » l'auteur , dans un discours préliminaire « 
commence par donner une idée de la théorie qu'il 
veut émettre dans le corps de son ouvrage» déclarant 
qu'il va dépouiller la acieuop de ses prestiges et de 
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Ses illusions I montrer la nature toujours supérieure 
à Tari, etc., et voulant donner un échantillon de j^î^^in^ 
sa doctrine, il cite l'observation suivante que nous 
croyons devoir rapporter dans ses propres termes : 
<f Vers le mois d'octobre dernier, dit l'auteur, on 
vint me cherclier,en toute hâte, pour donner des 
secours à un homme qui, disait-on « allait étouffer; 
en effet, lorsque j'approchai du malade, j'entendis 
sortir de sa poitrine une vibration bruyante, assez 
semblable aii râle qui précède les derniers , instans 
de la vie; la famille éplorée n'osait me consulter, et 
s'attendait que j'allais ordonner une opération grave; 
j*inviiai le malade à chanter un air de basse-taille et 
à fumer une pipe de tabac : cette prescription parut si 
singulière à un homme qui se croyait perdu, qu'il 
se mit à rire aux éclats ; aussitôt il quitta son lit et 
n'éprouva plus aucune gène dans la respiration. »- 
En lisant cette observation , il est difficile de ne pas 
se demander de quel genre d'affection pouvait être 
atteint le malade, et quel fut le mode d'action d'un 
tel remède. L'auteur donne , à cet égard , une expli*- 
cation qui ne satisfera sûrement pas tous'ses lecteurs. 
«tTnepeauy dit*il, interceptait le passage de l'aitr 
dans l'organe de la*voix ; et \ei tons bas prddulsant 
l^efTet d^élai^ir cet organe , la peau qui gênait la 
circulation devait se détacher en chantant quelques 
notes debasse-tailte r les éclats de rire occbsionaût- 
une semblablediltitaliûn produisirent l.emême effet:»« 
Nous nous abstenons ici de toute réflexion sur une 
observation qui sufBrait'peut-ètre pour donner une 
idée du caraclère d'originalité que porte {'ouvrage 
du I>. CoFFiNiilBES. Après avoir donné la défini- 
lion des maladies qu'il appelle salutaires oucuratives 
d'autres maladies, Tauteur en établk la théorie ^el^ 
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s les divise en. trois classas ; sav&ir ; i^ lea ph^napti^èiMt 
Médecine q^ j^^ r^volutious qui s^Qràrenl dans le ÇQUrs dei: 
inal^die^ en geaéral , phénomeoes qu M compare à 
autant d'espèces de maladies dont U Sjuccessiom 
^ constante et régulière doit n^s^a^r^eme^nt conduire, 
à la, destrucliQn du principe morbifi(j^ue. a"" Les 
pial^dies iiicurahlea qu'il propose aussi d'appeler, 
métarnorpkose^^ ejt dont ie principe mprbifique. * 
.devient salutaire en cbangeaijit de lieu et de*fordie,, 
.3'' Le^ maladies qiU exercent une it^uence plus oa 
xnioipst «(çtive sur d'autres nialadiea qu'elles guérissent^^ 
ea Agissant daps.ua sens coolraire à ceUes qui pré- 
.^sdstaieot. Il applique égalemeai cette division aux 
.«ix.^enre% d'affections qui font l'obietdes chapitres 
9uivaiisj[ ainsi l'on pettj( voir^ par qp. simple exposé, 
^ue toute la dociripe de l'auteur se réduit à penser 
que les maladies^ en général « sont noii-rseulement 
l^l^atives d'eltes-jnêmes par les cbangemens que 
Jfe^ seuls efTorts de la nature leur impriment , mais^ 
.^'elles peuvent être aussi curatives d'aujtrea malar 
dies t soii en éiablissani des contrepoids d'action dam^ 
le principe de vie« soit ea fixant sup un point déter-f 
.piné le^incipe morbifique qui serait pernicieux 
. ^^ur louteai^tce partie, soitenfin,en s'entredétriiisan^ 
l'iUie. l'autre t .par l'effet dç leur^ yariété etde leur 
^contraste, '\ . 

. Ces. diverses opinions que d'autres pourront corn,- 
.inenter avec plus de détails « donnent surtout lieu 
, aux réflexions syivanteau £n a^dnotettant , comme nous 
. l'avons fait » dans les seixs |^ plus.général , une naturo 
liiédicatrice« qui }0|ie le principal rôle dans la gué? 
ji.soades .maUdies,il.CE^ dire tontes fois ^ec^ 
principe cesse d'être vrai , quand on veut le .vendre^ 
. au^si, «b^olu quj^ Iç fait Je 0. CÔFjFiN^i^ESs.» Qar , fi 



Digitized by 



Google 



.pout- ««ipniatons l'exemple même sur lequel il 
appuie ftH ibéoriet nous trouvons bientôt la preuve 4^JJ^*«rèt 
du danger qu'il y aivait d'abandonner les maladies 
i une telle ejcpeolalioli : ainsi » les cbangemens ou 

^phénomènes des maladies qui^ suivant fauteur, se 
^uceidônt ^Mhe manière c^nstanie et régulière , 
Il 'ont paa toujours ime nième issue» par cela même 
que la nature n'opère pas toujours suivifnt des loi^ 
fixes> et que iipp-seulepient ses efforts sont souvent 
impuissant ^ mais ses mouvemens irréguliers oui 
désordonnés} et si œtordrede succession des phéoo** 
inènes des maladierétait invariable dana sa marchet 
.comme dan^ ses résultâtes le célèbre Lorrt n'ea 
fAi pas fait la matière de son tmokortel ouvrage sur » 
YEpigénèse , la MétofUiMe et la Mèêitsfase (de 
ipraecipuis. morborum mutationibus » etc. ) ; ouvrage 
que le D« CoFFiNiiass aurait pu méditer» avant 
d'entreprendre sa médecine de U Naturel Hifpo* 
GRATE noUs dit efTectivement quo I^ principal 
ministère de la médecine doit être d'observer atjen- 
|i vemen t et de rei pecter les opérations, de 4a Wature 3 
jpiais ilnousxlitaus$i deJ^ aider «selon les circona-* 
Jancesj ^nô natura vergi^ eo dncen'dum 'es^ Il ne 
proscrit pas non plus les médicamens ni la saignée 4 
,et il convient assers que la nature q^es erreurs* ses 
déviations 9 etc. Sta^l xn^n^e^ quiporia si loin la 
.3évérité de ses. prineipea d'expectatian « employait ^ 
souvent la saignée pour favoriser « disait*-il> les 
icrises, l^s évacuans connne dérivalifs, etc., et so« 
ouvrage de ^aêuffie .erroribus medicis^^ jsuffirai^ 
encore pour «détruire lapraposuion presque parât 
doxale que semble vouloir établir leD. CammERca 
sur lea maladies curatives d'eIles*mêHies* Dise^^teÂ 

> que les i^ladies aont çurutives d'autres oualadie^ 
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parce que le principe qui les constilc^e ne pouvant 
Médecin* g^oif à la fois 4ur deux points diffërens, obéit à Tefiort , 
des puissances vitales ; c est encore répéter une de 
ces vérités que l'expérience démontre journellement 
et sur laquelle les. auteurs ont toujours été asse^ 
d'accord depuis quIIippocRATE l'a si bien établie 
par cet aphorisme ; u^£ stimuh^ , ibi afflnxus. 
Mais le père de la médecine et les observateurs qui 
ont donné du développement à ce principe de non 
simultanéité de deux maladies également graves « 

. n'en ont pas tiré cette conséquence presque absurde^ 
qu'on devait provoquer une maladie plus grave pour 
guérir une maladie moins grave « et l'aphorisme; 
dolor gravior oTfscùrat minorem « nous parait 
^ '^ recevoir ici une interprétation tout à fait contraire à 

sdn véritable sens. Tel est cependant le mode de 
thérapeutique' que parait adopter Tauteiir de la mé- 
decine de la nature, et qui fait l'objet de la seconde 
partie de son ouvrage. 

• Après avoir passé de nouveau en revue les affec- 
tions nerveuses , les affeciions de ia sensibilité pby- 

^ sique, celles de la faculté motrice* les maladies 
locales, les virus contagieux , il arrive à cet,té con- 
clusion que ces diverses affections sont toutes curatives 
d'autres maladies, et doivent être provoquées où 
imitées par tous les moyens de l'art. - Parmi les 

' maladies qu ilregarde principalement comme salu- 
taires et comme devant être provoquées suivant' les 
circonstances, il cite surtout les convulsions, l'as^ 
phyxie , la syncope , les douleurs sèches , les ulcères , 
les fistules , les dartres, la gale« le mal aux yeux , 
aux oreilles, aux dents , les hémorrhoïdes > les 
varices, les écoulemens* de sang, de larmes , de 

, salive^ de morve i les cours du ventre , dits bénéfice 
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de nature > le flux d'urine, récoulemeut gonorrhéî- 55?!?!^ 
que, les loupes^ les ficus, la goutte, etc. ^ etc.j et f*^'^!^'^* 
c'est après avoir mis sous les jeux de ses lecteurs ce 
. long tableau del maladies salutaires , que montrant 
toute sa surprise de voir les médecins diriger contre 
. elles des vues curatives, il fait avec véhémence cet te 
. exclamation : .« Que les empiriques » que les charla» ^ 

.tans, qui n'ont nulle idée de la généalogie des 
maladies, ni des suites qu'entraîne souvent leur 
'guérisoo, emploient des topiqiies pqur les faire 
. disparaître, on ne doit pas en être étonné ;'%tiaîs que 
les hommes de l'art, malgré tout ce qu'il y a d'aver- 
tissement dans les auteurs sur ce sujet important , 
disent à celui qui se. plaint d'un mal auxryeux, 
d'un mal aux dents : adressez-vous à l'oculiste, au 
dentiste , c'est ce que l'on a de la peine- à concéi'oir.i* 
D'après un tel langage, nous n'avons pas besoin de 
dire que toute la thérapeutique du D. CoFFiNiÈtiES 
ae renferme dans ses maladies salutaires ou cura- 
tives. Une seule fois , et par une sorte de concession , 
il lui est arrivé de parler de saignée dans les cas 
d'inflammation; mais il est assez probable qu'il ne 
donna ce conseil que par oubli, car il dit positive- 
ment dans plusieurs passages de son ouvrage que la 
saignée est meurtrière dans tous les cas et surtout 
dans les angines. Il la conseille cependant aussi 
dans les affeclious de la faculté motrice; maisâlors, 
d'accord avec ses principes, il n'a nullement l'in- 
tention dé la pratiquer comme évacuant du système 
vasculaire sanjguin : il a plutôt pour but d'effrajer 
son malade afin de faire cesser , dit-il , des troubles 
pjiysiques , par des troubles moraux; aussi conseille* 
t-il toujours défaire précéder cetteopération des plus 
grands préparatifs. C'est encore dans cette intention 
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qu'il nr ^'"^4^ 

M propose la saignée pbur délerminer la sjrncQp# 

toulefoi» refliplacer par Fasphyxie , lorsque 

cr moyen ne lui a pas réussi. 

^rminerons ici l'exposé sommaire de la 

^e de la Nature par quelcfues réfle;cions sur 

de Pauteur ; mie diction géuéraleoient peu 

'9 d'tme construction vîcieusô et souvent 

niolelUgible^ quelquefois liussi des expres- 

[^^ropres on inconvenantes s'offrent surtout 

urede cet ouvr^ige. Du reste, l'auteur paraît 

u laïQiiier aveola langue nuédicale actuelle; 

si querparnii vax très^grand nombre de termes 

ans on surannés, il p^rle souvent dii mal aux 

lu mal aux ormlles^ du mal ^tix débits , du 

tmâcheiraSyAu mal i$u forùieine^ty etc., 

aussi il se sert fréquemment des termes 

s sèçke^, douleurs humides y bénéfices de 

et antres expressioua qui n^oiit jamais été 

i%& que dam redfance de Tart , ou dans deii 

l'^nocanoe, " '/ ' 

P, JOÎ.LY. 



ttise fOn^ 'etc. ; c'est<-à-dire y Traité 
la physiologie ^t des maladie^s de 
ntîe ; contenant reoçamen compa- 
fie la sirùdture , des usages et des 
rsès maladies de^ pçiriies qui $er- 
t à Vauditian y pçr Joiih Harriso^ 
TJS , éàuyer ^ chirurgien auricu- 
g (^awAst) de sah AiW. le prince 
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régent , etc. > . etc. — In^-Q* , èecomtt 
édition^ Londres y t8i^. 

La science de guérir est une. Mais qudqu*il 'soit i 
âémoutré qu*il faille que celui qui la pratique spît M^l^^J®*^* 
instrnit dans toutes les parties , te nombre prodi- 
gieux des faits dont elle se compose en a amené le 
partage. De là U distinoiion de la médecine interne ' 
et de la inédecine externe, ou f pour parler le lan- 
gage ordinaire, de la médecine et de la cliirurgie, 
tes deux branches principales qu'on ait fait sortii^ 
du tronc de l'arbre médical. Jaloux de lui voir' 
produite des fruits meilleurs , plus utiles «les hom- 
tses qui cultivent l'une ou l'autre de c;es branches ^ 
se sont souvent adonnés plus particulièrement auxù^ 
soins de quelque rameau \ et C'est ainsi que Se sont 
formés de savana et habiles itccoucbeurs , ocu-' 
M peut guère embrasser tous les' 
détails : aussi l'avantage de cette division est pjrouvé;' 
mais dans la pratique seulemeut. Ils sont rares # 
lès hommes qui peuvent acqtiérir à la fois un savoit 
également solide en médecine et en chirurgie ; et 
bien qu'ils le soient moins en France aujourd'hui 
<{u'il jr a vingt ans 4. et surtout parmi les élevés de 
notre Ecole de Paris que parmi ceux^ des autres 
Ecoles f et qu*un très-^gfand nombre de maladies 
appartiennent autant à la médecine <[u^à la chirurgie^ 
et à la chirui^ie qu'à U tnédecine , Texpérience prc^ 
dtaie toujours , eoââiBte vériié générale , que pour 
mériter utie brillante répUt&Mon dtf n» la vaste science. 
de guérir i il faut se bornera nfeb'appi^ofondîr qntf 
quelques-unes des parties» 

C'est sur -de semblaiiles fionsidérationa qir^ 
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M. CaRTis se fonde pouc croire que la mëdecioe 
IWmcr"^* ^® Toreille ne peut manquer d'être cultivée à part 
avec beaucoup de succès ; et il n'attribue t'opioion 
si commune , que les maladies de cet organe sont 
incurables , qu'à ce qu'elles n'ont pas été jusqu^à 
présent assez bien étudiées. C'est à vouloir établir 
' ces deux propositions , et à indiquer les auteurs qui 
ont le mieux écrit sur l'oreille et ses maladies, qu'il 
emploie une préface de plus de trente pages.. Je lui 
reprocherai de n'avoir pas nommé Eustachi , 

FaLLOPE, VaLSALVA , COTUGNO, Mo^GAGNI^ 

ViEUSSENs, Meckel, le célèbre Sgarpa, qui a 
fait de belles recherches anatdmiques et physio- 
logiques sur l'ouïe de plusieurs animaux ; Soeume- 
RING, etc.| et nos compatriotes Lesguevin , 
M. Alard, et m. Itard^ à qui l'on doit plusieurs 
mémoires très-impprtans sur les maladies de l'o- 
reille; mais aussi il a cilé souvent Saunders, et 
suivi cet auteur dans beaucoup d'eodroits.^ Quant à. 
M. Saissy, m. Curtis pouvait ne pas connaître 
encore la Monographie de ce médecin , que la So* 
cîétéde médecine de Bordeaux a couronnée. 

Le livre dont je rends compte , offre d'abord une . 
exposition claire de ce qu'on peut 'appeler la phy« 
siologie de l'oreille. L'auteur , qui aurait peut-être, 
dû. parler des lois de la production et de la propa*; 
gation du Son , a très-bien senti qu'il fallait compa- 
rer l'organe de Totué dans les différentes classes d'à- . 
nîmaux ; et la conséquence à tirer de la comparai- . 
son qu'il fait , c'est que les animaux différent beaii* 
coup plus par la structure de leur oreille externe 
que par celle de leur oreille interne. 

L'homme y dit M. Curtis, a l'oreille externe la 
plus parfaite: formée d'un cartilage oii.d'ua fibro* 
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cartilage élastique dirigé un peu en avant, elle 
offre des enfoncemens ainueux disposés de manière ,?**^*^"''^**' 
à se renvoyer.les rayons soaores, et. a les rassem- 
hier tous dans 1^ niéat auditif. Tout en reconnais- 
sant cpmbien cette forme est adaptée à la fonction 
de l'organe > j'oserai n*être pas de son avis , surtout 
pour les. hommes dont le pavillon auriculaire est 
aplati, et je trouve le cône évasé' et très-mobile du 
pavillon de beaucoup de quadrupèdes bien plus^ 
propre à réunir les rajous sonores dans le conduit 
auditif externe. Je ne conçois pas non plus , 
comment la plus grande partie de la rainure 
de l'hélix et le lobule auraient cet usage. Je sais 
que BoERHAAVE ayant un jour-sous les yeux le ca*" 
davre d'uu homme, dont l'ouïe avait été excel- 
lente , et l'auricule très- bien formée, en prit une 
parfaite empreinte sur de la cire , et fit la remarque 
neuve et singulière , en examinant l'empreinte, que 
si de quelque point sonore que ce soit, à un point 
quelconque d'une éminence de Tauricule y^on tire 
des lignes droite^ , et qu'on mesure l'angle de ré^ 
flexion égal à l'angle d'incidence , la defS'oière ré- 
flexion conduira toujours les r£^ons sonoçes dans 
le méat auditif; je sais , dis-je , cela ; mais je crois, 
que les parties que j'ai nommées n'étaient point 
comprises dans l'observation de Boerhaave. \ 
M. CuRTis, qui a toujours vu la perte du pavil- 
lon de l'oreille être, suivie de la surdité complète, 
affirme que la présence du pavillon est absolument 
nécessaire à la perception des sons , et cherche à. 
combattre le sentiment de Buffon , qui croyait le 
contraire. Ici, je demanderai à l'auteur, si lés 
chiens, et d'autres animaux à qui, on coupe très- 
jprès les oreilles , sont privés du sens de l'ouïe i 
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Si lei tvptiles quî n'ont iiié«e auciin méat auditif 

S^Udiméd extccno, en sont privés? Si les plumes qui entoa-* 
/ rent ce méat » très-court chez les oiéeaux , peu- 
vent être compai^ées au cornet acoustique que formé 
l'auricule du cbëval et de tant d'autres quadru- 
pèdes ? Je ne dirai point, avec un chirurgien de noa 
jours f qu'il failt (considérer le pavillon comme ud« 
aorte d'objet de livre, plutôt destiné à la t^auté 
4e8 fonBes qu'à, perfectionner la îiensâHôn ; mais 
ttNJJtan est^il que • lorsque, par tid accidi^int quel- 
conque, cette partie a été eulevée^ l'ouïe, qui est 
d'abord trèa^ure ^ ne taî*de pas à revenir, et même^ 
si nous croyons presque tous les auteurs , i recou- 
,vrer sa finesse. 

Il parait que M. CtjRTté , qiii a disséqué sur des 
fœtus- avant 4a naissauce les folibùles sécréteurs 
du cérumen , a plusieurs fois observé que la surdité 
est chez les nouveaux^nés y lé résultat de l'accumu- 
latîop de cette bumeur onctueuse particulière. On 
peut conclure, et il conclue lui-même , de c6 qu'il 
rapporte : 

1* Que la membrane du tjrmpan peut être percée^ 
ulcérée i mais |amaîs complètement détruite, sans 
que la surdité en soit l'effet; 

A* .0*^ les osselets de Toufe peuvent être perdus « 
et la sensatiMi être encore produite. 

Ce pi'«st que.dM^ un petit nombre de cas , que 
bêla s'observe* Dans un ouvrage publié depuis peu 
- de teiUps et digne de son titre ambitieux ( Philoso- 
phie snéUomi^ue)^ on soutient que les osselets de 
Touïe sont, chez les itiammtlèl'es ^ utiles à Taudi-^ 
lion , et qu'ils y doivent être considérés comme uno 
tnodîficatbn des os opercnlaires des poissous. Je 
n'examnerai pas jusqu'à quel point cette analogie 
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lest fondée; mais je crois devoir réclamer codtre 

une assertion de l'auteur qui a bien voulu citer un >**'f^'e»d« 

fait que le lui ai communiqué , ijiais qui la cité de . 

ixrauière à ce qu'il semble décider une question dont 

il ne donne pas pourtant la solution. Je déclare 

n'avoir jamais dit que j'avais vu les osselets de l'ouïo 

des deux côtés tomber, et la sensation se conserver 

comme auparavant, mais bien* que j'avais vU des 

osselets tomber d'un côié^ et Touïe de ce niêmé 

côté se conserver , ({uoique confuse et tràs-dtire. 

6* Que la liberté dû canal de la trompe d'Eus- 
TACHif est nécessaire à rauditiba» eii permettant 
à l'air de {Yasser de la gorge dans, le tympan. On eo 
a des preuves par là surdité qui survient toutes les 
ïois qu'il y a àbstruction de là trompe \ et par là 
âisi>ositiou de celle-ci dans les tortues et les gre» 
iiQuilies; qiii entendent et soiit àéà,uvikàià% dépour- 
vues d'oreille externe» 

4* Q^^ 1^ présence d'iin fluide dâni l<is cavitéi^ 
iabyrintliiqtîes , est absolument niécessâire pour que 
hi sensation ait le degré, de finesse convenable. 
JC'est trèè-^souvëht à la sécheresse dé ces càvtiés ; * 
chea le vieillard, qu'il faut, siiivaiit M. Ctr&Tié 
( beaucoup de médecins pensent de ménie ) ; attri- 
buer là surdité. 

M. Cif&Tis divise les maladies de roîrétllé; ed 
belles de l'oreille exi^prne ; d» Toreillè moyenne «t 
del'oràll^ interhe; où. eu celles de l'àuricûlê; dii 
tjrmpan , et dii lâbyrinthei . . ^ ' 

Dans le chapitre de$ pàalàdies- de ràuriciile^ il 
iraite successivement de rinâammation , des dar^ 
très ) de l'occlusion , soit de naissance , soit acci- 
dentelle , du conduit auditif externe , des polypeii 

t,'}6àélaCoi:^^ dé laisser, JunUitr. g 
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"!i qui s'y développent , de répaissiaseiiient du cëm- 
Maladietd» ^^^^ ^ ^^ j^^ accideus qui comprennent les plaies 
et les corps étrangers. En parlant de rin&amma- 
tion f il rapporte avoir observé généralement que 
dans les cas où elle se termine par suppuration f le 
pus se fait jour entre le pavillon et l'apophyse mas* 
toïdCf ou bien dans le méat auditif^ remarque qui 
est d'accord avec celle de plusieurs auteurs. C'est ^ 
ajoute-t-il , chez les jeunes enfans à Tépoque de la 
dentition , et chez les sujets scrophuleux , qu'on la 
fait plus fréquemment. Il paraît que ce que M. C. 
appelé épaÎMssement congénital dit cérumen , 
doit être rapporté à ce que LcscHEviif {prix de 
l* Académie royale de chirurgie) et plusieurs au^ 
très ont désigné sous le titre de membrane fon- 
gueuse recouvrant celle du tympan dans les enfans 
nouveau-nés. C'est « selon notre auteur , une ma- 
ladie moins rare qù'oii ne le croit. 
^ Dans le chapitre des maladies du tympan « il ne 

trace l'histoire que de deux : l'écoulement puriforme 
à travers la membrane , et l'obstruction ou l'im- 
perforation de la trompe d'EusxACHi. A ce qu'il 
dit de la première , se rapportent l'ulcératioa , la 
rupture de la membrane t^mpanique, les polypes, 
et la carie de la caisse. Ce paragraphe est un deS' 
)plus inléreasans de l'ouvrage, un de ceux qui font 
le plus réfléchir , et montrent davantage l'observa- 
teur. Mais c'est en vain qu'on y chercherait quelque 
chose sur ce qu'on a appelé le relâchement , la ten- 
sion trop forte/ la saillie, l'enfoncement, la carti- 
laginification , et l'^^ssification de la membrane du 
tympan : états qu'on dit pourtant avoir été reconnuar 
conime causes de surdité. 
Quant aux maladies du labyrinthe » elles sonT 
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^divisées en deux sous-ordres^ suivant qu^elIes ont 
leurs causes dans le cerveau , e! dans Téiat de i?**J-]^^*^*' 
santé générale du sujet , ou dans le labyrinthe 
lui-xnéniç. Ici M. Curtis n'a esquissé que des con«- 
sidérations générales ; mais des considérations d'un 
grand intérêt , qu'on trouve beaucoup trop courtes , 
et qui se refusent à un extrait « tant elles sont rap*^ 
portées d'une manière concise. La surdité , et le 
tintement » le bourdonnement d'oreille t qui sont 
les eflets d'uqe apoplexie , d'une tumeur développée 
dans le cerveau , d'une sjmpathîe avec l'estomac « 
d'une fièvre aiguë , etc» « forment le prem^ier groupe ; 
le second comprend rinflammation de l'oreille in* 
terne , àe la membrane qui tapisse les cellules mas* ^ 
toïdieunes , l'hydropisie , et la sécheresse de ces 
parties, les diverses congestions dont elles pet^^ 
vent être le siège , en un mot,. toutes les altérations 
qui peuvent exister dans l'oreille interne. 

Four résumer , le Traité de la physiologie et des 
BAa^idîes de l'oreille de M. JohnHarrison Curtis 
est un livre éWqjien taire , seulement élémentaire , 
qui est beaucoup aU-dessûMS de nos connaissances y 
et de ce qu'où devait attendre â*un homme placé 
dans les circonstances les plus favorables pour con- 
na^re et approfondir toute la doctrine relative à 
l'audiCion et aux maladies des organes par lesquels \ 

elle a lieu. Cet ouvragé est Si' loin de renfermer 
tout ce que nous savons sur les maladies encoire peu , 
connues et mal décrites de l'oreille, que, par exem* 
pie, il n'y est rien dit de la méthode d'injecter la 
trompe d'BvsTAGHi pour remédier à son obstruc- 
tion par des mucosités. Ce moyen a cependant l'a- 
vantage de réduire considérablement le nombre des 
cas de perforation de la membrane du tympan, 
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de od&setv^r roi'ganede l'ouïe dah& ton iaiëgritë^ 
' Maladiescie et de permettre qu'on nettoie la caisse. des'DAaiièreè 
idreiik. ^- j^ tapissent et causent la surdité ou seule- 
ment la dureté, de Touïe^ Ou souhaiterait encore 
que Tauleur eut parlé plus longuement des douleurs 
qui acGompagiieBt les inflammalions aîguSs des 
différentes partiel de Toreille s elles sont si atroces^ 
et ont un caractère si particulier ^ qu'elles mérU' 
taient bien tin paragraphe.il omet aussi plusieurs 
aîgne^ caractéristiques de rotite^ et il parait më* 
connaître Ténortee différence que doit apporter, 
dans le traiteBoent de cette maladie « la diflereuce 
de son siège > qui nécessitera toujours Ja disiiuction 
j^eTorite en externe et en interne. M. Cuatis pensa 
qu'un tiers de toiïtes les maladies de l'oreiUe a son 
ààéffi «dans le lubjrrinthe. 



Ifotîce $ur Vôphtàlmie épîdémîcjUe dans 
ta garnison prussienne a Mayence ; 
parla. M. ValeiitIn ^ associé national à 
Haneii 

^ , j .. Le 26 juin 18x9 * Vai "visité à Thâpital militaire 
Ophtalmie , ,. ' ^ ' . ,, 

éi)taéiui<{oe de Mayence, quatte cept tr^nte^six soldats pitis«^ 
siens affectés de l'ophtalmie «.réputée poiatagieuse ; 
ils y sont partagés en trois classes» selon le^ trois 
périodes de. la «Dudadle.Vingtrquati:e. borgaes ou 
aveugles ^ qui . en provenaient i. étaient dai^s , un 
4atre local pea éloigné. J'étais aocomp^gqé pdi; les 
.•médecins • chirurgiens attachés à celte troupe. 
,]K.PvooK9 Gbirutgi€;a*flQtt)or du.tre&|e*qin(trièaxtf 
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ré^inieat, ëlant hiî-méme atteint de rqpb'talmie, 
me fit conduire par M. MutLiK , ch?|rgé en chef, ^5|^'^^*^*, 
à sa place i du service. Nous passâmes plus dp trois 
heures à exan^iner tous ces mfilades.' . 

La-garnisoB de Mayenoe esf composée de 6oqq 
hommes , savoir 3ooo Autrichiens et 3ooq Prussiens. 
Le contingent de oeux-cî est for D[ié par le trentième 
pt le ttrenterquatrième régimens , chacun dçi troyi 
bataillons. Le dernier régiment est seul atteint de 
Fophtalmie : loiis les Autrichiens et lé^s hiibitana 
sont épargnés. 

-La maladie à commandé dans lemoii^ de ^iiin i8i8. 
Elle frapipe de. préférence les jeunes soldats nés et\ 
Belgiqqe et sur les bords du Rhin. On est convaincu 
desaitaiure con^giense • et Toa s*appuie des faiti^ 
luivans : i"" treize hommes envoyés de Mayence k 
Coblentz pour y faire le service e| travailler au:i| 
fortigcations • y pnt eu la maladie k leur arrivée.^ 
et l'ont communiquée à vingt-sept autres dé la gar*?" 
nison avec lesquels Ms vivaient plus imniédiateT 
nîent. On suppose que eçs soldats ijion malades t 
leur départ, ont porté avec eux l^s miasmes cpa<* 
tagieux qui n'ont prodait leur effet qu'à Coblentz; 
2® des. prisonniers envoyés à JuUerst qiH se trou-^ 
vaient dans la mènie catégorie^ onteu l'ophtalmie , 
et l\mt iranso^ise à d'autres pi^isovi^mers ; Sr deux 
chirurgiens et quatre infirnuera qui soignaient les 
malades à Alayenee lV>nt contractée i ils o'él^ien^ 
pas guéris lors de ma visite ; 4^ M. le général Krau^ ^ 
seneek , commandant les troupes prussiennes , qui 
a confirmé ce que m'ont dit les officiers de santé , 
m'»- assuré que le trefîie-quatrième. régiment avait 
' été formé, dans l'origine, par des soldats des troupes 
^ Nassau,- que ces homoies s'élaient trouvés danqt 
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la Flandt-e en contact avec de» sôldiits anglais de 
^3iï"iï l'armée d'Egypte , que l'on sait avoir été aOligée de 
cette maladie* et en avaien| infecté les jeanes gens 
avec lesquels on a complété et renouvelé ce corps ; 
que la garde royale de Prusse , qui était à la ba- 
taille de Waterloo » ayant eu le» mêmes communi- 
cations, en a été fort affectée à Berlin* en 1816, 
?t qu'un grand nombre de soldats en sont aveuglés ; 
]ue le deuxième régiment de cette garde a en ce 
moment l'ophtalmie; enfin, qu'il faisait baraquer le 
trentième régiment i une lieue de Mayenoe, ce 
]ui , jusqu'alors, l'en avait préservé ainsi que les 
pionniers, et la cempagnie d'artillerie, excepté 
quatre hommes seulement de cette dernière. 

Il y avait trois semaines que le professeur Bust, 
3e Berlin , était venu par ordre du roi à Mayenbe 
pour prendre connaissance de cette épidémie, et en 
rendre compte. Le docteur Waltk» , de Bonn , 
était pareillement venu examiner les malades. 

Parmi beaucoup de remèdes qui ont été em- 
ployés y on n'en a point trouvé de plus efficaces 
que les lavages froids dans le premier degrés 
et l'application consUnte de l'eau de glace, ou à la 
glace dans le deuxième. Dans celui-ci les paupières 
se renversent, la conjonciive est tellement gon- 
née> rouge et enflammée» qu'il se forme un dhé- 
mosis ; l'œil est méconnaissable ; la cornée perd sa 
transparence, s'ulcère, ou se perce par la matière 
d*un hypopion , quelquefois elle se rompt tout à 
coup par la seule force de l'inflammation , et il en 
résulte un staphylome. Le mal de tète est souvent 
tiès-intense; cependant, il n'y a point de fièvre. 

Lorsque la douleur était très-aiguë, on employait 
es collyres avec la dissolution d'opium. Les vési«* 
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\:at<Hres , les sétoQs, les vomitib, le calomel f. n*ftp- sssmsssÊm 
fiortalent point de soulagement décisif. L'excision Oplitalmle 
de la conjonctive a été plus utile que les icarifica«* épidemiqo* 
tions. Les saignées ordinaires * i moins d'être co-^ 
pieuses , ont eu peu d'efficacité , et encore moins 
celles qui ont été faites par l'application des sang< 
sues<; maïs on a obtenu de grands avantages de 
l'arlériotomie pratiquée à la temporale , d'après le 
conseil du docteur Klutskems , qui a publié à 
Gand^ depuis peu , une Dissertation sur Vophuil^ 
mie contagieuse qui règne dans quelques batail» 
Ions de l'armée des Pays-Bas. On a commencé à 
mettre en usage celte opération dans le mois de 
févrie^r dernier. A l'époque de ma visite, on l'avait 
déjà pratiquée sur cent trente sujets, quelquefois 
sur cinq ou six dans un jour. Le procédé des^chirur» 
giens prussiens est différent de celui qui était usité. 

On fait un pli à la peau et on Tincise' perpendicu- 
lairement; on découvre l'artère, on Touvre en long 
avec la lancette et l'on XiT^yth^ d'une livre et demie 
ou deux livres de sang ! On lié ensuite J'artère»* 
ce qui vaut beaucoup mieux que d'appliquer le ban« 
dage. cômprçssif appelé nœud {d'emballeur, parce 
qu'il augmente ou entretient la céphalalgie. Deux 
fois il est survenu un anévrisme. Chez un malade» 
la tumeur, grosse comme un œuf de pigeon, a guéri 
par le moyen de la ligature. Celui que ^'ai vu ne 
faisait que commencer. 

L'ouverture des artères temporales , employée ^ 
depuis long'temps , dans certaines affections de la 
tète, a été pratiquée quelque fois avec succès dans 
l'amaurosepar congestion sangpine : eUe l'a été contra 
l'espèce d'ophtalmie épidémique dont il s'agit , par 
MM. Wark^ MoNTaiA]iDiNci,OMODSi,etc. Ce 
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dernier dit, dans ses observations sur ropBtalmî^^ 

ê^idémla^^ d'Egypte et sur sa propagation en Italie, qu*on a 

tiré, par cette saignée /vingt ôndeà de sang à la /ois et 

jusqu'à oinqUantiB en vingt^quatre henres{j4nnales 

' tlini^Ués Jh "Montphllier\ tome 4a. ) 

LéD'.KxtTYSKEHS, quia traité, en 1817 et 1818, à 
Phôpital militaire de Oand, dix-hiiit cent soixante- 
dix malades ^dêro^litalaiie /considère les déplétions 
sanguines et rappUdation siiries jeux ^ décompresses 
imbibées , loutés les heuret, d'eiau camphrée (partie 
égale d^alcobpl camphté etd'eau froide), comme la 
b^se du traitement. De tomes les saignées, aucunç 
I ne lui a paru plus efficace qUe l'oàvérture de Tune bu 
des deux artères temporales. Chez quelques sujels , 
elles ont été ouvertes deux fois de chaque côté. Il 
porte l'extraction du' sang à quinze ou vingt onces , 
puiusqu'aM ûèlrqniujn ànimi, ll'a «linsi obtenu un 
soulagement plus prompt» et il à évité la rupture 
dé la cornée qui, -ciuelquefoîs» avait lieu dès \e. 
Second jour. La clouleur se relâchait avant même 
f u*on eut arrêté ïe sang. Dans plusieurs cas , Tiii* 
^Ammation a disparu sans retour. Il cite MM.Peach 
ti V^TCH, pour avoir démontré la nécessité des 
évacuations abondantes de sang; huit ou neuf sai- 
gnées ordinaires n'avaient pas F'eflet qu'on a obtenu 
d'emblée d'une saignée plrfs considérable. Il recom-^ 
xnànde de no pas perdre de vue que l'ophtalmie 
purulente constitue le degré lé plus* dangereux de la 
maladie. lia renoncé à la méthode de SaçKDurs 
et de sir WHlliant Adasts, qui consiste à admi- 
nislrer rémé^que; à forte dose, à entreteilir les 
^omissemens pendatrt huit ou dix heàrës , et ensuite 
restomàc, dans un état nauséeux, par des doses moins 
rapprochées; Il n'emploîe ce remède que dans tes 
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Qomt>Iîc&tions gastriques^ oû lorsqu'on observequelr 
ques sij^ne» de saburre. , OphtalmU 

D^ns le troisième degré, cette pjbl^masie reste *?' «^««'«î"* 
ordinairemeqt chronique pendant plus ou moins de 
temps^ J*ai vu, à Mayence « des soldats , ajant 
^prouvé plusieurs récidives, qui n'en étaient pas 
entièrement guéris au dixième et onzième mois. 
Lorsqu'à la routeur habituelle de la conjonctive , 
ii se joint un sentiment àe* granulation, ou comme 
s'il existait du sable derrière les 'paupières, on est 
assuré de la recrudescence de l'ophtalipiie. Ce signe. 
8^ manifeste souvent plusieurs foi^ sur le même 
. sujet. Alors « les i^édecins prussiens emploient la 
dissolution alumineuse^ mieux celle de sulfate de 
zinc dans un blanc d'ceuf durci et encore chaud, sans 
addition. D*aatres fois, on passe, sur la paupière, 
inférieure, que l'on tient renversée avec le doigt, un 
petit pinceau trempé daps la dissolution d'un quart 
de grain , jusqu'à un grain et demi de sublimé cor- 
i:osif pour qne once d'eau. Enfin , ontouche l'intérieur 
de cette paupière avec du nitrate d'argent. Immé-- 
diatement après ^a^pplication de ces deux remèdes , 
on fait laveir avec de l'eau froide. La douleursubsiste 
pendant une demi^beure ou une heure. 

Far cette cautérisation , faite en dernier lieu sur 
la paupière' inférieure seulement» on a obtenu des 
$uccès incontestables; lors de ma visite, environ 
yingt-'ciuq malades Pont subie. Cette pratique , ainsi : 
que le mode particulier et plus étendu ^6 l'{irté« 
riotomie, paraissent Mre aujourd'hoî un perfection-* 
nement dans la çuralion ; personne n'aura plus i»>n- 
tribué à rendre celle-ci familièire quie M. I^LcrsKBNS^. 
• Ce noédecin considèreavec raison commue un point 
important, dansle trolsièn^e stade> de pouvoir coin- 
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battre les douleurs périodiques de la tête et du glôb« 
•DidémiflT**^ de l'œil, qui se manifestent presque toujours vers 
l'approchée de la nuit. Le quinquipa, adaiioistré ici 
comme dans les fièvres intermittentes , à la dose de 
six ou huit gros, a produit les résultats les plus avan- 
tageux. Je dois* dit-il^ une grande partie de mes 
9uccès<, dans la cure de l'ophtalmie contagieuse* à la 
propriété dont jouit ce fébrifuge de rompre la pério- 
dicité de ces douleurs, nonobstant l'existence d'ua 
reste d'infiamm^tion dans l'œil. Il ajoute que très** 
souvent une saignée aux tempes , ou une fofte appli^ 
cation de sangsues aqx paupières est encore prescrite 
f le matin, quand, l'après midi, ou fait prendre au 

malade une forte dose de quinquina pour prévenir 
Ja reproduction de l'accès de dpuleur du soir. Dans 
'•< quelques ophtalmies rebelles et stationnaires^ il a 

prescrit de grandes doses d^ calomel avec Topium. 
/ Quant aux lotions fréquentes avec l'eau froide , si 
usitées eu Egypte, on a acquis la conviction que non 
^ seulement elles sont curatives dans beaucoup de cas , 
mais encore le meilleur moyen préservatif de l'oph- 
taliïiie.M./tfzi»e^MAG6a£G0R en fait un grand éloge 
dans ses médical sketches , sur l'expéditiop de l'ar- 
mée anglaise de Tlnde en Egypte. Il lient du 
D. Whyte ( celui qui a péri de la peste pour se ^ 
l'être inoculée), qu'ayant à traiter environ mille 
soldats attachés aux vaisseaux de transport, il était 
parvenu, en leur faisant laver les yeux, plusieurs 
fois par jour, avec de l'eau fraîche , à les préserver 
d'une ophtalmie épidémîque qui faisait de grands 
ravages, tant sur le reste de la Qotteque dans l'armée 
de terre. Déjà, en 1745, George Dethardino, à 
Copenhague , avait préconisé ce moyen comme 
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spécifique : dissertatio de spacifico prophylfictico 

J*ai proposé aux médecinsprussiens rapplication 
du feu sur le i^ertex , ainsi que je Tai emplové lors- 
que la maladie est rebelle et que lacécifé est à 
craindre : ils m*ont promis d*en faire l'essaL Une 
telle pratiqué dans la pai^liologie oculaire, ne fait que 
confirmer celle des Egyptiens , qui cautérisent le 
derrière de l'oreille avec un fer rouge. M. Rudolph « 
maintenant à Berlin, m'a informé que des hommes 
d'un corps prussien auquel il était attaché, avaient 
été atteints de celte ophtalmie, près de Paris, 
en i&i5, et qu'à notre exemple, il avait employé 
l'adustion avec un grand succès. Je me suis appuyé 
de cette assertion près de ses confrères de Mayence. 

Aussitôt que les malades de cette ville sont guéris 
de l'ophtalmie , on les fait baigner , on les babille à 
neuf, on les envoie en quarantaine dans iln autre 
lieu pendant trois semaines 4 avant de recommencer^ 
leur service; on les change de chambre chaque 
septième jour, et on expose leurs vétemeos.à la vapeur 
du soufre brûlé. Tels sont les documeus que j'ai pu 
acquérir sur cette épidémie. 

Il ne reste plus qu'à examiner si l'opinion sur sa 
nature contagieuse est fondée. Quelque scepticisme 
qu'il soit permis d'avoir, en fait de contagion autre 
que celle qui résulte d'une matière virulente fixe , il 
importe de s'étayer d'observations exactes, de re- 
cherchera fond les cmises et la marche de la maladie 
dans les lieux où elle a atteint des troupes de plu- 
sieurs nations. Il suffira d'exposer ici , d'une part , 
x"* que les médecins anglais sont persuadés qu'elle a 
été apportée par leurs troupes revenant d'Egypte en 
Angleterre^ oii elle s'est communiquée à nombre 
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d'hàbitànë, et à dcfar. soldats d'autres régîmens qu^ 
épHiémiq^w ^^'^vaieiit point quitté ce pays; que parmi ceux-ci,' 
d'après le rapport du D* Vetch , sur un bataillon de. 
sept cents hommes du âa^ régiment, six cent tren.te- 
çinq contractèrent Tophtalmip dans l'espace d'un an, 
^t que quai'ante perdirent ou œil» et cinquante 
restèrent aveugles* 

a\ Que partout où, lea trpupes aijglais^s ont débar-? 
que, à Malte f eij Sicile^ à Gibraltar, elles y ont 
Jport^ rpphlalmie, >^ 

3"*. Qu'en i8i4 $ époc^ue du retour d^s soldat!^ 
anglais, I^ (nalfidie a conimencé parmi les enfâna 
de Tasile rojal milit«fireà Cbelsea, près de liondres, 
^ pu leurs pèr^s venaient les voir; que JMsqu'à l'anuéo. 

](8iQ« sqivant I^^Maggrego^, près de douze cent^ 
de ces enf^ns ex^ vivaient été affectés, et que plusieurs 
^t perdu uq oeîret même les deu:iç yeux* M. Roux 
a donné un extrait du mémoire de ce chirurgien do 
l'asile milita^tre , qu'il a visité , dans la re^tion de 
son voyage à Londres en i8i4- Il est certain que 
lorsque je suis allé voir cet éhiblisseB^ent et rhôtel 
des invalides ^e Tarmée delerre, à Chelses;» en i8q3i^ 
cette ophtalmie n'y eii^istait pôiqt. 

4"** Q^ '^'^^ H- At>Aiçs 9 etle s'est propagée d^nsi 
des écoles de paroisses ou de charité de Londres, 
d^Ds \la maison d^ travail de Saint- Pancrasse , et 
qu'en I&i6 H y a eu dans l'école du Christ jusqu'à 
tjroîs à quatre cents garçons qui en ont été aiBigés en 
^ème temps; que d'après les îqforniations autben-* 
tiques de ce chinirgien-oculiste, le nojtnbre. de^ 
aveugles )>rovenanl de l'armée, tan^de œlle qui esteii 
Angleterre que de la division détachée pour rarQ:iée 
I d'opeupafîon en-ïranee, se m^yniatt, en 1817, à 

qnatr«(iniUe cinq cents îîidividus , pour la pension 
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iiesqael» le trédor public payait, «aMUellcnieQt , ^JJJJJJJ 
quatre-vingt-douze luillesix cents livre» sterling» et ^pidémitiun 
que dans l'hôpital anglais poUr les ophulmies, à 
Cambrai, il y a eu loujours de cent cinquante i 
deux centd soldats ayant cette inflam^ialioa con- 
tagieuse. 

5\ Que le D. Klu ySkens , qiii l'a observée , depui* 
quatre ans, un grand nombre de fois à rhôpilal mili- 
taire deGandi s'est convaincu de sa na)ure réellemeut 
contagieuse; qu'elle' a été apportée d'Ej^ypte en 
Europe par les armées française en anglaise, et 
que c'est par la première que cette pblagmasie a été 
transportée ensuite dans lesdivei-ses parties de l'Aile^ 
magne qui sont devenues Successivement le théâtre 
de la guerre. C'est de là, dit-il, que date le grand 
nombre d'aveugles.qu ou a eu danà les troupes prus^ 
siennes, bavaroises, saxonnes, etc.; et si ensuite ces 
foyers de contagion. se sdnt en partie dissipés, où 
doit l'attribuer aux guerres prolongées., «ux mar- 
che» et contre - marches presque prolongées ^ 
soldat, à son habitation à rait,. et à la dissémination 
!de ceux qui avaient fait les cainpagnfïâ dtfigyple. Ce 
savant médecin m'écrit en date du 3i ^QVit iâ)9> 
qu'il n mille preuves de la propag^l^qn .de celle 
maladie par coutagion ; q4ié dp$ sol/iftts » qui avaient 
eu depuis quelques liiois l'^pUtalmi^i* furent inoor- 
^porés dapa un bs^tf^illpp où .ell^ n^^xi^taijt^int au<^ 
^par avant , et que decenioipeot çll^ ^yestisyaaifMl^; 
que rien n'est pjus .pqpsmpa que 4e. Id. v«ir aia 
.communiquer à toiis Ifs >o4)l09s d'i|9e qbaiDbi:ée i 
.s'il y en a un qui. en soi,t ^.p^u afC^é; ^çfin qu'elle, 
t'est déclarée, depuis cinq jours ,..pliQ?5'iln sf^dat 
détenu à la prison- militaire^daGandi et que déjà 
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dix autres en scmfTreiit, quoiqu'on ait pris de. suite 

é Idteif "il^ *°"*®* '®* précautions possibles, 

6". Nous ajouterons à ces preuves que M M.» Warp. 
et Magoregor , anglais , LAvicRiNE et d*autref 
médecins français ou italiens > ne pensent pas qu'elle 
•e communique par aucun effluve , ou par iiffeetion» 
mais par le contact ou l'application directe de la 
matière sécrétée de la partie enflammée. De là, 
naît rigoureusement le besoin de la plus grande pro* 
prêté, soit dans les lavages avec les choses dont les 
soldats se servent entre eux, soit en évitant les 
communications inutiles > et de porlei^ les doigtÂ sur 
des yeux sains^ après avoir touché des joi;^?^ malades. 
En sortant de^ chaque salle de lltôpital deMqvence, 
on nous a présenté un bassin rempli d*eau , p^fco 
que nous avions touché les paupières de la plupart 
des soldats atteints de cette ophtalmie. 

Nous devons considérer de l'autre part, qu'à leur 
retour etf France, nos soldats, de Tarmée d'Egypte;, 
quiavaientéprouvé cette phlegmasie, ou qui t'avaient 
encore dans l'étal chronique^, ne l'ont point propagée, 
malgiré leura fréquentes communications avec beau- 
coup d'individus, ou leur incorporation dans d'autres 
régimens, et qi4e les médecins et chirurgiens dé 
cette armée ne croient pas qu'elle ait une prçpriéié 
essentiellement contagieuse. 

M/Laverins, chirurgien-major enr retraite, h 
émis une oiAnion semblable {Recueil périoiii^ue, 
tome 42* ) fetativement à une ophtalmie inflam- 
matoire épiSémique dans le i*' régiment d*infanterie 
' italienne, en garnison à Yicenôe^ pendant le prin-' 
temps de i8o8. 

OifissiON , page 7 LsFORT , à la Martinique. 
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3,26 
3^85 
7,a6 
i,5o 
3,5o. 
3,5o 
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0,35 
8,a5 
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4,75 
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4,5o 
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i,5o 
1,76 
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3,75 

2,75^ 
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0,75 
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75i,i6 
748,25 
766,62 
760,24 
753>4o 
751,27 
748,23 
746,39 
756yOu 
748,oll 
745,16 
752,72 



763,07 
758,53 
747*22 
761,61 
735.38 

7£ 
7^ 
7^ 

;i 
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75#,o8 
748,29 
758,o4 
759,62 
761,66 
760,90 
748.31 
745,59 
766,21 
745,63 
746,32 
752,28 
747,84 
702,66 
754,3a 
747,01 
749,00 
753,47 
764,67 
75a,a3 
738,44 
747,19 
755,99 
756,58 
768,82 
7*7,62 
756,a8 
767,27 
754,96 
755,38 



761,71 1761,69 



a3hbur. 



749,05 
748,69 
768^61 
758,44 
760,26 
760,22 
748,62 
744,38 
756,o3 
743,48 
747,28 
761,24 
747,37 
753,09 
762,92 
745,33 
749,34 
762,98 
764,08 
761,66 
738,«5 
747,49 
755,18 
767,20 
768,40 
749**2 
766,19 
706,83 
754,96 
753,81 



761,61 



RECAPITULATION*.. 

Plus grande élévaiion du mercure 

Moindre élévation du mercure. , . , 

Elévation moyenne «..•.. 

Pins grand degré de chaleur ! • + lo* 26 le ? 

Moindre degré de chaleur .,,. ^ i '26 le 4 

Êaa de plaie tomb«« dani la cour 78,59. — Le h; de l'Obi. 60^. 



760,26 le 5 
733,44 le 21 
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FAITES À L'OBSERVATOIRE ROYAL DE PARÎà 

MOIS DE NOVEMBRE 1819. 
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VARIATIONS DE L'ATMOSPHERE. 
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O. 

O. 
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O. 

O. 

O. 

S- 

S. 
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Plaie , brouil, , id. , pi. fiàe, brouil. 

Idem , id. , coav. , brouil. 

Nuageux , brouil. , nuageux , beau ciel. 

Id. , et brouil. , id. ,' id. 

Couv. , brouil. , id. , ciel trouble. 

Pluie fine , pL par intenr. 9 couv. 

PU a bond; , cou^. , nuageux; 

PI. fine , bronif. ,,pl. continuelle ,>bro«il., pluie. 

Nuageux , brouil. , nuageux, couv. 

Gbuv. , pi. à 9 h. , COUT. , pi. par in ter y. 

Cguv. , pi. fine, brouil. , couvert , id. 

Oduv. , brouil. , id. brouil., id. 

Couv., grésil , à 8 h. , neige , pi. par intefr* 

Couv, , brouil. , couv. , id. 

Idem. , id. , id. ' 

PL et grésil. , brouil , id. , pluie , brouil. 

Couv. , pi. et brouil. , couv. , brouil , nuageux. 

Nuageux , brouil , nuagêul , couv. , brouil. 

Cou V. , brouil; , cou v.' , id. 

PI. fine, brouil. , id. , -pluie fine. 

PI. par intcrv. , broulL , id. , id. 

Couv. , pi. av. le )our , nuageux y neige àbc^d. 

Idem. , id. , neige par inlerv. 

Coiiv* , brouil. , id. , couv. par interv. 

Nuageux « très-nuageux , nuageux. 

Neige et brouil. , id. contin. , id. par interv. ' 

PI. fine et brouil. , id. , pi. fine. 

Cdav. et brouil. épais, îd.', id. fauiii., cou v. ^ brouil. 

PI. , brdnil. , id. ; id. 

Côuv. , léger bi'ouil. , nuageux , couvert. 
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SOCIÉTÉ DE MÉDECINE DE PARIS, 



Rapport sur les trauaux de la Société j 
pendant Vannée iSig^ par M.Naçquart, 
ieùHtaire général. 

(Séance du 18 janvier iJBio)» 

JdessieiUY^ les corps savansse recommaii* 
dénia Testime publique ^ uon-^eulémenf par i^t^J^^^^^ 
les travaux qu'ils ont vu éclore dans leur 
propre sein , mais encore pair une succession 
longue et non interrompue de recherches 
utiles^ pair une suite de discusdons appro* 
fondies , et de débisions basées sur les yéri^ 
ïables règles de Tart ; enfin , par Une protec- 
tion honorable sans cesse accordée aux Iné- 
< ditations qui ont pour objet Palrancement mi 
J'hontieur de la sbience. 
, Tel eA le but que la Société de ihédecitie 
s'est proposé depuis son institution. Aussi ^ 
depuis vingt-cinq ans , h'est-elle restée étran- 
gèi'e à aucune des améliorations qu'ont re- 
çues les diverses branches d& ta médecine. Il 
est plusieurs de ces améliorations qui lai sont 
, * T. 70 de làCoi. ^*déla^ Sér. Février. lo 
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i dues, d'autres qu'elle a sollicitées, et presque) 
usoe^iéiéi^^ idutes qu'elle a eiicouragées , ou par une 
adhésiou motivée ^ ou par des distinctions 
honorifiques. 

Cest pour se retracer à elle-même, et dans 
un cadre plus resserré, ce qu'elle a fait, et ce 
quia été fait pour la science , qu'elle entend, 
dfiaqile aniiée, un compte de ses propres tra- 
vaux. 

Cette anpée a montré. combien eSt grand 
i'entraîncjmént vers les études positives, et 
combien les hypothèses hasardées , et les ^up* 
positions gratuites, conservent peu de crédit 
dans l'esprit des médecins de nos jours. Cette 
vérité satisfaisante semble résulter de Ten* 
semble des écrits qui ont paru depuis peu. 
Une étude exacte des matériaux nombreux 
dont là Société a eu à s'occuper, lui prête 
un nouvel appui. 

Cent mémoires manuscrits Vous ont été 
adressés daiis le côtirs de i8i9«.Peu de coni- 
pagnies savantes , sans doute , pourraient mon- 
trer une correspondance aussi nombreuse^ 
^u aus$i riche. Les relations de la Sociélé 
elle-même 3 n'avaient été, depuis plusieurs 
années , ni aussi actives^ ni aussi étendues. 

Parmi ces mémoires, soixante-quatorza 
déjà ont été le sujet de rapports de la part 
deft commissions auxquelles vous les aviè^ 
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Wnvôyés. Ces 'commissions , il faut le dire 

avec quelque orgueil, n ont pas mis moiiis usucîéié. 
d'activité dans leur travail , que de savoir et 
d^impartialité dans les rapports qu^elles vt>us 
bnt soumis. Si la louange a été donnée avet; 
discernement et réflexion '^ le blâûie a été 
déN'^rsé sans acception des personnes et dans 
le seul intérêt de la scieùoe. Cest à cette ré- 
serve , . qtie Vôns avez dû de voir confirmer 
par Topinion publique > presque tousjesju- 
^emëns que vous âvi^z portés : par là i eh 
effet-, vôtre, adhésion ou Votre censure sont 
devenues la base des préventions on favo^^ 
rables ou contraires , que le public a mat-* 
quées pour ces ouvrages dont vôtis Vous étiez 
•occupés. . / : 

La lecture dçs Iném'oires originaux^ eti 
ceHé des rappprts, ont donné lieu dan^ te 
sein de la Société à de nombreuses discu^^ 
sîoos* Là ^ des points de sciencie oût été dé** 
battus dans de savantes controverses , oii * 
éclairés par des rapprocbemens historiques. 
. G'!$st dans ces occasions > que la Société ^ 
regrettant que le^ lumières qui nai^aient àô 
ces Inttes scientifiques , ou des dommunica-^ 
tiolBs qui vous étaient faites ^ fussent bornéei 
i ia pilopre enceinte, a arrêté qu'à TaVenij: 
un tableau somniaire des matières traitées 
dafiis les séances serait inséré > lorsquHl y au"- 
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rai( lieu , âaiiè lé recueil périodique dé sé^ 



Travaux de a^^^^^^^ 

là Société. *ravaU3t. 



Si le» ^rapporte oat j eu général, été tra-^ 
Vailles avec UQ soin digne de la Société qui 
Rêvait ieâ entendi^e*, et digacf surtout de» tl^a-« 
Vaux qui en étaieût Tobjet, il est queique^ 
tins de ces rapport» qui, par la nature du 
fùjef , letir étendue ^ et le savoir dont leurs 
auteurs y ont ftit preuve , <m pris Taspec» 
dé Véritables méinoires,, et Ont mérité^ taiû 
distinction toute particulière. ï)e dé' nômbire ^ 
èènt le rapport de M. Roux ^ à roccaéioÂ>(îil 
Traité de M. William Waad, dikurgieii éxh 
glàis, silf les maladied de la verge et dtt 
testicule; et celui de M.BALLY(¥îctû!r)iSUiîf 
lai gymnastique , dont Fécrit de M» CLfAS^ 
de Berne, a ^urni le sujet** ... 

Plu» de quatre-vingts ouvrages a» bro- 
cliti):es itnprimés ^ ont été ofSertS' à làt côwè^ 
|>agdiei 'La phis grande pliftie^de ce» oo-^ 
tr^ges à déjà été èiualyséè ^at dés ooistmis-*» 
sion» qùinoûf-en ont fait coônâttré la nature^ 
•f reprit. KSes livrés, déposés datis la biblio- 
tiièqoé dé la «ôfeiété, y jsont^ pour la pln-« 
part , t^oosultés aveé intérêt 

Vu z&lé aussi ^»outelra y 'de* la part< de» 
inembres de la-Sbciété , ^ doit iraa^rer MM. lea 
correspondans snr les uiémoit^s ou le» ou- 
vragés au sujet desquels il n^a pas <3ncor# 
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oté pris de décision^. Quelques uns de ces uaét- ^ , T 

■^ ^ ' • ., Travaux de 

moires exigent des recherohea parficqlières', la Société. 

ou> même des ei^périeaces cQmpBrdtivf.s ; 

d^aufres v^ulent^ pour être jugés, cett^^uite 

de réflexions que le. temps seul fait naître j 

et ces fait9 pratiques que T^bseryatioa gSra 

de, loin eu loin aujf médecin^ atte^tifi?. . . 

. MiEiIgré une correspondance au^si ^tenduj?^ 

et df« relations aussi npiiiltipliées « la Société 

n^aarail pà^ cru avoir ^t^eiol le. bt^t qt^'ello 

#e propose j si elle élaii restée isolée au mir 

lieu des Sociétés, savantes , tant, de Paris q^ç 

de la France et dç Tétr^nger. Aussi , a-t-elle* 

cultivé et entretenu avec uçk soîi;i particqlief 

«es commtinications avec les diSerens corps 

iTQués k Tétude des sciences qui ont rprg^ 

nisme pour objet 

* L'état actuel des restions de {a Sotçiété 

avec les ipëdeeins d^ la France » pu de quel-r 

x|ues contrées élqignéfs^^ la met à^memo de 

recueillir uoe partie des faits ^nportan^ pour 

i*art, dont ces ppys .et Je n^tfe put éfé \ç 

théâtre. Cette a^née , elle areçu wr- une épi^ 

démi^ de rougeole à.Béziçr5, sur des p^çîp- 

peumonies putrides dan^ le canton 4^ Veur 

^ôme,'Sur le typhus qui a régaé à Annecy^ 

^a Savoie en i8i7> etc. , etc., des document 

précieux, * . . 

- Mais h création . de corresppndans spë^ 

ciaux doit ouvrir de nouvelles routes à Tac- 
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Tiavaoxde *^^^*^ ^® ^^ Société., et lai fournir de titmi^ 
la&ociéié. yeaux moyens pour rapprécîation des dé-;^- 
couvertes utiles, et la publication des évé- 
nemens qui intéresseront la science. On peut 
espérer, en effet , que, lorsque^ ckaq^e dépar- 
tepient aura un mécieqin oju un chirurgien 
spécialement intéressé à; rechercher et à re-* 
cueillir les matériaiux que les locaUtés lui au- 
ront fournies, et à les verser à uii centre^ 
donné , rien d^utilè , de curieux , ou seule- 
ment d^inusité, uMchappera plus à Tinsa-^ 
tie^ble curiosi(é de la Société. Les correspon* 
dans spéciaux à l'étranger pronxet^t les 
ipiêmes résultats. 

Déjà, cette année, k compagnie, sur le» 
travaux qui lui ont été transmis , sur les gages 
de savoir et de zèle qu'elle a acquis, peut 
proclamer quelques membres coorëspondans 
spéciaux, français et étrangers ; et touipôrtç, 
à penser, quç pour la fin de 1820^ là So- 
ciété sera à même de cçnférer à un plus grande 
Qombre de médecins, uja titre auquel elle, 
attache une si grande valeur. 

Pour donner à ses eorrespondans des mar* 
ques de son estii^e et de sa gratitude, la 
Société décerne à la fin de chaque année; 
ées médailles d'émulation. , ainsi que des men- 
tions honorables. CeKe fois, çlle n'a eu qu'4 
choisir entrejdes hommes également reooi^- 
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tMandablés, et par le nombre d^s pièces qu^îls 
Qat fournies , et par le inërite de ces pièces ilsociéi*. * 
en elles-mêmes. 

. L^un des moyens les plus efficaces par les- 
quels lés Sociétés savantes puissent éveiller 
Uattenfion des praticiens^ et solliciter sur de& 
points encore incertains , des recherches 
nouvelles , est Tusage^es concours. Mais,pour 
être utile, ce levier veut être employé àv^c 
discernement^Carily amêmedansles sciences, 
un esprit d'à-propos'qui^ sans constituer le 
mérite des choses^ rend cependant plus ap- 
propriées au temps , les recherches dont elles 
deviennent Tobjet. Aussi, pour juger ce que 
la Société a fait à ce sujet, ce ne serait pa$ 
seulement la série des questions qu^elle a pur 
\iliée$ depuis vingt-quatre ans, qu'il faudrait 
considérer ^ mais encore les circonstances 
dans lesquelles ces questions ont été offertes 
aux méditations des gens de IWt. Et, sang 
remonter aux époques précédentes , les trois 
concours actuellement ouverts, manifestent 
suffisamment la vigilance de la compagnie^ 
' Pl'une part , en effet , la Société , témoin dçs 
dissentipns qui déchirent le domaine de la 
science , et attentive aux révolutions qui se 
préparent , affligée surtout de Tincertitude où 
sont jetés les vrais praticiens par ceseontror 
verses, c'est çmparée çn quelque sorte « d^. 
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ces débats • en/ en faisant Tobirt d'un con-»^ 

Travaux df i, ,/ . # i 

Ja Sçciéré. cours. Elle a voulu par-I^ déterminer la va-^ 
leur des élémens de la discussion , assigner^ 
aux' antagonistes une zpàrehe méthodique ^ 
et soumettre enfin au dcruble creuset de la 
pratique et du raisonnement , ces dogmes ^ 
' en apparence 3 du moins , aussi opposés les 

mis aux filtres. 

Uappel de la Sbôjété a é|é entendu. Le 
^ombre des mémôik-es, nroportan€e de la 
plupart d^entre enx , et la gravité de la ques-r 
tioii en elleoméme, n^ayaut pas* permis - aiuç 
eonim^aires que b Société avait chargés du 
jugement de ces ouvrages ^ 4^ faire leur rap» 
port daQs le temps prescrit , vous avea pensé 
qu'un délai dé trois mois était nécessaire pour 
faccomplissement de ce travail <^ qpii doit^^ 
pu terminer toute discussion , ou poser à la 
di^icus^sion fdtmre des règles fixes et dignes du 

D'un ^ufré Côté , en considérant cette loua- 
blé émulation qui anime tpus les médecine de 
liofre temps ;( la Société a cm remarquer que 
rhîstoire des médicamens , pat rapport à leur 
feinpioi médical, n'était l'objet dé recherches-, 
ni aussi suivies , ni aussi heureuses que les au- 
tres bjrânches dé Tart ; et elle a pensé qu'in-r 
-dépendammeiit des difficultés qui naissaient 
4^ cette étude ^u ^lem^nie , Téfat déi^ 
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iuenx des' cadres dans lesquels on place ces 
agenSj ne contribuait pas peu à entretenir cet laSôciéie. 
abandon d^s le(|uel on laisse la matière mé- 
dicale. Si le CQn,ôoiirs ouvert depuis deux 
années sur ce sjajet, n^a pas encore reip^Iî 
Fattente de la Sopiétë^ du moins, Tun des 
inémoires , par la discussion approfondie des 
obstacles même qui entravent k marche de i 

cette çeienoe , ^ paru de nature à être en- 
couragé par iune. distinction* 
. ;J6; ne. parlerai du coricours relatif aux 
pertes- utérines I ^uç lequel. vous allez pro- 
noncer définitivement, que pour rappeler 
qu^il fut ouvert à l'époque où l'Angleterre 
venait, par une épouvantable catastrophe, 
de perdre la ^le et FJiéritière de ses rois. 
Uefirôi que causa cette. mort , yous avertît 
que ce. sujet appelait de noavellet et salur 
faires réflexions. Notre hpnoraUe coll/èguej|. 
M. Bousquet, qu'une longue pratique des 
^ccouchemens avait mis à même d'appré* 
cier }out ce qui manquait encoçe k cette 
partie de Fart, fit les frais du prix. Que sa 
mémoire reçoiye au|Qurd'hui , dans le )uge* ' 
ment que<vous allez porter 5 un hoinmage de 
yegretset de gratitude.. 

La Socièité n'a poi|it 'publip de nouveaii 
volume .de mémoires. Mais elle, a fourni a^ 
R0pueil jpériodiquç dç $e& trfivaux , ^des p\é^ 
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T„,a„x.ie™°"^e»^tendas, Ses rapporte nombreux ek 
Usocictf cette mnWtadé-de faif «„ ™weux, er 

rumoe ae laite, oa nonveaox ou re- 
niarquab es qu'elle a dus à sa correspou- 
dauce C est à ces avantages, que cette vaste 
et nche callection doit le caractère particu, 
^erqu. ladtstmgae. Ne doutons pas que le ré-' 
dacteur auquel vous venez d'en confier k di, ' 

reclion , ne soutienne ce monument à la hau- 
teur d estime que vous lui avez acquise, ériy 
mult,pj.ant les choses utiles, les rechercha 
savantes et surtout en y conservant cette 
urW dans la critique, qui est une obli^ 
gation d'honneur pour les véritables méde- 
eius, et un devoir sacïé pour les compagnie» 
«avanfes. -, 

I^ réglemens de la Société ont éprouvé ' 
cette année plusieurs modifications qui, toii- 
les, ont en pour objet de faciliter les tra- 
vaux, et de mettre la compagnie plus à 
même d'atteindre le but de sou institution. 

Carl'administraHouintérieuredesacadémies, 
doit être telle, qu'ignorée au dehors', ipav 
perçue mêmp jbu quelque sorte au-dedans, 
elle se fàsie sentjr seulement par l'union de 
tous les membres , et par leur entier abon. 
don aux travaux scientifiques. 

Sans doule , les corps savans oui besoin de 
liberté ; mais cette liberté , îom de redoufer 
de généreux appuis, y trouve au cdïitraire 
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l'occasion 4'^tendre ses rajpporfs , et de faire '■■ 

, *•! T • AaJL Travaux d« 

adopter des vues utiles. La compagnie a été i^ socicic^ 
honorée dès sa naissance,- de la protection 
fle rautorité supérieure du département ; et 
depuis cette époque, elle n'a laissé échapper 
aucune occasion de manifester son dévoue- 
ment aux intérêts de Fhumanité , tantôt en 
répondant aux questions qui lui étaient àdres- ♦ 
sées, tantôt en faisant part à Padministration 
du résultat de ses méditations. Cest ainsi que 
cette année, elle a proposé à M. le préfet de 
là Seine, de rendre plus immédiate la sur- 
veillance des sages-femmes dans les soins 

qu'elles donnent aux'indigens de Paris. 
heé consultation^ gratuites ont > continué à 

justifier les vues dans lesquelles la Société les 

a fondées en 1796. Un concours si grand d6 

malades , venus de lieux si differens, et dans 

des circonstances si difi^rentes , offre à Tobr' 

sçrvation des rapprochemena précieux, et 

des faits d'une grande importance pour l'art 

Les noms des collaborateurs que la Société 
s'est associé cette année/ appartiennent déjà, 
à la science, et promettent aux travaux de la 
compagnie une activité plus grande ejicore. 

Parlons seulement dea pertes qu'elle a 
faites. Le titre de membre associé national,, 
que vous veniez de conférer à M. Poux, 
^édeçin â Montaubau , membre de la Lé^. 
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gioa-d'Honhcur^ etc. , a'a guère faurni qu^ùne 
laspcîëtl'^^'gne déplus à l'épitaphe da ce respectâMô 
yieillarcj, auqud la mort i^'a pas même per-» 
mis <d9 revQÎr ses coocilQyeDs. L'héritage 
d'estime que laisse ce médecin ^ sera recueilli 
ayec distinctioo par son fils. 

M» CosTE , premier médecin des armées, 
inspecteurrgénéral du service de sauté , mé- 
decin en chef de rHdtel royal dles Invalides ^ 
ahevalier de ^plusieuirr ordres, Tau de voi 
membres honoraires , e;st mort à Paris , le 9 
novembre 1816. 

Administrateur éolairé, écrivain judicieux^ 
praticien distingué , et médecin n^Iitaire infa* 
tigable, il oonsacra sa longue carrière à des 
travaux aussi differens, être cuaiUit^ d^ns touSi^ 
des litre^ de gltdre; Si, dans }e silence du ca^* 
binet; et'ÇQ milieu de recherches longues et 
pénibles ^ Tnn des premiers eh Europe , il sen-* 
tit et fil sentir le besoin 4^'emprnnter à notre 
soi, les agens de la thérapeutique ; A pendant 
près de 3o ans, il ne* fut étranger à aucune 
des améliorations qu^a éprouvées radministra»* 
(ion le service de santé de^ armées ; s'il veilla 
à ce que le zèle, le mérite fussent toujours re- 
cherchés et honorés ; si , d'un autre o6té , 
$gé de près de quatre-vingts ans , on le vit 
reparaître sur les champs de bataille , riva^ 
Hser.de sang froid et de savoir avec les 
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JPJERCT^ les Desoenettes, les LAAR£7/ei — ' ' - 
partager avec ces illustres collègues les pages u sooié4«. 
qne T^histoire de notre temps , doit à d'anssi 
généreux aims.de rhumanité; si «nfin, ou 
se souvient qn^il fut toujours d^un accès fa- 
cile, et d*uile inépuisable bonté ^ on concevra 
copibien là médecine et la chirurgie militaires, 
durent^ à juste titre, regarder sa perte comme 
une calamité ^ etne trouver quelque cMaola-^ 
t^on qne dans le choix du collègue appelé à* 
lui sucoéden 

La Société de inédecrao , qm a joui long- 
iemps de sa présâacp et de se&javantes com- 
munications • coiiservera éterndlement sa: 
mémcHre.. 



Rapporteur les mémôinei ençoyésau con- 
éçur^j ^n réponse à çf44e Question: : . i 

Déterminer la iiâta^ev les csusifâ et té traitement^ 
dsa^bémorrlRgîcIs in ternes de rutérus^, qtit Stirvtexi- 
iVESit pendant la grossesse , dans la otiox% de tra^ 
yail t ^ après l'dGcioiich^nielil. . . > « - 

' Membres de la cômtniséion: MM. Asê ,^ 
CULi/JÊtUER nevéû , Gasc • Nacquart, Rbux I , 
. et DÉ VittïJBRS , rapporteur.* ^ ^ . 

(Séance dw 18 janvjier iSap.O * . 

Avant de commencer nota^ examen y ^ous penes atf- 

rinM. 
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;■ nous faisons un devoir de dire, que M. Dk- 

riuet. * " NEUX , qui devait faire partie de la commis- 

/ sion , st prié la Société de nommer à sa place 

un autre de ses membres: II à motivé son 

refus" d'être juge, dans cette cirdônstance J 

sur cjB qu'il s'occupe^ en ce moment; d'utt 

travail $ur le même sujet. Vos . commis3aires 

se sont donc vus privés des précieux couseîb 

de notre mooeste collègue^ et ils ont pu 

mieux apprécier encore toute ^a délicatesse ^ 

dès qu'ils se sont aperçus/ paV la. lecture de 

l'un des mémoires , que Mi DsNSUXavait 6u 

d'abord entre ses mains ^.qu^il s'y tit>àvait 

cité trèsrfréquemmcail; . 

Deux mémoires ont été adressés à la So- 
ciété. 

Le premier porte cette épigraphe: Arteni 
constituent vbÉervàtiones boni et malî. 
( HiPPOCRATE de veter. med. ) 

Dans cet écrit ^ les règles de pratique sont, 
précises ; et les fajfe 5 quoique peu nombreux^ 
sont bien choisis ; les applications les plus 
judicieuses > s'y trouvent toujours placées à 
bôté des observations. Tout ce qui se rattache 
& la pathologie ei à la thérapeutique , y ést^ 
traité d'une manière satisfaisante , et, prouvé 
évidemment (Jue l'auteur est un médecin ins- 
truit , et très -versé dans la pratique des ac- 
couchemenSé A c6té de ces éloges, il ^st 
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fâcheux d'êll-ô obligé de dire', qu'on re- 
marque en général , ^ans cet ouvrage, des ^j^^^^^** '^'®" 
ex{)lications, physiologiques tellement minu- 
tieuses, qu^elIes fatiguent Fattention du lec- 
teur, et qu'ailes le laissent souvent dans le 
doute. D'ailleurs , on y t|g3uye par fois un 
mélange Confus d^ancienne ^t de nouvelle 
doctrine i Ce qui jette une grande obscurité 
sur des points^qu'on désirerait voir mieux 
ëclaircis ; malgré les coupes que l^auteur a 
cru devoir faire à son travail , la lecture en 
sera toujours pénibles Cependant nous ne 
doutons point que ceux qui Tauront entré les 
mains i n^y trouvent des passages pleins d^une 
excellente logique , et qû^ils ne restent cou- 
yaincus , ainsi que nous ^ que tout y retrace 
un, bon observateur. 

Ce mémoire ne noua ayant pas paru avdiir 
entièrement atteint le but du concours , mais 
divers points de doctrine y étant résolus de 
manière à prouver que Tauteur, pourvu 
d^une grande instruction, a fait tous ses é(^ 
forts pour répondre à la question , vos com- 
missaires vous proposent d^accorder au mé^ 
moire n^ i i une mention honorable. 

Nous ne devons pas oublier de, remarquer 
que quelques uns dés . membres .qui conh 
posaient. Tannée dernière , la copamission , 
pour le prix rar les pertes utérines , ont cra 
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■ trouver beaucoup de ressemblance entre 1© 

Perles uK- , . ' i ,, 

fhiei. mén^oire dont nous venons de vou^ entrete- 
nir et Tan de ceux sur lesquels vous avez eu 
à prononcer à cette époque. 

lia mémoire li** 2 , porte ce(te épigraphe , 
tirée d'OviDE : &' dffsint vires , tartien est 
laudandct voluntas: 

Dans* un exposé préliminaire , Tàuteur a 
compris parmi, les hémorragies utérines in- 
ternes, .cdles qu'il désigne sons le noni 
f d^utéto-^abdominales , ou dans lesquelles le 
sang sorti de la matrice on de ses annexes ^ 
s'est épanché dans l'abdomen. Cette idée 
hous a paru propre à ajooter iin intérêt de 
fHw à son travail* Après une courte esquisse 
historique sur le§ accoucheurs qui ont traite 
des hémorragies utérines ^ il 0ntre en matière 
par la. citation d'un grand nonibre d'obseir- 
-VAtiops.sur le siège de répanchément^ qu^il' 
examina, .pendant là grossesse , pendant le 
travail > , pendant et après Taixrouchemenf ; 
iOans ceita premi^i^ partie, comme dans 
toutes les autres ^ il suit tine marché exacî^ 
.fet.çéyère : on n'y rencontre point de ces dis- 
tussions oiseuses et embarrassées^* de ùes dé- 
iails faiigans^ et souvent peu propres à éclai- 
rer. Les faits pm'sés dans les meilleurs au- 
teurs et dans les recueils périodique^ ^ y sont 
choisis et classés avec un grand discerne* 
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metkl Ceux qu'il indique, comme lui ayant i m 
été comihuniqués, tendent continuellement P^^'iesmé- 
à lever les difficultés. Il a su les mettre à 
profit pour en tii'er des' conclusioiis toujours 
justes, jamais ha&ardées^, eiqui montrent 1à 
solidité de son jugement ^ et son'' tact médical; 
Parmi les cent huit observations qui sont 
consignées dan^ cet ouvrage^ il en est un 
bon nombre qu'il a extraites dtt mémoire 
publié sur ce sujet par noire collègue , M. De- ^ 
NEUX ; quatorze autres lui ont été conmiunf* , 
guées. Si cet écrit a pu présenter parfois un 
peu de sécheresse y à cause de la multitude 
d'ôbsëryatioQs qui en constituent une des 
parties essentielles, mais qui, placées très- 
près les unes des autres , obligent le lecteur 
â une attention soutenue, du moins ^ on se 
trouve amplement dédommagé par là solu^ 
fîon satisfaisante que Fauteur en a su tirer. 
Le diagnostic^ et le pronostic sont tracés 
âe niain de^naître ; tout ce qu'on y lit sur 
les suites que peut entraîner Tépanchement 
du sangjSuf la nature de ce liquide sorti dé 
ses canaux j etc., fait découvrir un homtné 
imbu des meilliE^urs préceptes; 

Les applications thérapeutiques y sont pré- 
sentées non-seulement avec une grande sa-^ 
gesse, mais ehcore'avec une assurance qui 
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riues. 
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décèle un médecin très-instruif , ef, comme 
" nous l'avons dit fout à l'heure , Texamen des 
cas d^hémorragîes utéro-abdo^nales com- 
plète , on né peut mieux, Jes points de doc- 
trine émis dans chaque division de Touvrage, 
C^est surtout ici que les faits communiqués 
à Tauteur , ajoutent essentiellement au mé- 
rité de cet important travail. On y précise 
convenâbrement les circonstances qui récla- 
ment plutôt tels ou tels moyens théra- 
peutiques que tels autrtcs ^ dont, on a cou- 
tume de se servir en pareil cas. On y réfute 9 
sans aigreur, mais positivement , les erreurs 
dans lesquelles certains auteurs ont été en- 
traînés sur des points plus où moins épi- 
neux à résoudre. 

Toutefois il est juste de dire qu'on ne 
rencontre nulle part des observations qui 
soient tirées, de la propre expérience de Fau- 
teur; ce qui, nécessairement, a dû laisser 
penser que , jeune encore peut-être , il n'est 
pas extrêmement versé dans la pratique : ce- 
pendant il a donné des preuves irrécusables 
d'un savoir aussi solide qu'étendu , et par le 
choix des matériaux , et par les applications 
qu'il a su en faire. Nous n'hésitons pas à 
croire que ce que son travail présente en- 
core d'imparfait, se trouver amodifié, par 
suite 5 d'une, manière avantageuse par les 
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nouvelles observations qu'il rassemblera dans 
la caiTîère qtfil va parcourir ; sans doute il T^^^^^ "^^" 
s'empressera d'en enrichir la science, et, de 
la sorte , laissera peu de choses à désirer 
sur fa solution de la question qu'il vient de 
traiter avec tant de supiériorité. C'est dans 
cette persuasion, 'que votre commission pense 
que le mémoire n* 2, a suflSsamment rempli 
les conditions du concours , et qu'elle se croit , 
par cela même ] pleinement autorisée à vous 
proposer de lui décerner le prix. 

' Suîçent les signatures. 



Extrait du procès verbal de la séance 
du i^ janvier 1820» 

La Société de médecine adopte en entier 
ce rapport et ses conclusions ; et M. le pré- 
sident procède , en conséquence , séance te- 
nante , à l'ouverture des billets cachetés an- 
nexés aux mémoires envoyés au concours. 
L'auteur du mémoire n* 2, auquel est dé- 
cerné le prix fondé par feu M. Bousquet," 
est M, Auguste César BaudelocQue , élève 
interne desf hôpitaux et hospices civils de 
Paris, à la maison royale de Santé, fau- 
bourg Saint-Martin. 

L'auteur du mémoire n* i , qui a obtenu 
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urre mention honorable, est M. Bonnieu^ 
viticd. professeur des maladies des femmes et des 

pnfaus, à FEcole médicale gratuite de Rennes ^ 
départenieût dllle-et- Vilaine , membre asso 
ciç de plusieurs Sociétés de médecine. 



i. 



Ùbseruation surune phlegmasie qui a par- 
couru successwement toute Vétendue 
du canal alimentaire ; par M* Bour- 
geois^ membre résidant. 

( Séance du i8 jaâviel^ 1&20 ). 

Wiiegmanîo Dans le courant du mois de {éyriet lti^\ 
iticccssivc* jg f^js appelé près de M. (î. , âgé de 27 ans , 
d'un tempérament lymphatico-sanguin , d'un 
embonpoint médiocre , nyant ordinairement 
la figure pâle où peu colorée arrondi dans 
ses formes jpar un tissu cellulaire assez abon- 
dant pour niveler et faire dispVràifre les 
saillies des muscles , en général laiblement 
' développés, 

M. G.. . • .^ prédisposé aux affections scorbu- 
tiques ^ était persuadé qu^elles étaient inhé- 
rentes à sa constitution , et fondait cette opi- 
nion sur des taches, ou eccb3niioses dé cette 
nature^ dont il avait été atteint dans sa jeu- 
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nesséj et qui ri^avaient cédé qu^à un itaile^ m 



ment spécifique long - temps continué. La X^çf^^!!^^^ 
réapparition j à différens intervalles , de la 
même éruption , l'avait de plus en plus a'f^ 
fermi dans Fidée où il était à cet égard/ 

Plusieurs fois je Tavaiî? vu attaqué d'une 
hématurie assez, abondante , laquelle s'opér 
rait sans presque aucune douleur , et qui , 
après quelques jours ^ disparaissait d'elle* 
même, sans laisser aucune trace d'incom* 
ipodité. U rapportait encore au scorbut cette ^ 
^orte d'exsudation sanguine d^ la membrane 
muqueuse de la vessie f tout, il est vrai ^ por- 
tait à faire regarder comn^e'passive une par 
reille évacuation , qui , toutes les foi& qu'elle 
«e reproduisait^ ne laissait pas d'inquiéter le. 
malade. . 

M. G. se trouvait, au, resle, dans un état de 
«anté très-satisfaisant, lorsqu'après avoir été 
exposé à une pluie qui traversa ses habits ^ 
il fut pris 4'unmal de gorge violent, lequel , 
malgré l'application prompte et réitérée d^ 
sangsues au cou , et des autres moyens anti- 
phlogistiques, augmenta si rapidement 4^in- 
tensité que le troisième jour , l'arrière-bou- 
die , le pharynx et les amygdales étaient de- 
venus le siège d'une très-forte inflammation. 

Toutes ces parties, considérablement tqmé- 
fiées ^ étaient 4^n rouge vif et parsemées de 
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points bianchâires; là dédufitîon ne s^opé- 
f tii ceMîye. rait qu avec une très-grande gène ; en nn mot, 
une angine pharyngo-fonsillaîre était dé- 
clarée y et menaçait de faire des progrès anssi 
rapides qu^alarmans ; la douleur de la gorge 
était très-cuisante ; la tuméfaction des ionsil- 
les s'apercevait à Textérieur, et se propa- 
geait aux glandes parotides et sous-maxil- 
laires* 

La langue , blanchâtre dans son milieu, était 
roug6 sur ses bords ; elle avait aussi aug- 
menté de volume,et Ton voyait plusieurs aph- 
tes à sa surface; Pétat du pouls annonçait 
^ peu de réaction^ générale , et la fièvre n^était 
pas telle qu^on aurait pu s'y attendre, diaprés 
la nature et la gravité des symptômes.. Des 
frissons parcouraient à chaque instant toute la 
périphérie /du cdrps; et le malade tombait 
souvent en syncope , particulièrement- pen- 
dant Tapplication des. sangsues, ou peu de 
temps après. ( Cataplasmes et gargarismes 
adoucissans, fumigations, pédiluves irritans^ 
diète, limonade légère pour boisson.) 

Quatrième jour; augmentation progrès* 
sive des accidens de Tangine , oppression ^ 
agitation extrême; le^ glandes salivaires ex» 
citées sécrètent une grandaquantité de sa^ 
live, dont le mafadese débarrasse avec peine 
tt qui s'écoule continuellement de chaque 
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côté de la bouche. Le sixième jour , la.ma- 
die parait arrivée a son plus haut degré ; les saccessiv*. 
symptômes au ,n\oins s^en montrent station- 
naires , à l'exception des ulcérations qui s'a- 
grandissent , et qui affecterlt la base de la 
langue, el la presque totalité de la membrane 
muqueuse de la bouchei; Le malade éprouve 
néanmoins une sorte de calme, et la dou- 
leur des parties aflfectées diminue assez pour 
qu'il s^aperçoive que la déglutition est moins 
gênée. 

Septième jour ; Tallégement du côté de la 
gorge devient progressivement plus sensible, 
et le malade Texprime positivement ; il se 
lève et se croit au terme de son mal ; pourr- 
tant il se plaint June nouvelle douleur dont 
il désigne le trajet en passant sa maiti de haut 
en bas sur le sternum : cette douleur, profonde 
et assez aiguè\ est. caractérisée par lui de pe- 
santeur, de tiraîllemens , d'ardeur et de cuis- 
son permanentes, mais plus sensibles, quand il 
avale ses boissons. Il y a de fréquentes éruc- 
tations , une soif coiltiauelle , qu'il exprime 
en se plaignant d'une grande chaleur et de 
beaucoup de sécheresse ; constipation opi- 
niâtre, peu de fièvre, quelques- frisisonis. 

Ces divers symptômes me firent soupçon- 
ner que l'inflammation , en apparence mi- 
tigée vers la gorge , se prolongeait dans Tœ- 
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Pbiegfna»i> sophaigc , cf jc ne fardai pas à êfre confirmé 
•"*^^*^> dans celle idée, par Taugmenfation bien évi- 
dente des accidens que je viens de décrire. 

Huitième )out; toiîs les signes d^une inflam-^ 
mation de Toesophage se manifestent ^ de ma-^. 
, nière à ne plus laisser aucun doute, et, pen- 
dant trois [oursjj ils se prononcent de plus en 
plus. 

Le Ojozième jour, ils paraissent légèrement 
çtiénués , et le malade commence à éprouver 
un peu de relâche dans ses douleurs et dans 
le malaise général qui en était la suite. Tou- 
tefois , au milieu de cette nouvelle série de 
phénomènes , Téfat de 1^ gorge s^était con- 
servé le même ^ çu au moins il n''avait éprouvé 
que fort peu de changement;^ les ulcérations : 
paraissaient même s^agrandir , et des taches 
violettes, circonscrites par un cercle d'n,n 
rouge vif, s'^apercevaient de distance en dis- 
tance ^ profondément situées sous le voile du 
palais , dans la fosse gutturale et sur les ton- 
silles^ 

Les ^çuze et U*eizième ]outs sont marquéa 
par une amélioration qui s'annonce comme 
devant être progressive, et propre à amener 
enfin la solution de la maladie ^ dont elle est 
regardée comme le déclin. 

Mais le quatorzième [our , la scène change, 
çle np.uveau, et des douleurs violentes d'esto- 
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înac annoncent qne le principe inflamnsatoîre 
a envahi cet organe , et y a fixé son siège :' .^Imw"''' 
dès lors, anxiété , crampes qui commencent 
k Forgane malade et se répandent dans tout 
le corps ; vomituritions fréquentes sans au-? 
cun résultat, langue enduite d^un mucus jau- - ! 

nâtre très-épais ; le malade peut à peine la. 
sortir de sa bouche, à cause de Taugmen- 
tation de son volume ; sensation d^une ardeur 
brûlante dans la région épigastrique , q^i est 
douloureuse au fouclier; soif, horripilations, 
pouls pins élevé que de coutume. La plus 
petite quantité de boisson augmente le vomis- 
sement, surtout quand elle est chaude. Le 
malade désire des liquides froids qui parais* 
sent mieux réussir. ( Dix sangsues sur le 
ventre ; émulsion d'amajides douces avec le 
sirop de guimauve; blancs d'œufs délayés 
dans de Teau filtrée et édulcorée ) (i). 



(i) Cette dernière boissonétait celle que le malade 
préférait , et , pour le dire en passant , je fais assez 
fréqueœinent usage» daos l'irritation gas^trique , do 
l'tilbumîne a inài délacée , qoandioutefois les boissoi];$ 
froides sont indiquées. Ce breuvage est fort adou- 
cissant; il est moins fade, et charge en général 
moins Testomac que l'eau gommée ; il m'a d'ail-* 
leurs paru plus propre qu'aucun autre à calmer . 
l'érétisme intestinal. C'est donc comme tel, quç \a 
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Même état pendant deux ou froîs jours. Le 
Bucces^shi!'^ dix - septième , amendement assez marqué 
qui se continue jusqu'au vingt-unième , épo- 
que où tout parait se prononcer pour une 
guérison prochaine : quelques escarres légè- 
res , d'une couleur blanchâtre , se détachçnl 
de la bouche , et sont rejetées par Texpecto- 
ration La tuméfaction et la rougeur de la 
gorge diminuent ; il y a peu de fièvre; le 
malade assez tranquille , et rassuré sur sa po- , 
sition 5 a quelques heijres de sommeil pen- 
dant la nuit. 

Un pareil éfat pouvait sans doule être re- 
gardé comme le premier degré de la conva- 
lescence , lorsque la nuit du vingt^deux au 
vingt-troisième jour,, le malade fut tout-à- 
coup éveillé par des coliques sourdes et par 
le besoin pressant de rendre des selles liqui- 
des, de la consistance et de la couleur du 
sang dont elles paraissaient entièrement com- 
posées. Les évacuations se succèdent rapide- 
ment pendant toute la nuit. 

Le vingt-troisième jour au matin, je trou- 
vai le malade pâle , abattu , et d'autant plus 
épuisé que la nature et la fréquence des éva- 



l'indîque, en faisant remarquer qu'il çsk ludispeD- 
sable que lesœufs auxquels anTemprunte soient blea 

frais. 
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cnatîous , aîiisi que les accidens dont elles --V 

étaient accompagnées,- étaient pour lui un ^Icct^-T!'' 
grand sujet d'inquiétude. Altération remar- 
cpable des traits de la face ; yeux ternes , 
paupières circonscrites par Un cercle bleuâ- 
tre ; pouls quelquefois élevé , quelquefois 
petit et intermittent; borborygraes, coliques, 
épreiutes douloureuses. Quelques syncopes 
de peu de durée après les évacuations qui 
continuent. (Usage des adoucissans précités , 
auxquels on ajoute une légère orangeade; po- 
tion gommeuse anodînée; fomentations émol- 
lientes sur le ventre; lavemens avec le bouil- 
lon de frajse de veau ; un grand bain d'une 
demi-beure dans lequel le pialade se trouve ' 
bien. ) 

Les vingt-quatre , vingt-cinq et vingt- 
sixième jours, même état, à l'exception , ce- 
pendant, de la diarrhée qui diminue peu 
à peu. 

Le vingt-septième jour , Tamélioration est 
sensible , et le malade parait évidemment au 
ferme de ses souffrances. Quoique frés^afiàir 
bli, il conserve néanmoins assez de force 
pour supporter les bains ^ qu'il demande iui- 
même avec' instance , et dont il éprouve 
chaque fois un soulagement marqué ; les 
douleurs , quoique considérablement dimi- 
nuées )Se font encore sentir alternativement 
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. sur divers pomfs du canal alimeutaire. L'esr 

Fhlegmaftie * 

tacceMive. fomac parait cependant toujours plus par* 
f îculîèrement affecté. Il existe habitueliement 
y dans ce viscère une sorte de tiraillement et de 
malaise : quelquefois la sensation de la fain^ 
s'y développe avec împortunité ; des coliques 
sourdes réapparaissent aussi par intervalles. 

La gorge et les amygdales , foyers primi- 
tifs de rinflammation , ne présentent plus 
que des taches blanches assez larges , et dies 
escarres noirâtres, en apparence superfi- 
cielles , à moitié soulevées ou détachées , et 
dont le malade expectore des portions quel- 
quefois assez considérables. (Gargarisme avec 
l'eau d'orge et le miel rosat. ) 

Plusieurs jours s'étaient ainsi passés , et le 
' malade allait de mieqx en mieux. La chute 
des escarres 9 qui se faisait par parcelles, 
paraissait ne rien avoir d'alarmant; déjà^ 
d'ailleurs , une très-grande partie de ce qu'on 
pouvait apercevoir de Parrière-bûuche., en 
était nettoyé y lorsque, sans qu'il survînt d'ai^r 
très accidens , le malade se trouva tourmenté 
par la présence continuelle d'un corps assez 
volumineux , qui tombait de la gorge , sur 
la base de la langue , et excitait une toux 
^ violente. 

On apercevait en effet en arrière du voile 
-\ du palais une partie charnue de la grosseur 
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d'une fève de haricot , d'une forme cylîn- 
dnqûe , aun43 couleur grisâtre , et qui n était succewive. 
autre qu'une escarre, déjà en partie détachée 
et qui pe tenait plus que par quelques radi- 
cules. Le malade impatient, et tourmenté par 
la présence de ce corps , faisait tous Iqs efforts 
possibles pour s'en débarrasser; Il essayait 
même d'y porter les doigts pour le saisir, 
mais toutes ces tentatives , contre lesquelles 
je me prononçais vainement, n'aboutirent 
qu'à augmenter la toux et à provoquer des 
nausées extrêmement fatigantes. 

JDans l'aprôs-midi du trente-unième jour 5 
quelques iiléts de sang paraissent dans îeti 
crachats, qui se teignent de plus en plus dans 
^ ia journée ; et vers le soir , ne sont plus 
mêlés que de quelques mucosités. i( y a donc 
iine véritable hémorragie , dont la source 
parait être dans la fosse gutturale ; rn^is à la 
manière. dont le malade rend compte de ce 
qu'il ressent , on peut raisonnablement crain- 
dre qu'il n© s'écoule également du sang par 
le pharynx et rœso|)hage. Au moins paraît-iî 
à peu près certain qu'il y en à une certaine 
partie d'aValéë. ( (Gargarisme astringent , li- ' - 
thonade > sinapismes aux mollets. ) 

Quoi qu'il en soit , je crus pouvoir quitter 
le malade vers les neuf heures du soir , par* 
ce que le crachement ^ quoique continuel^ 
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était peu abondant. Je lie le jugeai, au resfe, 
pas de nature à faire i^aître de sérieuses in- 
quiétudes , et je pensais que le sang ne par-» 
tant que de quelques plaies superficielles et 
peu étendues , produites par la séparation 
des escarres , il ne tarderait pas à^s'arrêter. 

Il était minuit lorsqu'on vint me prévenir 
que le malade était à toute extrémité : je me 
rendis aussitôt près de lui , et le trouvai en 
efTet dans la situation la plus effrayante. 

Des syncopes fréquentes, et qui^duraient 
plus de cinq minutes , se succédaient Içs unes 
aux autres , et le mettaient dans un état de 
mort apparente , dont oh ne le faisait sortir 
qu'à force d'éther , de vinaigre et d'excitans 
de toute espèce. Le pouls revenait un peu 
dans les intervalles de ces faiblesses ^pendant 
lesquelles toute sensation était anéantie , mais 
îl était intermittent, déprimé et à peine sen- 
sible. Les extrémités étaient froides , la face 
pâle et décomposée. Le malade retrouvait 
à peine assez de voix pQur exprimer ce qu'il 
souffrait; il portait alors sa main 3ur Pépi- 
gastre où il disait sentir un poids énorme. 
Des crampes dans tout le corps , une inex- 
primable anxiété , des vertiges , des bour- 
donnemens dans les oreilles , et Taffaiblisse- 
ment graduel des sens, étaieat les signe -i pré- 
curseurs de la syncfape qu'il annonçait et 
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dans laquelle on avait tout lieu de craindre — 

qu'il ne succombât. • Phiegm..i» 

^»A »» MM^ owt^v.v^xw^c« successive. 

J'attribuai de si fâcheux accidens , non- 
seulement à l'hémorragie qui n'avait point 
cessé , et qui succédant à une longue mala- 
die avait promptement épuisé les forces; 
mais. encore et plus particulièrement au sang 
que le malade avait avalé, lequel, en surchar- 
geant Testomac , avait' donné lieu à une vé- 
ritable indigestion. Je pensai aussi que Fœso- 
phage ayant participé à l'état inflammatoire , 
il pouvait bien s'être détaché dans la longueur 
de ce conduit, quelques escarres qui eussent 
fourni du sang. 

Je mis donc sur-le-champ eu usage , pour ' 
en arrêter reffusion , tous les moyens qui me 
vinrent dans Tesprit. Je place au premier 
rang , à cet égard , la glace que je fis don- , 
ner au malade^ par morceaux, et qu'il laissait 
fondre dans sa bouche ; boissons et potions 
frappées de glace, gommées et acidulées j 
gargarismes astringeus; applications de même 
nature sur la partie antérieure du cou. 

Enfin, j'eus le bonheur de voir, au bout 
de quelques heures , mes eflPorts couronnés 
d'un succès , en quelque sorte inespéré. L'hé- 
morragie s'arrêta, le malade reprit peu à peu 
sa connaissance ; la pesanteur gastrique di- 
minua notablement et finit par disparaître. 



Digitized by VjOOQ IC 



( »76 ) 
Le lendemain et les jours saiyatis se passè^ 

•«cceiihrV.*^ rent sans accidens nouveaux , et le malade , 
resté dans un grand état de faiblesse ; recou- 
vra successivement ses forces. Quelques es^ 
carres d'un petit volume furent encore reje- 
tées de temps à autre ^ par Fexpectoration ^ 
mais sans la moindre effusion de sang. Pln^ 
sieurs selles noires et fétides , manifestement 
composées de sang corrompu ^ et dans.Iesr 
quelles on remarquait des portions charnues 
et des rouleaux de matières blanchâtres et 
membraniformes j débarrassèrent lé ventre; 
~ Le niàlade obtint enfin, après quarante jouis 
de douleurs et d'un imminent danger , un 
rétablissement complet ^^ qui n'a pas été trou- 
blé depuis. 

REFLEXtONS. 

Sans doute ^ ce n'est pas la première foîè 
que l'on a observé des inflammations qui se 
sont propagées par coptiguité ^ d'un organe 
à un autre : un assez grand nombre de faits 
attestent même qu'il en est qui peuvent se 
transporter successivement sur des appareils 
organiques entièrement distincts et séparés 
' les uns des autres. Le numéro d'août du 
Journal Général en contient plusieurs de ce 
genre. 

. Toutefois , de pareilles affections , quelles 
que soient d'ailleurs les formes qu'elles revé^ 
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icsni , mé* pïiniîssejnt loujohrs , par la seule ^^^^^ ^^^.^ 
marche insolite qui les cîaracférîse , pro- sHccM^ite. 
près à fixer sérieusement ralténfion ; et Ton 
ne dit pas trop> ce me seml^le , en avançant 
que dans Tétat acti^el de nos connaissances 
cliiiiques , elles existent véritablement sans 
que Ton puisse se rendre compte en aucune 
manière de leur étiologie ; leurs phénomènes 
déroutent l'observateur et écartent toute ana- 
logie : anomales dans leur cours comme dans 
leurs symptômes , il est évident qu'elles sont 
jusqu^âlors rcvlées en dehors des nosologies 
les plus analytiques. . 

Le cas que j'ai décrit doit assurément être 
rangé dans la même cathégoriè* On a de la 
peine à concevoir, en effet, comment une in- 
flammation , que Ton pourrait, en quelque 
sorte, qualifier de gangreneuse , à en jtiger 
par ce qui s'est passé dans la gorge , a tra- 
vwsé d'une extrémité à l'autre , sans y pro- 
duire des ravages mortels, un canal compo* 
se de parois si ténues et d'une sensibilité aussi 
exquise. Je ne suppose pas cependant que ctJ 
canal ait été escarrifié dans toute son étendue^ 
ni même sur les principaux points plus parti- 
eulièret&eiif enflammés ^ comme la nature 
des épiphénomènes autoriserait à le pçnser ; 
il est beaucoup plus probable que la gorge 
T, 70 de la Col. 9» de la »• Sér. Fét^rîen i « 



Digitized by VjOOQ IC 



( tjB ) 

et penNéfrô anssi rextrémîté gutturale é(Ê 

•acceSiT"* l'œsophage , ayant supporté le premier et le 

' plus violent orage inflammatoire y auront été 

les seules parties ainsi altérées dans leur sub* 

stance. 

Quoi quMl en soit 5 Ton ne peut pas discon« 
Venir que de pareils exemples n^établissent 
bien réellement des différences ^essentielles 
dans ]es inflammations , considérées d'une 
manière générale. 

Cependant on ne reconnaît dans la profon- 
deur des parties qu'un seul mod^ de phlegma- 
sie^ et les noms génériques consacrés en patho* 
logie,pour spécifier les diverses inflammations^ 
ne portent absolument que sur leur siège. La 
maladie^ une fois ainsi donnée, est censée bien 
connue : regardée elle-même par abstraction^ 
comme centre et cause du plus grand nom-^ 
bre des phénomènes morbides ^ qui la cous- ' 
tituent , on ne remonte point au-delà de son 
exirtence; on n'établit en conséquence, entre 
chacune déciles, aucune différence de nature 
nid^origine» 

Il importerait fort peu^ en effet, de chercher 
à déterminer les causes qui Pont produite , 
8Î bornée à un type toujours identic[ue et in- 
variable, la phlegmasie revêtait dans tous les 
cas 5 la même marche et les mêmes carac* 
tères. 
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Mais 6n admettant que les irrilâtiohs hë 
Koient que le résultat de la réaction qu'op- ^accltli^t! 
posent les tissus organiques à Tinfluence des 
élëmens morbides, il faut de deux choses 
l'une , ou qu^il y ait, entre tous les agens ou 
principes susceptibles de modifier les pro- 
priétés vitales , une constante analogie d^ac- 
fton; ou bien, qu^il existe entre la cause et 
FéSet ùn^ rapport direct et imtnédiat. 

Or , si nous examinons comment agissent 
sur Tenveloppe cutanée les différens corps 
irritans ou modificateurs connus, nous Voyons 
qu'incontestablement chacun d'eux y déve- 
loppe une irritation distincte , et à laquelle 
correspond un âppardll inflammatoire spé- 
cial et caractéristique. 

Ainsi , l'insertion du vaccin donne inani-» 
festement naissance à une inflammation sui 
generis. Les pustules qui paraissent après 
une flagellation par dès Orties , ne ressem- 
blent pas aux fluxions qui naissent de la pi- 
qûre des fourmis ou des morsures de là guépe« 
Le furoncle ne peut être confondu avec l'éré* 
sy pèle, ni celui-ci avec la rougeole ou la va- 
riole. Le bouton inflammatoire qui naît après 
le frottement par la pommade stibiée diS*ère 
de celui que produisent les linimens ammo- 
niacaux , etc. , etc. 

A quoi donc attribuer toutes les différences 
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d'aspect, de forme et de caractère j' si dis- 
iBccmîyer tinctes daos les phlegmasies de la peau , que 
chacune d'elles constitue de nom et d'effet 
un genre particulier , si ce n'est à la différenco 
des causes dont elles reçoivent leur impres- 
sion native ou essentielle ; c'est-^-dire , à la 
manière dont les propriétés" vitdles ont été 
modifiées? 

Ces dispositioiis sont-elles donc bornées à 
la périphérie du corps , et en est-il autrement 
pour les phlegmasies internes ? Sans doute ^ 
dans ces derniers cas , les causes efficientes, 
sont plus occultes et moins déterminables ; 
mais quoiqu'en général moins mécaniques et 
moins matérielles, il en est néanmoins un 
certain nombre dont l'existence pathologique 
est tout aussi bien démontrée ; tels sont les 
virus , et en particulier les radicaux syphi* 
litique, variolique, rabique, herpatiqUe, 
l'air marécageux , les gaz délétères , les 
miasmes j etc.^ etc. 

Je le demande ^dono , ^ les irritations 
jphlegmasiques produites par ces divers 
agens sont-elles toutes les mêmes et ne dif- 
férentielles que par le siège et par le degré ? 
L'inflammation déterminée par une tran- 
sition subite du chaud au froid , abstraôtion 
faite du tissu qu'elle affecte y a^^t-elle une 
parité bien absolue avec celle qui est due 
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à Faction d'un principe arthritique ou rhu- '^f^^^^ 

matismal ? saccetsive. 

On manque évidemment de données suffi- 
santes pour résoudre cette question ; mais il 
faut néanriioins en convenir , la voie de l'a- 
nalogie et une grande somme de probabi- 
lités mènent, à^ cet égard, à quelques induc- 
tions négatives , et c'est , ce me semble , res- 
ter dans des généralités vagues' et superfi- 
cielles que de rattacher constamment à us 
centre commun toutes les inflammations : il 
en est d'ailleurs un assez grand nombre dont 
la spécialité est incontestable , et le cas que 
je viens do rapporter est de ce nombre. 

Ne semble-t-il pas , en effet, dans cette ob*^^ 
servation , qu'on suit la marche d'un principe 
matériel , vénéneux ou irritant, lequel poussé 
de proche en proche dans toute l'étendue du 
cannai alimentaire, a exercé sur les surfaces 
exposées à son contact une action , en quel- 
que sorte , mécanique et comme corrosiye? 
f L'on ne peut , à la vérité, se faire aucune 
idée de la nature d'un tel principe. Il en est 
de même d'une foule d'autres qui se déro- 
bent à toute investigation , et que Ton doit 
placer parmi ceiix qu'HiPPOCRATE nommait 
diçins; toutefois la profondeur à laquelle 
ils se bâchent , ne prouve pas plus leur im- 
matérialité qu'elle n'infirme leur existence; 
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s'il en est d'ailleurs qui soient impénétrables , 

fo^wl^V* ^^ ®^ ^^ stussi de connus , et d'autres enfin qui 
sont constatés par leurs effets^ 

Dans. tQus les cas, la médecine ne commence 
pas 9 côiqme on l'a dit, pii finit la physique^ 
fous les phénomènes naturels sont intime- 
ment liés les uns aux autres ^ et les lignes de 
démarcation tracées par une main humaiae 
sont arbitraires et de pure abstraction. On ne 
peut p^s douter que ce ne soit dans la masse 
eiitièredesagens qui nous environnent et nous 
pénètrent , que se rencontrent toutes Jes eau-* 
ses de maladiçs. 

Une physique pathologique dirigée vers U 
recherche de ces mêmes causes ou élémens 

^ inorbides , serait donc éminemment utile. En 

S|)écifiant d'une maqîère relative ^ux con- 
naissances acquises, ceux de ces élémens aux- 
> quels elle recoimaîtrait des qualités matériels 
les, elle en déterminerait Taction sur TéoD- 
pomie vivante , et se composerait ainsi d'une 
série de dojmées fondamentales précieuses ^ 
çn au moiïifi de probabilités très-dignes d'ai* 
tentîon^ 

Je bornerai 1^ de eourtes^ considérations 
qui paraîtront peut-$tre plus spécieuses que 
réelles , et je suis le premier à recopnaître 
tout ce qq'eUe^ ont d'hypothétique. Toutes 
fois je n'^i pas pçnsé qu'çUç? fussent absolut 
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ment oiseuses et imaginaires ; il me semble^ 
qu'en somme , ce serait ajouter une face de 
plus à l'étude des affections inflammatoires 
en général que de les considérer spéciale- 
ment dans leurs rapports avec leurs causes*. 



Observation sur un étui rempli d^ aiguilles , 
* introduit dans la vessie d^une Jillc 
adulte, et retiré huit jours après son^ 
introduction ; par M. Silvy , l^un des 
chirurgiens en chef des hôpitaux ciçil 
et militaire de Grenoble. 

(Séance du 6 avril 1819 )• 

Je fus appelé le 8 mars 1818 , pour visiter — ^ 

une fille de vmgt-huit ans , qui s était mtro- ges. 
duit dans les organes sexuels y un étui de la 
Itoguenr et ae la grosseur du doigt médius 
d'un adulte. Selon son rapport ^ cet étui s^é- 
tait perdu dans les parties de la génération 
depuis quatre jours 3( et lui faisait éprouver, 
dans la région hypogastrique , des douleurs^ _ 
déchirantes : Payant soumise à mon exanien^ 
je portai le doigt indicateur dans le va^in , et 
successivement daûs le rectum ; )e ne pu» 
découvrir dans Fun ni dans l'autre conduib 
le corps dont il s^agit Jecrus que cette fille 
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s'était trorapëe , et que l'éf ui était sorti dm 

^er. yagm sans q\x elle s en- tut aperçae ^ et je rapv 

portai les douleurs qu^elIe éprouvait ^ au^ 

^ frottemens et titillations es^ercés $\xv des par-r 

tîes douces , d'une extrême sensibilité : en con-» 

séquence, je me bornai à lui prescrire desf 

injections én^olKenteSj une émulsion ;iitrée 

, pour boisson, jet le repos. 

'Ayant été appelé de nouveau , quatre joura^ 
^près, (huitième jour de l'introduction du 
corps étranger) cette fille m'assura avoir tou-r 
ché avec le doigt le corps qui lui faisait 
éprouver de si vives dpuleurs , et que depuis 
çaa première visite , ses urines n'étaient ren-w. 
dues que goutte à goutte , avec un sentimeat 
de cuisson et de douleur insupportable 4 1^ 
^région hypogastrique était^ devenue sensible 
pu toucher, JBt présentât iine légère tumé- 
faction. 

Une nçuvelle es^ploratioh. par le vagin «t< 
le rectum^ fut aus^i infructueuse que la pre-. 
mière. Ce fut alors que j'appris de la mà« 
lade , qu'elle avait fait pénétrer l'étuj par le 
canal de Turètre ; j'avais de la peine à me 
persuader qu^p ce canal , qui , dans l'état na-t 
turel , ïx^^ paks la capacité d'nn tuyau de pl^me 
ji écrire , ^^t pu se dilater au point de liyrer 
passage k, un corp^ dHme dinsension quin-i 
tuple ,vç©pend{|nt ç^\ ayeu fut uu trait 4^ 
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lumière pour moi. Je conunepçaî à me doiî- ■ 
iev de ma méprise, et à soupçonner qu^ g^,!^'^***'*'^"' 
Téf ui pouvait être dans la vessie : pour faire 
cesser toute incertitude , je pratiquai Topé- 
ration du cathétérisme , et dès que l'algalie 
fut parvenue dans la vessie , le corps étran- 
ger se fit sentir ; dès lor^'je ne songeai plus 
qu'au moyen de le retirer. Déjà se présen- 
taient à ma pensée Téponge préparée, la 
racine de gentiane , et les nombreux ipstru- 
mens dilalatoîres employés pour faciliter v 

Textraction des pierres de la vessie, lors- 
qu'il me vint l'idée dé me servir de mon 
doigt de préférence à tout autre instrument ; 
l'étui ayant pénétré par l'urètre, iï n'y avait 
pas de raison pour que le doigt ne pénétrât 
également ; en effet , je n'éprouvai qu'une 
bien légère résistance pour arriver dans la 
vessie ; je sentis l'étui dans le bas^fond de ce 
viscère ; il était situé transversalement. J^eus - 
beaucoup de peine à en changer la dîrec*- 
tion ; C(B ne fut qu'après différentes tentatives 
que je parvins à en ramener l'une dés extré- 
mités à l'orifice urétro-vésical. Arrivé à ce 
point , j'engageai la malade a pousser vive- 
ment , et les premiers efforts qu'elle fit suffis 
rent pour lancer rétui à trois pieds de dis- 
tance. Dès lors, cessation de tou$ les acci- 
^ens î la JQi^ $uççéd;^ au, désespoir ; car cette 
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^^^'^— ** fille s'était persuadée qu'elle devait périr de» 

jer.^^ ' ' suites d^un sembjable accident. 

L'étui^ examiné, était de bois blane , rem« 
pli d'aiguilles ;âl avait la longueur et la di- 
^mension déjà indiquées; sa surface extérieure 
était marbrée de taches noires ; un commen- 
cement d'incrustation se faisait remarquer 
sur plusieurs points. Je le conserve dans mon 
cabinet. ' 

Réflexions. ~ Les inductions pratiques 
que l'on peut tirer de cette observation , se 
réduisent, i* à fixer l'attention des praticiens 
sur Jes désordres qui résultent du séjour pro- 
, longé des corps étrangers dans la vessie ; 2« k 
établir la nécessité d'en faire proniptement 
l'extraction ; 3* enfin , a prendre en considé- 
ration le point par lequel le cgrps a été in*^ 
troduit. 

Les désordres produits par le séjour pro- 
longé des cofps étrangers dans la vessie , sont 
si multipliés, et de si fâcheuse conséquence, 
» qii'Ûs réclament les secours les plus prompts 

et les plus sagement administrés^ Mais si ces 
mêmes désordres ne sont pas toujours une 
$uite nécessaire et constante d& l'introduction 
des corps étrangers dans la ve^ie; du moins 
l'incrustation d'un corps solide, tjui aura se» 
|Ourné un coictaia lap&de ten^ips dans ce vist^ 
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c^re , sera un phénomène constaDt et inévî- '-^-- -- 
table, quelle que soit la nature de ce corps ; ger.^'^*"**' 
alors les couches salines des urines en s^accu- 
mulant, en augmenteront^ le volume et en 
rendront Textraction plus (douloureuse , et 
plus difficile : cette vérité est devenue un 
axiome en chirurgie. 

J^ai été témoin d'une opération de taille y 
pratiquée à Thôpital civil de Grenoble ; la 
pierre avait pour noyau une très -longue 
épingle à cheveux , qu'un garçon de douze 
ans s'était introduite par le canal de Turètre , 
et. qui avait pénétré dans la vessie ; la moitié 
de la longueur de cette épingle s'était in- 
crustée ; la portion qui correspondais à sa 
pointe était libre ; le calcul ressemblait à 
une poire fixée à son pédoncule ; chaque 
mouvement que faisait le malheureux en- 
fant j était un coup de lance pour la vessie; 
Topération fut extrêmement laborieuse , ei 
néanmoins couronnée de succès' 

J'ai été également présent à une autre 
opération de taille , pratiquée sur un mili-' 
taire qui faisait usage de bougies élastiques, 
dans Ppbjet dç détruire plusieurs rétrécisse- 
mens de Purètre ; Tune de ces bougies se 
rompit dans, le milieu de sa longueur ; la 
portion qui correspondait à l'orifice externe 
de l'urètre fut retirée , l'autre pénétra jusque 
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Corwéiraiw ^^ ^ vwrie ; elle fiit bientôt incrnstée , et 
(^* 5a présence ayant déterminé des accidens 

graves^ M. BIoreau, alors chimrgien, en 
chefde Thôpital militaire de Grenoble j pra- 
tiqua l'opération: ainsi que la précédente, 
elle fnt laborieuse et snivie de succès. 

Trois mois de séjour dans la vessie avaient 
été un laps de temps suffisant pour recouvrir 
la bougie d'une couche épaisse de phosphate 
calcaire : elle était hérissée de pointes comme 
une pierre murale y et imitait parfaitement 
une stalactite. 

L'étui que j'ai retiré, présentait déjà quel- 
ques points d'incrustation, quoiqu'il n'eût 
séjourné que huit jours dans la vessie j et si 
Textractiou en eût été retardée plus long** 
temps , il est hors de doute que toute sa sur- 
face se serait revêtue de la couche saline que 
déposent les urines, et que le procédé que 
j^ai emploj^é pour en opérer la sortie , eût 
été infructueux, et il eût fallu recourir aux 
tënetfes 9 ou à l'instrument tranchant , comme 
le prouvent quatre observatioas semblables , 
insérées dans le Dictionnaire des sciences 
médicales , article Cù/ps étrangers , voL 7^ 

On me pardonnera de transcrire en entier 
Vobservatiou suivante , qui , parnû les quatre 
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du Dictionnaire , a le plus d^analogie avec 

,, . / - Corps étraiif- 

celle que je présente. ger, 

ce Des dartres placées sur les parties géni- 
tales 9 excitaient une démangeaison très* vive 
à une fille de vingt-huit ans. Pour calmer ce 
prurit 5 cette malade frottait le lieu affecté 
avec un étui : à force de frotter pendant plu-* 
sieurs mois le méat urinaire ^ elle Tagrandit 
au point de pouvoir introduire Pinstrument 
dont elle se servait ^ ce qui produisît une in« 
continence d'urine; enfin , elle Fenfouça tel- 
^ lement , qu^il glissa dans la vessie : ce coips 
y séjourna pendant trois mois, sans autre 
accident (j^u^une strangurie. M. RÉTIF fut 
appelé , il introduisit le doigt indicateur dans 
le vagin pour s^assurer de l'existence du 
corps étranger ; en le dirigeant du côté de la 
vessie , il sentit dans cet organe une tumeur 
oblongue et dure : le canal de Furètre- étant 
très-dilaté, il lui fut possible d'y porter le 
doigt j et d'insinuer jusque dans la vessie uue 
pince avec laquelle une des extrémités de 
.Tétui fut saisie et amenée au-dehors^ mais 
qu'on ne put extraire , parce que ce corps 
était entouré de matière ealculeuse à-son 
centre. On se décida alors à faire la taille par 
le haut appareil : Topération pratiquée à h 
manière ordinaire , le corps étranger fut re^ 
tiré à l'aide des pinces à pansement. La ma-- 
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tade succomba le vingt-unième jour après 

Corpi étian- i, , .. . , 

gei\ * opération. » 

Les traits de ressemblance qui rappro- 
chent Tobseryation de M. Rétif de cellô 
que je présente , seront faciles à saisir ; lé 
motif d'introduction est différent à la vérité > 
mais Tâge de la malade , le degré de dilata- 
tion de furètre ^ sont absolument sembla-^ 
blés; dans l'un et Pautrecas^ le doigt de 
Fopérateur a pénétré dans la vessie , et si le 
résultat a été différent , on ne doit eu attri- 
buer la cause qu'à Fincrustation qui entou^- 
rait Fétui dans sa partie moyenne; circons- 
tance fâcheuse , puisqu'elle a nécessité Topé- 
ration grave à laquelle la malade a suc- 
combé. 

Plus heureux dans les résultats ^ MM. Car- 
tier, RiGAL et Faure, ont sauvé leurs ma^ 
lades , en pratiquant là taille vaginale. 

N'est'^on pas en drpit de conclure y qu'il 
faut procéder à ^extraction le plus promp- 
tement possible; qu'il ne faut jamais attendre 
que le corps se soit incrusté, car alors il 
serait rigoureusement nécessaire d'avoir re- 
cours aux tenettes , à la taille vaginale , ou 
hypogastrique ; opérations qui ne sont pas 
sans dangers y et qai laissent très-souvent à 
leurs suites des' incommodités irrémédiables 
tandis que la simple introduction du doigt 
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ânns la vessie , sera sufiBsante pour donner au r- -- 

corps non incrusté, la direction convenable, gerT*^*"** 
et que les contractions de la vessie , aidées 
de celles des muscles abdominaux, seront 
sufiisantes pour en procurer Pexpulsion? Sans 
contredit ce procédé doit être préféré. 

A la pince à pansement ordinaire , dont on 
a fait usage jusqu'à ce moment pour retirer 
des étuis de la vessie, et dont la surface plane 
et . étroite offre peu de points de contact , 
et par conséquent peu de prise sur un corps , 

arrondi dans toute son étendue ; ce qui obli-* 
géra à charger le corps étranger à plusieurs 
reprises, et s'il ost recouvert d'incrustations 
calcaires, (ce qui est ^ plus ordiniaire ) ex- 
posera nécessairement au brisement de cette 
couche terreuse , dont les débris resteront 
dans la vessie pour y devenir des noyaux de 
calculs : à cette pince , dis*je , ne serait-il pas 
convenable de substituer une pince plus lon- 
gue, dont les extrémités d'une largeur qua- 
druple, seraient creusées en forme de gout- 
tière peu profonde pour s'accommoder à la 
convexité du corps à saisir, et garnies d'un 
morceau de velours , ou mieux d'agaric fixé 
convenablement? De cette façon ^ si la por- 
tion de l'étui engagée entre les mors de la 
tenette ainsi confectionnée, se trouvait en-' 
croûtée de matière calcaire , on s'exposerait 
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e;>r|i8éiraa' i^^oia&à Cil Opérer le briseuienl ;' les aspërfl^à 
ç*'« qa'elle présenterait, s'îinprimerâièni dans 

raganc> elles points de contact se trouvant 
plus multipliés , toutes ces circonsfxtnces iï& 
manqueraient pas. d'ajouter à la solidité der 
rapplicatiou de Pinstrument que )e propose. 
Les iacoûvéniens qui peuvent résulter 
d'une dilatation brusqne , instantanée , telle 
que celle opérée par les instrumens dont se 
servent les lithotomistes^ devraient faire pré-^ 
férer la dilatation graduelle et lente, à Taide 
d'un morceau d'épongo préparée, convena-* 
blement disposé. La brièveté de Turèfre , sa 
grande extensibilité , sont autant de motifs 
pour recommander, cette condnite aux pra- 
ticiens, dans le cas dont il s'agit» 

Ma dernière proposition est relative au 
point par lequel le corps étranger peut être 
introduit. On a dû remarquer dans l'histo- 
rique que )'aî donné de la maladie , que je 
n'avais exploré quelle vagin et le rectum; je 
l'avouerai , il ne m'était pas venu à la pensée, 
qu'un corps aussi volumineux pût pénétrer 
d'emblée «dans la vessie : si j'en avais eu le- 
soupeôn, j'aurais imité la conduite de M. Ré- 
tif, qui^ portant son doigt dans le vagin 5 
le dirigea verd la partie postérieure* der la 
vessie ; cdmtne lui', j'auVais senti la tuMeur 
dure el oblongue; j'^aurais sondé la malade , 
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t^ l^on diagnostic n'aurait pas été aussi iii'^ ^ 
certain.. J^aJQuterai que la cause de la très- ^er.^*^* *"^ 
grande dilatation de Turètre chez la fiUe qui 
m'a^oSert ce cas, doit être attribuée à in- 
troduction réitérée de Tétui. 

Pçur dernière remarque, je ferai obser-^ 
Ver. qu'un étui en bois doit être moins sus* 
ceptible de s'ouvrir, en le retirant de la ves<* 
sie, qu'un étui d'or j d'argent, ou d'ivoire J 
par la raison qu'étant pénétré par le liquide 
daus lequel il se trouve plongé , il doit se 
gonfler 'y ce quB ne pourrait faire un corps 
compact , ou métallique. 



Concours, sur la matière médicale 
en 1819. 

(Séance du I*^ février iSào^ ) 

B^apport sur les mémoires envoyés au cori^ 
cours, en réponse à cette question: 

Dëteridiaer ai < d'tpitès rélat de nos connais* ^, ^ . 
saoces actuelles > on peut élablir une ciassifisalioii tiuu. 
4es médîcamens » fondée sur leurs propriété^ 
médicinales» 

Membres de ta Commission^ MM. Loisë'^ 

Leur-Deslonghamps ( président en 1819 % 

T^j£idclapal.^dèia2^3ér.JFémer: iS* ' 
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■ Delens , Fau[Tr^l , Marcbscheau , Nao 

lioiii**" *^*" QUART, Planche , et Gaultier de CLAUBRt^ 
rapporteur. 

La Société^ a reçu deux mémoires suif IsL 
question proposée en 1818, comme sujet 
de prix , et rémise au concours en 1819. 
Le mémoire, n** î , a pour épigraphe : 

' Palet ^uemçis , ^116 magishypothesibusetin^ 
genii lusibns indulgeùy eo minus adœifuante de 
actionibus medicaméntorum rationê prceci^ 
puis y quemvis illam eo magis juste efxplicare , 
rjuo certiùs et exquisitiits naturanu sei/uitur* 
( Spielman. Jnst. mat. med. ) 

Le mémoire, n* 2, porte cette épigraphe, 
empruntée à Schwilgué : 

ÎJe génie expérimental a encore si peu présidé 
aux applications thérapeutiques de la matière 
médicale. . « • 

L^auteur du mémoire, n* i , croit pouvoir 
répondre aflSrmativement à la question qud^ 
vous avez proposée, et démontrer la jus- 
tesse de son opinion, en vous soumettant 
une classification nouvelle qu^il a imaginée , 
manière de raisonner qui ne paraîtra con- 
vaincante qu^autant que la classification pro- 
posée n^aura aucun dos défauts reprochés 
aux classifications déjà connues, en réunira 
tous les avantages, et enfin sera exempte de 
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tout reproche, autant, du moins, qu'il est - ■ ' n^') ! 
donné aux ouvrages sortis de la main des .. ^^''**^*'^ 
honrmés d'aj>prôch«r de là perfection. Noua 
nous hâtons de satisfaire votre juste impa- , 
tience , en vous faisiant doiinaitre, et le& 
bases adoptées par Fauteur, et l^applicatioii 
qu'il a faite de'sa méthode. Laissons-le parlei!. 

a La connaissance du mode d'action dëis 
médicaméns , est indispensable au médecin, 
puisqu'elle seule peut Je guider dans leur 
application ) et , c'est sur cette nlanière d'a- 
gir ; que j'ai voulu établir lés bases de leur 
distribution méthodique j afin qiie, connais- 
sant la place assignée à une substance quel* 
cpnque dans mes cadres de matière médi- 
cale, il fût fadlq d'en déduire les effets fcu- 
f atifs' qu'on peut en espélrer, et les donnéeà 
pratiques les plus importantes. » 

Cela posé , l'auteur rappelle , avec raison j 
corabien.il ësl indispensable de distinguer^ 
dans l'action des médicamens , l'effet immé- 
xiiat de leur application, et l'effet consé^ 
cutîf ou thérapeutique j le premier consî^ 
tant, lé second variable, et soumis â l'in- 
fluence d'une foule de Causes qui peuvent 
l'augmenter ou lé diminuer^ l'altérer ôii 
même l'empêcher totalement d'être produit^ 
comme Page, le sexe, le tempérament^ le 
dimat> etc. 3 etc. Rejetant sur le choix fautif 
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de la considération d'^un efifef aussi variable^ 
lion. pour base de leur classification^ les erreurs 

^ dans lesquelles sont tombés les auteurs de 
matière médicale^ le médecin dont nons ana* 
lysons le mémoire adopte, pour base de sa 
distribution méthodique des agens médi^ 
cinaux j leur action immédiate sur Fécono-- 
mie animale. 

Les différences notables dans leur manière 
d'agir, lui permettent d'établir des classe9 
distinctes, auxquelles il assigne les noms dif- 
férens (Tidiopkarmaciç , biopharmacie ^ am-- 
phipharmacie et cryptopharmacie. 

1** lé^idiopharmacie comprend les médi- 
camens qui n'ont pas d'autre action sur les 
j çprps vivans que celle qu'ils exercent sur 
les substances dépourvues de la vie , ou en 
d'autres termes, qui réalisent, immédiatement 
après leur application , des effets purement 
physiques , mécaniques ou chimiques 5 ef« 
fets qui deviennent eux-mêmes la base de» 
résultats, secondaires obtenus par le mé- 
decin. 

it^ La biopharmacie comprend les médi« 
cauiens qui agissent sur les forces de la vie ^i 
seuls et isolément de toyte action physique ^ 
mécanique ou chimique. De leur mode d'ac-« 
tion résulte la biopharmacie contractile , 
sertsible et commune^ selon qu'il a lieu sur la 
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confractilité on la sensibilité, séparémenf ou 

simultanément. ti«iJ*" 

• 3"* l/amphipharmacie se compose des 
agens pharmaceutiques qui paraissent réunir 
les deux modes d'action précédemment ex-- 
primés. 

Gomme chacun des effets particuliers qui 
ont servi à former les trois classes de la pre- 
mière division , peuvent s'associer à chacun: 
des effeXs produits par les médicamens com- 
pris dans les trois classes suivantes ^ il résuit» 
de toutes les combinaisons possibles à cet 
égard, neuf classes nouvelles. 

4** Enfin , la cryptopharmacie offre réu- 
nies les substances médicamenteuses dont le 
mode d'action n'est pas encore suffisamment 
déterminé. 

Chacune de ces classes est ensuite divi* 
5ée en familles , qui tirent leur caractère de 
la manière spéciale dont est produit Teflèt 
immédiat sur Téconomie animale. — • Puis y 
viennent des genres fondés sur la nàtute 
même. de la substance employée , et des es- 
pèces qui comprennent les différentes formes 
sous lesquelles elle est admibiMrée y les diSS- 
rences olservées dans son action, suiyatll 
les parties» sur lesquelles on rapplique, la 
dose, etc. 

Après cela , vient un tableaiî de la série 
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^•'" ' ' ': des iamîlles dont se compose'^ selon Tauleùrj» 

V.oft. Iç règne medicaL 

II serait impassible,. sans dép^^sser les bor- 
nes d'un rapport, de^suivre ici l'auteur dans^ 
rénumé|:ation des substances indiquées comme 
composant les fapiilles y les genres , tes es-» 
pèces^ 

Ce xnémoîro ^%i écrh , avec correction , 
d^s un style soigné ^ avec un ton de con-» 
fiance qui entraînerait un lecteur inattentif; 
mais la classification que Fauteur propose , 
est. bçisée sur la supposition qu'on sait par- 
faitement quel est le mode imiùédiat d'ac-^ 
, tion de chacun des agens médicinaux; et ainsi 

y pose en principe ce qui Çi^i encore en ques- 
tion. En Qutre y le tableau qu'il trace des^ 
familles du règne médical^ pour nous ser- 
vir de ses expressions, ce tableau offre , dans 
chaque classe, de famille à famille, de genr& 
à genre y d'espèce à, espèce j les rapproche- 
mens les moins naturels 3, nous dirons itiême^ 
les plus forcés et les. plus bizarres. Cileronsn 
npus pour exemple, dans l'amphipharma-^ 
cie, la septième classe, (^ejfet méçanique^ 
porté, sur la çvntracfilitéy comi>Qsée d'une 
seule famille 3t sous Iç nom d/ agitateurs: 
méçamque^ y qui comprend les tractions, 
exercées sur les muscles; la réplétion de$. 
çrgapes musculaires creux; gu moyen d^ 
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substances ineries; Peau tiède bue en grande i 

quantité; les lavemens simples? 

Nous n^avons pas parlé des considérations 
générales qui précèdent ce mémoire y et dans* 
lesquelles Fauteur s'élève avec une énergie* 
qu[on pourrait appeler de Tamértume^ contre- 
les systèmes exclusifs^ ou bien rappelle les 
définitions diverses données du mot médi- 
cament , le peu d'dvidence de la ligne de* 
démarcation qui existe entre le poison et le- 
médicament ; ou bien encore , trace une 
longue et amère critique d^un ouvrage mo- 
derne trop vanté , sans doute, et dont chaque 
jour le temps fait justice en silence ; mais le 
ton de cette critique, d'ailleurs fort inutile > 
est souverainement inconvenant. 

Tout bien considéré , ^ votre commission 
pense que Fauteur du mémoiriç^ n* i-, n'a 
aucunement résolu la question que vous aviez, 
proposée , puisqu'il s^est borné à y répondre ,, 
non par de bonnes preuves , mais en propo- 
sant une classification qui est loin d'être, 
exempte de défaut , et de contenter des es-r 
prits difficiles; et, en conséquence, elle se 
voit forcée de vous proposer d'applaudir 
seulement à sa bonne volonté ^ au zèle dont 
il parait animé pour la science , et , il faut, 
le dire, au caractère d'originalité de sa pro- 
duction. 



Classifica- 
tion* 
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L'auteur du mémoire,- n* ^, était d^à 
tio«, " entré dans la lice, lors du concours de Tan^ 
née dernière ; du moins, la similitude dans le 
choix de l'épigraphe , la distribution des cha*> 
pitres, là coqformité dans les vues, et m^me 
quelques caractères purement extérieurs , ont 
fait naître cette opinion chez ceux de vos 
membres qni faisaient alors partie de la com- 
mission, et qui, cette année, se trouvant 
encore au nopibre des juges. 

L'ouvrage, très-volumineux, est partagé 
en quatre chapitres, dont voici une dourte 
analyse^ 

Chapitre V^. Quelques réflexions sur les 
classifications des corps de la nature V?» 
général. 

Chûp. xll. L'auteulr trace rapidement fhis-» 
ioire des classifications des médicamens > 
propagées jusqu'à ce jour , selon qu'on a 
pris pour^bases le lieu sur lequel ils sont ap- 
pliqués î leur composition ; leur distinction 
en chimiques ou galéniques ; leurs qualités 
sensibles ; la distinction des trois règnes ; les 
propriétés chimiques ; la force ou la faiblesse 
d'action ; la distinction en évacuans ou alté- 
rans ; rapplicatioù des théories n\édicales sur 
les fofces vitales, çtç,j et il démontre l'in- 
suffisance de chacune de ces bases pour ar« 
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river à une bonne classification des tnécKca- - 

Classifica^ 
mens. . • tion, 

Chûp. III. Mtat attuel de nos cannais-' 
sances sur les propriétés médicinales des 
médicamens y et causes de cet état. — • 
L'auteur s'applique à démontrer que les pro- 
priétés des médicamens ne sont pas connues ; 
i"" par Taccord des auteurs modernes d'une 
autorité plus incontestable sur Timperfeètion 
de la matière médicale ; se fondant sur ce 
principe 9 que^ lorsque les hommes les plus 
distingués dans une science y s'accordent suï* 
un point , leur opinion est reçue comme une 
véqté jusc[u'à ce qu^on ait démontré le con- 
traire ; a' par la divergence d'opinions sur 
les vertus des médicamens ; il se fonde en- 
core sur le même principe y mais modifié de 
cette sorte : quand les hommes les plus dis* 
tinguës dans une science y sont loin de s'ac* 
ccnrder sur les mêmes points , ces derniers 
sont regardés comme peu connus^ et de- 
mandent à être étudiés de nouveau. Entre 
autres exemples non moins frappans* de 
cette divergence, il cite l'opium. L'auffeur 
du mémoire, n'^ i , n'a pas été retira pal^ 
cette considération , il a créé une crypto- 
pharmacie dans laquelle il a rangé Fopium > 
le qpinquina, etc. 

Selon notre auteur, six causes ont empè« 
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ché les médecins d^arriver à la coonaîssance 
tiou! * " des vertus des médicamenSf Nous allons les 
indiquer sommairement. 

1* Défaut de connaisances suffisantes eu 
histoire naturelle, chimie , pharmacie , ana- 
tomie, physiologie et thérapeutique chez les 
anciçns ; — 2"* influence des syslèmes de mé- 
decine < anciens et modernes sur Tapprécia- 
tion des propriétés médicinales des médica* 
mens ; — 3^ emploi des agens pharmaco- 
logiques dans Tintention de combattre une 
maladie donnée ^ et non de remplir les indi- 
cations qu^elle présente. De là , inconstance 
dans les effets qui ont été obtenus, et rejet 
des substances médicamenteuses qui ne se 
^ sont pas trouvées répondre à l'idée qu'on 
eu avait conçue ou qu'on avait admise d'a- 
près l'autorité des autres ; — 4^ défaut d'at- 
tention suffisante à l'état actuel de la partie 
avec laquelle les médicamens sont mis en 
» contact dans les expériences qui ont été faites 
au lit du malade , pour découvrir leurs pro- 
priétés médicinales* De là résulte la nécessité 
d'observer avec soin l'état, actuel des voies 
digestives^ qui sont le plus souvent mises en 
contact avec les substances médicamenteu- 
ses ; — 5** emploi de méthodes défectueuses 
^ Dour parvenir à coni;iaître les propriétés mé-^ 
"^ dicinales des médicamens; — 6** difficulté d^ 
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bien connaître Taction des médicaraens , et 
j^r . conséquent de les classer d'après cette 
propriété médicinale. 

Les paragraphes dans lesquels sont déve- 
loppées ces six causes, assignées par l'auteur 
à riinperfection de la connaissance que nous 
avons des propriétés médicinales des médi- 
camens, sont véritablement autant d'excel- 
lentes dissertations. Les considérations aux- 
quelles il s'est livré relativement à Tattention 
qu'on doit apporter à l'état actuel des voies 
gastriques, qui, presque toujours, sont mises 
en contact immédiat avec les substances mé-^ 
dicament^uses : ces considérations, selon nous, 
sont surtout d'un haut intérêt. Elles excitent, 
cependant, en quelque sorte, un sentiment 
pénible , celuî de l'impossibilité presque ab- 
solue d'écarter tant d'obstacles accumulés, 
de surmonter tant de difficultés qui s'opposent 
à la classification méthodique • des médica-* 
mens ; quoique, d'un autre côté , exposer, 
clairement , comme le fait l'auteur , quelles 
sont les causes qui ont empêché jusqu'à ce 
jour d'obtenir des résultats avantageux, soit 
en quelque sorte une démonstration néga-; 
tive de la marche à suivre pour parvenir à 
ce but si désirable. 

Non content de cela, l'auteur s^empresse, 
daqs un i^uairiçmç çhapîtrÇy d'indiquer \(\ 
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méthode à employer pour parvenir à con- 
naître les propriétés médicinales des médica- 
mens , et les faire servir de base à une clas-* 
çification régulière. Selon ^lui , on ne peut 
pas , d'après Fétat de nos connaissances 
actuelles, établir une classification régu^ 
Hère des médicamens fondée sur leurs pro - 
priétés médicinales ^ parce que ces der^ 
nier es ne sont pas assez connues. Il ajoute ^ 
qu^ elles ne le sont pas y parce qu^on les 
a mal étudiées ^ et qvLxyn ne pourra^ par 
conséquent, parvenir à la classification de- 
mandée^ que lorsqu'on aura adopté un meil- 
leur procédé pour faire cette étude. 

Ne voir dans les classifications, qu'un 
simple moyen de mettre de Tordre et de la 
précision dans les applications pratiques de 
la'^cience; posséder une instruction suffisante 
sur toutes les branches de la médecine , et 
même sur les sciences qu^on appelle acces^ 
soires ; être pleinement affranchi de tout es- 
prit de système ; coustater les qualités physi-r 
que9 et chimiques des substances a expéri- 
menter ; suivre une conformité parfaite dans 
les préparations pharmaceutiques ; porter une 
grande attention sur la dose (car si elle est 
trop forte , le médicament fait naître dès dé- 
sordres qui prennent un caractère patholo- 
gique, et n'ont rien de commun avec la mé« 
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. ClasEiûca* 

compte du degré de sensibilité de la partie sur Hon. 
laquelle le moyen pharmaceutique exerce im- 
médiatement son action y de Tétat où se trouve 
le système gastrique dans lequel les substances 
médicinales sont ordinairement introduites ; 
du tempérament de Tindividu, et des circons- 
tances hygiéniques qui agissent continuelle- 
ment sur lui ; multiplier les essais sur Thomme 
dans Tétat sain , en comparer les résultats 
avec ceux obtenus dans des états pathologi- 
qv^.s déterminés ; telle est la marche que 
Tauteur preiscrit de suivre pour parvenir à 
connaître Faction propre des médicamens. 

ce Quand cette connaissance aura été ac* 
quise autant qu^il estv possible de le faire ^ en 
les afirontant à Torganisme dans ses divers 
états ^ on groupera ceux qui ont une action 
analogue , et on reconnaîtra autant de classes 
qu^on aura fait de groupes. En procédant 
de cette manière , les médicamens fournis- 
sent /d^enx-'mème^ les caractères jqui servent 
à les rapprocher; la place qu'ils occupent , 
annonce l'espèce d'impression qu^ils font sur 
les organes , et elle indique le parti que le 
médecin peut en tirer. » ^ 

Malgré quelques négligences de stylé ^ et 
une orthographe peu correcte, le mémoire 
n"* 2 , parait d^un mérite si éminent à vos com- 
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nlîssaîres; îl semblé approcher si près du huti 
^jaésifica- ^^ offrir une solution téllemeat satisfaisante 
de la question propostfe , que si Pauteur de 
cet important travail avait donné plus de 
développement à son quatrième chapitre, et 
présenté déjà quelques essais propres à dé- 
montrer fexcellence de ses vues théoriques ; 
en un mot, s'il contenait quelques applica- 
tions positives, vos commissaires n'hésite- 
raient pas à vous proposer de lui décerner le 
prix. Qu'il revoie avec soin son mémoire 
pour en châtier le style , en faire disparaître 
les incorrections , donner a son ouvrage une 
marche plus ferme, t)lus originale ; que quel-- 
ques exemples bien choisis viennent à l'ap- 
pui de ses assertions, 'qu'il élève son qua-' 
frième chapitre à la hauteur du mérite du 
troisième, les deux aùttes n'étant en quelque 
sorte que l'introduction de l'ouvrage ; qu'il 
entreprenne lui-même quelques essais, d'après 
l'excellente méthode d'expérimentation qu'il 
propose,. et la couronne ne pourra lui échap- 
per l'année prochaine. Mais des efforts tels 
que ceux qu'il a faits avec tatit de succès , la 
lumière qu'il a répandue sur la question 
même , nous déterminent à vous proposer* 
de lui décerner une médaille d'émulation en 
or , et de remettre au concours pour la fin de 



Digitized by VjOOQIC 



( A07 ) 
tette année la question relative à la classifî- ^. .^ 
cation des inédicamens. tîoa. 

Suiçent les signatures. 



La Société adopte en entier le rapport pré- 
cédent et SQS conclusions ; en conséquence ^ 
une médaille d'or de cent francs est décernée 
àTauleur du mémoire , n** n. Mais, comme ce 
médecin a négligé de joindre à son mémoire 
tm billet cacheté , répétant l'épigraphe qu'il 
à choisie , et contenant ses noms et /domicile; 
il est invité , par la voie même du Journal , 
à se faire connaître d'une manière non équi- 
voque à M. le secrétaire général. 

Là question relative à la classification des 
médicamens , est remise au concours pour 
cette année ; le prix sera de 3oo fr. Les mé- 
moires , écrits en français ou en latin, de-^ 
vront parvenir , francs de port , à M. le se- • 
crétaire général , rue Sainte- Avoie , n® Sg , 
avant le 3o octobre 1820 , terme dç rigueur. 
La Société dô médecine , par les éloges 
qu'elle vient de donner à deux mémoires 
conçus dans des vues toutrà-fait différentes , 
montre assez qu'elle n'entend limiter en au- 
cune manière ^ le zèle . de MM. les concur- 
rens. Ainsi, elle regardera comme étant 
également dans les termes du concours , les 
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^ .^ mémoires où les auteurs se seront attachée à 
tion. faire ressortir les vices des classifîoatîons 

proposées jusqu^îci y et ceux où il en serait 
présenté de nouvelles,' lorsque celles-ci tou- 
tefois auront reçu les développemens néces* 
éaires pour en faire apprécier la valeur. 



La Société propose , pour sujet d'un prix 
de 3oo francs , dont elle doit les fonds à la 
munificence de M. Ané , Vun de ses mem-^ 
bres hgnoraires , la question suivante : 

Déterminer la nature , les causes et le traite* 
ment des convulsions qui surviennent. pendant la 
grossesse, dans le cours du travail de, Venfante^ 
ment et après la délivrance* 

Les mémoires, écrits en latin ou en fran- 
çais, et portant une épigraphe, répétée dan$ 
un billet cacheté , qui contiendra également 
les nom , qualité , et demeure des auteurs ^ 
devront parvenir, francs de port, à M. le 
secrétaire général, avant le 3i octobre 1820, 
terme de rigueur. 



La Société de médecine,/ voulant témoin 
gner sa satisfaction à MM. ses associés et jCOt^ 
respondans , pour les nomln'eux mémoires let 
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olj^ervarions qu'ils lui ont adressés dans le *=5=5»*« 

C^ourt de i'année 1619, encourager et sou- ijon!"^ '' 
tenir leur zèle ^ et regrettant de n'avoir pas 
'tin plus grand nombre de prix à distribuer, 
accorde des médailles d^ émulation en ar- 
gent à MM. Arloing, docteur en médecine 
à Nevers ; Delaporte , docteur en médecine 
à Vimoutiers ; Saint -André,, docteur en 
médecine à Toulouse; et des mentions hqno^ 
râbles à MM. Caffin, associé national à Sau- 
mur ; JouRDAm , médecin à Mugron ( Lan- 
des) ; et Mathieu i vétériôâîrè en chef du 
département des Vosges, à Ëpinal. 



Observation sur un épanchcment de sang^ ^ 

entre les membranes chorion et épioho- 
rion ; par M. Dëneux , docteur en méde- 
cine^ accoucheur de, S. ji. IL madame 
la duchesse de Berry^ chet^alier de Par*- 
dre de Saint-^Michel ^ membre résidant* 

( Séance du 18 janvier 1820. ) 

# 
Madame de 1*. a habituellement des règles Perie in- 
alteroativement abondantes et peu copieuses ; *®^"^* 
elle les eut en très-petite quantité du 21 au 28 
octobre 1819. Leur absence au mois de no- 
• 71 70 de ta Col. 9* de la a« Sér. Février. 1 4 
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vembre , lui fit présumer (Ju'elle était de- 
venue grosse dans les aeruiers jours d'oc- 
fobre. Il n'existait cependant aucun autre 
symptôme de grossesse. A Tépoque où la 
menstruation aurait dû paraître , il survint 
du malaise ^ et quelques coliques dans la ré- 
gion hypogastrique : au commencement de 
décembre 3 il s*j joignit un sentiment de pe- 
santeur vers le fondement , des tiraillemens 
dans les aines j et des douleurs sourdes que 
la malade rapportait à la matrice. 

Ces accidens^ dont elle ne tint aucun 
compte 3 persistèrent jusqu'au i3 janvier. II 
parut alors un peu de sang noirâtre vers cinq 
heures après midi. Ce suintement fut précédé 
d^un léger malaise général ; il augmenta dans 
la soirée^ envers dix heures, l'expulsion de 
quelques caillots donna assez d'inquiétudes 
pour que Ton crût devoir nous faire appeler. 

Lorsque nous arrivâmes près de la ma- 
lade, le sang coulait peu. Le fond de la ma* 
trîce se trouvait au niveau du détroit abdo- 
minal ; un corps étranger, faisait saillie à 
l!orifice externe ; on sentait évidemment Tor- 
gane'se contracter par intervalles. Les dou- 
leurs ne parvinrent cependant à débarrasser 
l'utérus du produit de la conception, que 
le 14 , vers quatre heures du soir. PeAdant 
toute la durée de ce travail ^ le sang avait 
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eonlé en petite quantité , et seuleinent comme 
dans la période menstruelle. 
. ATexamende Tœuf, nous trouvâmes ua 
peu de sang nouvellement épanché et coa- 
gulé sur la face utérine de la membrane 
caduque. Un autre caiUot noir, assez solide^, 
était placé entre cette même membrane et 
le chorion , qu'il environnait de toutes parts. . 
Il avait jdouze à quinze lignes d'épaisseur, et 
son poids pouvait être évalué à deux onces« 

Cette hémorragie interne a- eu lieu sans 
cause manifeste : elle nous paraît avoir suc- 
cédé à Tefforl sanguin de la menstruation qui 
devait survenir à la fin de novembre. Ceci 
nous semble d'autant plus probable, que 
la malade se trouvait alor^ au moment d'une 
époque abondante. Le volume deTembryon, 
qui égalait celui d'une grosse fourmi , les 
pesanteurs vers le fohdement, les tiraille- 
mens dans les airies', les coliques sourdes 
ressenties depuis ce temps ji viennent encore 
à l'appui de notre opinion. 

Dans trois grossesses précédentes , aussitôt 
que' les règles eurent maoqué de couler, ma- 
dame de T. fut prise de maux de cœur , de 
vomissemensj'de dégoûts de toute espèce, 
et d'un crachotement insupportable. Elle 
n'éprouva rien de semblable cette fois. Ceci 
viendrait-il de ce que l'ép^nchement a été 
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assez considérable pour remplacer entière^» 
ttrne. ment les règles, et pour détruire le centre dis 
fkixion dont Tutérus est le siège pendant la 
grossesse ? 

En rattachant cette observation à celles 
que nous avons publiées dans le Journal de 
la Société y on voit qu*il existe constamment 
on sentiment de pesanteur ^ un état de gêne y 
de malaise dans la région hypogastriqué y et 
même des coliques sourdes , lorsque du sang 
se trouve épanché en certaii^e quantité dans 
l'épaisseur de Tceuf. 

^ Nota. — La pièce pathologique a, été sou - 
mise à Fexanien de la Société de médecine, 
dans sa séance du i8 janvier- 



Entrait ^(Tun mémoire sur F emploi des 
topiques opiacés contre Vophtalmie et 
ses suites ; par M. À. N. Qbndiun» doc- 
teur en médecine. 

( Séi^nce du 7 décembre 1819. ) 

Ophtalmie. L'anteuT annoncé , dans un avant-propos , 
qu'il a été déterminé à rédiger ce mémoire 
par la lecture de la proposition faite dans les 
termes suivans, par TAcadémie de méde- 
cine, aujourd'hui Cercle médical 
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I* L'application topique des dissolutioiis 



a^opium coavieat-elle dans les ophtalmies? ^P^»«i«** 

5^ Dans quel cas, et à queUa époque^ 
convient-il de les administrer? 

Son mémoire, qiiî annonce un mëdecm 
très-instruit, est divise en cinq parties. Dans 
la première, il donne un aperqu des prépa^ ^ 
rations, soii opiacées, soit composites de 
substances d'une propriété analogue à oelles 
de Topium , dont les anciens et les modernes 
se sont servis contre Tophtalmie. 

Kauteur a voulu apprécier par lui^êoie. 
Faction de ce genre de médicamens sur Toeil 
sain, et il s'est fait plusieurs/bi& des lotions 
avec une dissolution préparée à chaud ^ 
d^un demi-gros d^ extrait aqueux d^ opium 
dans une livre d^eau distillée. Le contact 
de cette solution a été toujours suivi d^uoô 
cuisson très-légère , notamment vers le gr^id 
angle de r^eil ; les pupilles ne se ^sont point 
dilatées; Tinjection de quelques petits vais- 
seaux a disparu en cinq ou six minutes : le 
I nàême effet a été produit par des lotions 
faites avec une décoction de quatre têtes de 
pavot dans douze onces d'eau séduites au 
quart. Les cuissons ont été bornées au grand 
angle ^ lorsque les lotions ont été faites avec 
Feau distillée de laitue* 

L'auteur a remarqué que si Tintroduction 
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d^une solatîon aqueuse d^opium a lieu daus^ 
Ophtaiinfe. ^^ ^i enflammé , soit par l'effet d'une lotion , 
soit par PéSet de Tinstillation , il survient 
immécfiatement une douleur dont Tintensité 
est en raison composée, du degré de fophtjil- 
mie et de la dose d'opium contenue dans la 
solution ; mais les fomentations opiacées *dont 
on recouvre cet organe, sans les mettre en 
contact avec la conjonctive , ne produisent 
aucune douleur. Ces remarques sont exactes. 

Dans la seconde partie , l'auteur rapporte 
quatorze observations, dont le but est de 
prouver l'utilité des opiacés dans le traite- 
ment de Tophtalmie. 

Dans la troisième, il cherche à faire con- 
naître dans quels cas et à quelle époque de 
l'ophtalmie on doit le^ administrer. La quin- 
zième observation prouve que le laudanum 9 
intempestivement employé , a été nuisible , 
et qu'il n'est devenu utile que lorsqu'il a été 
indiqué. 

Les quatorze observations suivantes , ren- 
fermées dans la quatrième partie , sont des- 
tinées à établir que lés topiques opiacés ne 
conviennent pas seulement contre l'ophtal- 
mie, mais qu'ils sont encore très-utiles pour 
guérir la plupart des affections que cette 
phlegmasie laisse si souvent à sa suite. 

Enfin , dans la cinquième et dernière par- 
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lie , Paufeur examine les cas où Popium ne 
réusfijit pas^ les objections que Ton a faites ^ ^^^*' 
contre sou emploi, les indications ^ les con* 
tre-indications et le mode d'action de cette 
substance sur rœil. 

Ses conclusions sont : 
^i** Que Ton fait avantageusement usage 
contre l-ophtalmie , de deux espèces de topi- 
ques opiacés, savoir : ceux dans lesquels To-- 
pium entre seul , et ceux dans lesquels il est 
uni à des substances stimulantes , telles que 
la cannelle , le gérofle^ et le vin , comme dans 
la teinture thébaïque de la pharmacopée de 
Londres, et dans \p laudanum liquide de 
Sydenham. 

2* Que ces topiques employés à propos , 
produisent une douleur assez vive , bientôt 
suivie de calme , et d^une amélioration dans 
les symptômes. *• *' 

5^ Que les préparations aqueuses d^opium 
conviennent dans toute e^èce d'opBtalmîe, 
qu^elles en guérissent un grand nombre, 
particulièrement celles qui proviennent die 
causes externes , et qu'elles ont toujours Ta- ) 
vantage de diminuer Pirritabilité exaltée de 
Tœil , même qpand elles ne sont pomt assez 
puissantes pour guérir. 

4"* Que les teintures d'opium sont nuisibles 
dans la première période de Tophtalmiè ai- 
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--- •'"'">. ffuëm.quaod les accidens înflammaioîres sont 

Oplitalinif. ^ ^ 

^ ^ violws; quelles ne conviennent que dans la se- 
conde période > et après les évacuation^ san- 
guines j qu^elIes sont utiles dans leslophtal- 
mies chroniques contre lesquelles elles sont 
plus convenables que les préparations aqueu- 
ses qu'elles remplacent, d'ailleurs^ fort bien 
au début des; ophtalmies aiguës^ légères^ 
susceptibles de disparaître aisément conmie 
celles qui , dans cette classe ^ sont rhumatis- 
males^ ou goutteuses. 

èf" Que les topiques opiacés conviennent 
eacor^ contre tes suites de l'ophtalmie ^ telles 
que les lésions dps tissus du globe ^ comme 
Piritis, Tobscurcissement de la cornée^ le 
leucoma , Talbugo ^ ou les lésions des pro* 
piétés vitales de cet or^ne^ commela dou- 
leur profonde et rirritabilité excessive de la 
, rétine, 

/ &" Qdc( ces^topiques n^afiaiblissent point la 

, yue^ ainsi ^ue Tout pensé quelques auteurs^ 

7* Qu'une saine pratique exige que Fon 

combine Temploi des topiques opiacés aveo 

les antiphlogistiques de toute espèce , dans 

les ophtalmies graves et rebelle^^ aiguës > ou 

chroniques 9 et qu'on se trouvera toujours 

très-bien ^e faire précéder ces moyens , des 

évacuationa sajoguiae^^ locales et générales. 

8*" Qu'il est des ophtalmies coirfre lesquelles 
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ces topîques .échouent, comme tous les 
autres moyens énergiques que Ton a conseillés .^P^**!" 
contre cette maladie. 



Rapport de MM. Burdin jeune, et De- 
MOUR$, sur le mémoire précédent. 

(Séance du i""' février iSao.) 

M. Burdin jeune , et moi, nous avons re- 
connu dans Fauteur un médecin nourri des 
plus saines doctrines , et qui', en distinguant 
avec soin l'ophtalmie excitée. par des causes 
extérieures et locales , de celle dont la cause 
a agi primitivement sur les propriétés vitales 
dé différens systèmes de Péconomie, â 
prouvé qu'il connaît , avec tous \e& bons es- 
prits de nos jours , Timportante loi de Tasso- 
ciation des organes : il ne doit donc pas re-. 
garder les topiques opiacés comme spécifi- 
ques de Tophtalmie, et cependant, si J'on 
prenait dans un sens trop absolu ses conclu* 
sions, on croirait voir dans Fopium un mé- 
dicament anfi-ophtalmique , à une époque 
où , loin des temps de S ylvius et de Para- 
CELSE , nous n'avons plus ni anti-scrophu- 
lenx , ni anti-scorbutiques , ni anti-fébriles , 
dans le sens vague que Fou attachait à ces 
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mots 9 qaî ne sont pins en harmonie avec 
Fétat de la science. Si Fopium avait la pro- 
priété de calmer y dans presque tous les cas , 
rinflammation de la membrane muqueuse 
âe l'œil 9 on pourrait en inférer, par ana- 
logie de structure, que les lavemens opiacés 
feraient presque toujours cesser la dysente-^ 
rie , et qu^il suffirait dVne solution aqueuse 
d^e^frait gommeux d^opium pour apaiser le 
cory?:a, calmer Tqtite , ou dissiper une gas- ^ .»^ 
trife. 

Vos commissaires , tout en irendant justice 
aux connaissances médicales de Fauteur , 
pensent que , s^il paraît au premier examen , 
avoir un peu trop accordé à Futilité des to- 
piques opiacés , c'est que la pratique de la . 
médecine est souvent couverte d'un nuage 
dans lequel chacun voit ce qu'il veut, et 
qu'il est très-facile et surtout très-ordinairè, 
de confbndi^e ce qui est dû à^ la nature , et 
ce qui est l'effet di^ moyen thérapeutique- 

L'auteur appuie son opinion sur trente-une 
observations , dont plus de la moitié sont in- 
complètes, et ont été puisées dans divers au- 
teurs. Le médicament qu'il préconise, a, 
d'ailleurs, été presque toujours mis en usage 
concurremment avec d'autres , fort heureu- 
sement pour les malades. 

Après avoir lu la première observation, 
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on rpconnaît aisément^ qu'un irès-^pefît 

cojt-ps étranger qui s'était introduit dans Tun 
des yeux d'une femme , en est sorti quel- 
ques heures après, parce qu'elle l'a lavé 
fréquemment avec de l'eau , et non parce 
que cette eau contenait de l'extrait gommeux 
d'opium. Pgr une conséquence naturelle, 
rirritation de la conjonctive a cessé «avec sa 
cause dans la même journée. Il se passe ra- 
rement; une semaine, sans que l'un de vos 
commissaires n'ait .occasion d'observer un 
ou plusieurs cas analogues : il remarque à 
peu près constamment, que, dès que le petit 
corps étranger est retiré , toute lotion est su- 
perflue , et que l'inflammation inséparable 
de cet accident ne laisse, le lendemain, au- 
cune trace appréciable. 

On en peut dire autant, relativement à une 
contusion peu importante reçue par une 
femme sur l'un des yeux, vers l'augle ex- 
terne , et qui fait le sujet de la seconde ob- 
servation. 

La troisième présente le cas d'une ophtal- 
mie aiguë, violenté, dont furent attaqués les 
deux yeux d'une nouvelle accouchée, qui, 
après avoir éprouvé les plus vives douleurs 
par l'usage des bains oculaires dans une so- 
lution aqueuse d'opium, en parut éprouver 
«ne amélioration très - marquée , le qua- 
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trième jour da la maladie. Ce chaDgement 
avantageux tenait-il essentiellement à Temp- 
ploi du topique , ou fut-îl dû plutôt à la ^ 
lactation^ à Técoulement favorable des lo- 
chies ^ ^à rapplication des sangsues près des 
yeux^ à Tusage des lavemens et des autres 
moyens anti-phlogistigues? c^était à la fin de 
rhiver. Oh désirerait savoir s'il y avait alors 
une de ces constitutions sous TinfluenCe des- 
quelles les membranes muqueuses s'afiectent 
si vivement pour un petit nombre ^e jours, 
et quelquefois d'une manière si variée ; ce 
qui explique pourquoi un moyen thérapeu- 
tique qui réussit ou paratt réussir une année , 
semble échouer Tannée suivante contre une 
maladie semblable , a la même époque , et 
sur le même sujet; ce que Sydenham a fort 
bien remarqué. 

Dans la quatrième^ tirée de Î'orestUS j 
une femme , dont l'âge n'est point indiqué^ 
paraît avoir été guérie , moins par le collyre 
blanc opiacé de Rhasbs , battu avec^u blanc 
d'œuf 3 que par une diététique sagement di- 
rigée , par une purgation , par l'application 
de ventouses sur la partie supérieure du col » 
par une émissioli sanguine locale ^ pratiquée 
derrière les oreilles , au moyen des sangsues > 
et enfin par l'ouverture de la veine cépha- 
lique y qui lie le plus ordinairement avec la 
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jugulaire externe une anastomose reniar^ 
quable, quelquefois devant, d'autres fois ^^p^^ï^'»»^*;- 
de;rrière la clavicule, ce qui a fait croire,, 
pendant long-temps, qu'en Touvrant, on dé- 
gorgerait d'une manière presqne immédiate 
les vaisseauK du cerveau ; mais, si les nom* 
breuses valvules de -cette veine s^opposent à 
un effet aussi (}irect , il n'en est pas moins 
vrâî que l'ouverture en est très-utile pour 
combattre une ophtalmie. 

La cinquième et la sixième sont propres 
à ràuteur. Une blanchisseuse était sujette, de- 
puis dix ans , à une ophtalmie légère aux 
deux yeux , qui commençait ordinairement 
quatre ou cinq jours aVant l'époque des rè- 
gles , et se dissipait presque aussitôt leur ap-* 
parition. — Un tapissier, dont le système lym- 
phatique était évidemment affecté , conserva 
pendant un mois , avant de consulter , une 
ophtalmie occasionée par un coup sur l'œil 
droit. L'auteur a guéri ces deux sujets paï* 
des lotions faites avec une décoction de 
qu^^e ou cinq têtes de pavots dans une cho* t 

pine d'eau : cette simple médication a pré^ 
verni le retour de l'ophtalmie à l'époque de 
la menstruation pendant les mois suivans j et 
l'oeil du tapissier fut rétabli en quatre jours ; 
seulement , il fallut , pour ce dernier ma- 
lade y ajouter deux grains de sulfate de zinc 
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par once de décoction de iète de pavbt, afin 
Ophulmie. j^ dissiper la phlegmasie des glandes de 
Meïbomius ; mais Tauteur paraît posséder 
trop bien }es principes sur lesquels est fon- 
dée une utile thérapeutique ^ pour avoir né- 
gligé de prescrire au tapissier^ malgré son 
refus de se soumettre à Teniploi des anti- 
phlogistiques ^ quelques moyens généraux 
tirés d^une saine diététique, indiqués d'ail- 
leurs par son exostose au tibia , par l'engor- 
gement du tissu cellulaire d'une de ses jam- 
bes, et par le gonflement qu'il éprouvait 
aux glandes de l'aine. Il a sûrement indiqué 
aussi , à la blanchisseuse , des moyens pro-^ 
phylactiques capables de faciliter, chez elle, 
une éruption régulière du fliux menstruel. 

Dans la septième observation , une amé- 
norrhée chez une fille âgée de seize ans et 
demi, dure pendant les huit mois de son 
habitation dans une chambre humide ; Téva- 
cuation périodique reparaît lorsque la ma- 
lade cesse d'habiter eette chanibre ; mais , à 
chaque époque, elle ne subsiste que pen- 
dant quatre jours , au lieu d'avoir Ifeu pen- 
dant huit, comme auparavant. Cette dys- 
ménorrhée occasiona un érysipèle facial , 
et ensuite une ophtalmie qui fut d'abord vai- 
nement combattue par les purgatifs et les vé- 
sicatoires à la nuque et au bras, par des 
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vomitifs 5 paf^ des applications de sangsues 
aux tempes et à la vulve, par des pommades Op»'^«^î^- 
préparées avec l'axonge et le calomélas ; enfin 
on supprima tous les médicamens internes et 
externes , et on prescrivit seulement à la ma- 
lade d'étuvcr ses yeux avec de l'eau distillée 
de laitue. La guérison fut complète dix-neuf 
jours après. L'auteur dit qu'il ne possède que 
ce fait, en faveur de l'eau distillée de ^aitue , 
comutne moyen curatif : vos commissaires 
peuvent l'assurer qu il en recueillera facile-* 
ment d'autres analogues , lorsqu'il suivra la 
même marche dans des circonstances sem- 
blables , et qu'une simple décoction aqueuse 
de laitue produira le même effet que l'eau 
distillée de cette plante. 

Nous nous dispenserons, messieurs, d'ana- 
lyser les vingt-quatre autres observations. On 
peut en iijférer, ainsi que du grand nombre 
de celles qui ont été recueillies avec soin par 
l'un de vos commissaires depuis plus de vingt ; 
' ans,, que les topiqnes opiacés conviennent , 
surtout chez les jeunes sujets, lorsque la 
cornée est spécialement le siège de l'inflam- 
mation , comme il s'est efforcé de le prouver^ 
notamment par trois observations, dans le 
Traité des maladies des yeux qu'il ^ a publié 
récemment, dans lequel on trouve une fré- 
quence prescription des mêjopes moyens pra- 
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posés par M: Gêndrin ; et qud Tes éonclu* 

Ophtalmie, ^j^^ prises par ,ce médecin^ ef que nous 

avons rapportées plus hatit , ne doivent 

être adoptées qu'avec les modifications suî- 

. Vantes. 

On ne doit considérer Temploî des topi- 
ques opiacés contre Fophf almie et ses suites , 
que comme un moyen accessoire. On peut 
y avoir recours préférablement auxinfusions 
, trop compliquées et trop fortes , ef aux re- 
mèdes secrets , dont la vogue ^ favorisée par 
le plus hardi charlatanisme ^ est due à une 
crédulité funeste , et non à une expérience 
éclairée. On t)ôurrait nuire, en accordant 
trop de confiance aux topiques opiacés, et 
en perdant de vue la sage recommandation 
de Fauteur, d'en faire précéder Tusage par 
' les évacuations sanguines locales et géné- 

rales , et par l'emploi des atiti-phlogistiques 
de toute espèce , dans les ophtalmies gravés 
et rebelles , aîgufes où chroniques. 

Enfin, l'un de vos commissaires a vu les 
topiques ofiacés nuire dans certains cas 
d'hypopion , en diminuant l'action des vais- 
seaux absorbans , si importante à conserver, 
lorsqu'il^ doivent reprendre îa matière épan- 
chée , sôit puriforme , soit purulente , pro- 
duite par Pinflamniation de la capsule de 
l'humeur aqueuse. Lorsqu'il^ cru remarquer 
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na bon effet de cette espèce de médicamens, 
^a'r les suites de Tophtalmte grave , .telles 
que les taches de la cotaée ,• ou les douleur» 
4u glohe , pt rîrntahiiité excessive de la cor*-^ 
née , il a qn soin d^assigner Jeur ^art dans le 
succès aux autres moyens thi^rapeutiquég ^ 
dont il e^t si in^porfant de ne pas né^iger 
Templot dans les ophtalmies portées à nu 
degré très-^evé » «t il n'a pas p^du de vue^ 
dans ces évalua^us , qïie toute maladie aî*^ 
guë tend d^ellena^ême v<ers la guérison^ lors^ 
que la marche en est sa^^aent dirigée ; que 
par une suite de la ,ipême loi> les effets qui 
lui succèdent , ont la même teudaoQe y^^ 
mie terminaison plus ou. moins fa vo]:al]le , :^t 
qu'un grand nombre de Msipns qui sçivQiH 
Tophtalmie, se dissipent lentement, sans le 
secours d'aucun topique , lorsque la marche 
_de la maladie qui leur a donné naissance n'a 
point été troublée. On sait que ki .fréquent 
usage des mêmes mMicamens en* diraijaue 
l'action : l'un de VQS /^aimnîssaiiM a.remar- 
que que, dans le traitement dès ^ophtalmies 
chroniques , les topiques opiacés paraissaient 
présenter cet jnconvénient i un plus haut 
degré que certains autres topiques ; qu'on 
était obEgé d'en élever assœ rapidement la 
dose , et que l'on éprouvait promptemeot le 
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besoin de les rraiplacer par d'autres plus ac» 
Hù* Quant aux e&ts des sfopéfians sur les 
suites de Firitis, il en a préconisé Temploi 
dans le Journal de la Société^ (t. XVIII, 
p. 285 9 387) et il les a toujours employés de- 
puis ayeo avantage ; mais moins contre Tin- 
flammation même de l'iris ^ que pour dé- 
lire ou empêcher (en faisant dilater la pu* 
pille pendant deux ou trois purs) les adhé-\ 
rences contractées ou prêtes à être^ coUfrac- 
tées par la marge pupillaire de Tiris y avec la 
capsule du cristallin. 

Nous pensons , MM. , que le mémoire dont 
vous nous avez chargés de - vous rencke 
compte 9 mérite d'être inséré en extrait^ 
dans le Journal de la Société. 



Observation d'un vomissement quotidien 
opiniâtre ,^ extraite d^une lettre de 
M. Ghollet, chirurgien militaire y à 
Chémeré^le-Roi , près Sablé. 

(Séance du 7 décembre 1819.) 

Vomissem. ^* ^' ^ ^8^ ^® soixantcrhuît à soixante* 

opiniâtre, neuf aus , d'uu tempérament pituiteux , d'une 

stature grêle et élevée , quitta la campagne 
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à la fin de i8i 6, pour aller habiter Paris ^ 

t>ù il continua à jouir dHine bonne santé opiniâtre, 
jusqu^au commencement de 1819. Mais^çlors 
il fut pris d^un vomissement qui avait lieu 
chaque jour, et souvent à plusieurs reprises. 
Cette maladie s^tant montrée rebelle aux trai- 
temens divers qui furent prescrits par plu- 
sieurs praticiens distingués de la ^pitale^ 
un charlatan , en vogue alors ( le curé de 
Vauchassy), fut appelé. Ce dernier consi- 
déra la maladie comme une affection arthri- 
tique qui s'était portée sur Testomac^ Il pres- 
crivit des frictions sur les articulations , avec 
lin mélange de beurre frais et de fleurs de 
soufre 9 et des tisanes composées, analogues à 
celles qu^on lit dans le numéro de mai iSig^ 
p. 285. Du reste, il promit la guérison radi- 
cale au bout de six mois , si le malade obser- 
vait exactement le traitement. 

Au bout de quelque temps , M. L. n'aper- ^ 
cevant aucun changement bien sensible dans 
son état, quitte Paris pour se rendre dans 
son pays. Ses vomissemens continuaient tou- 
jours. Près d'arriver au terme de son voyage, 
sa voiture verse ; il se fait, dans la région pa- 
riétale droite , une plaie de six pouces de lon- 
gueur , et dont les bords sont écartés d'un 
pouce. Une hémorragie abondante a lieu à , 
Finstant même , et continue encore pendant 
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cpielques heures. M. Ghollet applique un 
opiniâtre; appareil convenable ^ ne saigne pas le ma^ 
lade 9 à cause de la perte de sang qu^il a 
éprouvée 9 prescrit la diète et quelques boisr 
^sons 'émétisées. Dès le surlendemain , un ptia* 
lisnie excessivement copieux s^établit spout 
tanément , et dure plusieurs jours. Depuis cet 
instant , les vomissemens ont cessé d'avoir 
lieu. — Un régime doux ^ un peu de bon vin , 
' quelques bains de rivière ^ un exercice mo- 
déré, ont bientôt remis M. L. dans l'état de 
santé le plus parfait 



Cas d^ wortement , par le même. 
(Séance duy décembre 1819.) , 

Une femme , mère de plusieurs enfans , faif^ 
Avortemeiit au terme de deux mois^ une fausse couche ^ 
occasionée par un violent accès de colère. 
Une sage -femme appelée n'opère pas la 
délivrance ^ ayant pris pour le placenta un 
caillot volumineux et compact. Le lende- 
main, une ménorrhagie abondante se dé- 
clare. La femme est, dix jours sans appeler 
de secours. Au bout de ce temps , M. CHOiiLET» 
arrivé près de la malade ^ introduit la xnain 
dans l'utérus, décole le placenta adhérent aa 
fond de ce viscère , et en fait l'extraction. Ce 
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corps était d'une odeur infecte. La perte s'ar- Avonement 
réfa dès lors ; une grande propi^eté y quelr 
ques injections aromatiqi^es dans la motrice ^ 
et un bon régime ^ rétablirent prompteme^t 
la malade, malgré l'état d'épuisement dans 
lequel elle était tombée. 



LITTÉRATURE MÉDICALE. 

Thèses présentées et soutenues publique^ 
ment devant les juges du concours, 
pour la place de chef des traçaux ana- 
tomiques de la Faculté de médecine 
de Paris, le 28 açril 1819 ; par Gilbert 
Breschet. ( Voyez V annonce bibliogra- 
phique, au numéro de juillet 1819, p. 141. 
. , \ 

Retire au concours uo emploi , c'est fournir la vaincs ia 
garantie la plus sure de ia capacité de celui à qui rachls. 
oa le donne. Faisons donc des vœux pour que les 
chaires de nos facultés soient , aussi bien que les 
places de chef et de prosecteurs des travaux ana- 
tomiques , noblement disputées entre les pré- 
tendans. Il j a peu de temps qu'on les emportait 
au concours ; mais le concours a été aboli , et une 
ordonnance y a substitué des moyens plus faciles 
de denner à la faveur et à l'intrigue le prix dû 
au seul mérite. Si le concours était rétabli pour 
les places de l'enseignement médical , nous pensons 
qu'il faudrait mettre toujours les concurrens dans 
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— ■ les mêmes conditiops où se trouveat les professeurs 

Veines du ga^-mêmes lorsqu'ils sont en chaire : je veux dire que 
les professeurs pouvant et devant préparer leurs le- 
çons , il serait convenable de donner aux candidats » en . 
leur indiquant le sujet de l'épreuve prochaine » 
/ quelc[Ue temps pour s'y préparer; car., en faisant 
autrement , l'homme déjà connu dans la science 
par des découvertes , des productions importantes , 
éminemment utiles , peut être éclipsé dans une lutte 
où l'habitude de parler en ^Dublic , beaucoup de con- 
fiance en soi-même, et l'avantage de sortir des bancs^ 
donnent une si grande supériorité. Les concours 
doivent être organisés de manière à faire ressortir 
tous les droits à la préférence ; tel a été celui qui 
vient d'avoir lieu à l'école de médecine de Paris » 
pour la place dé chef des travaux anatomiques. 
" Parmi les preuves si grandes et si multipliées 
de talent que les candidats ont données , celle d'im- 
' proviser un volume în-4°» de deux à trois ice^ts/ 
pages , est bien certainement une des plus éton- 
nantes- Je dis improviser , parce qu'en effet MM. 
Bresghet et Jules Cloquet ont, pour ainsi parler , 
composé chacun des thèses en moins de temps 
qu'il n'en fallait pour les copier. -Tous deux vi- 
goureux athlètes , ils ont parcouru la lice souvent 
à côté l'un de l'autre , et s'il faut surtout applau- 
dir au vainqueur , on doit regretter qu*il n'y eût 
qu'une seule Couronne. 

M. Bresghet a présenté quatre thèses devant 
les ju^es du <:oncours; ce sont celles dont nous allons 
rendre compte , en les examinant dans l'ordre 
qu'elles occupent dans le volume. 
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I". THÈSE. (ANÀTOMIE.) tJhU^^^'' 

Essai sur les veines du rachis. 

Il n'est point de partie du système veineux auàsi 
difficile à préparer 9 et dont on connaisse moins 
la disposition et la circulation , que les veines du 
rachis : aucun auteur n'en avait donné une descrip- 
tion, un peu satisfaisante; c'est, sans doute ^ beau- 
coup plus poi^r remplir cette lacune dans la science , 
que pour enribhir le Muséum anatomique de la 
Faculté , que la préparation et la conservation des 
veines du rachis avaient été imposées aux candi- 
dats parmi les diverses épreuves auxquelles ils ont 
été soumis. M. Brësghet est le seul qui ait dé- 
crit ces veines. Nous ne le suivrons point dans 
ce qu'il dit du choix et de la manière d'injecter les 
sM^ts sur.lesqiiels on veut les mettre en évidence : 
nous aimons mieux faire connaître au lecteur l'en* 
semble des veines rachidiennes. Leur disposition 
est très-compliquée. Si on procède de l'extérieur 
et de la face spinale du rachis vers intérieur du 
^ canal rachidien ^ on découvre successivement, 
i"^. des veines placées dans les gouttières vertébrales; 
3!". un grand réseau enveloppant le canal ménin- 
gien; 3"*. deux grandes veines qui parcourent les 
côtés du canal rachidien dans toute sa longueur ; 
'4^ des veines placées derrière le corps des ver- 
tèbres de toutes les régions , et qui pénètrent dans 
la substance de ces os ; 5^^ des communications 
nombreuses de ces diverses veines entre elles et 
avec celles du crâne, du col, de la poitrine, du 
bas-ventre et du dos. ' ) ' 
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Les veines situées dans les gouttières vertébrale» 
Teinea du ( dorsi^spinales ) sont très-Bonvbreuses, et forment 
deux plans distincts par leur position et par leur 
terminaisioD^ Le prexùier platt, fduat.pris cKes apo- 
physes épineuses y pénètre dans \e canal raqbidiexr , 
i travers « les iigansens janùie» et dans la région 
sacrée» par les trous de conjugaison postérieurs;; 
il va porter le sang dan» le réseau, veineux qui ; 
enveloppe le canal nrénîngien. Le second: plan t 
situé' près du bord externe du muscle sacro- spinal , 
va gagner le sommet des apophyses transver^esy 
et s'ouvre > soit dans les veines intercostales etceUeS' 
qui les remplacent ., soit dans les troncs qui s'é.- 
. / tendent de ces dernières :a]» grandes veines^ ra-' 

chidiennes» 

-Le^Teioes placées derrière le corps des vertèbres^ 
de toutes les régions i et qui pénètrent dans la sUb» 
slance de ces os ( bctsi -^ ^^êrtèbrdles^ ) y ont été* 
décrites avec soin par M. Dupottaen dana sa 
thèse. Elles étaient dons déjà connues ; mais M. 
Baeschxt ajoute à la descriptioa du savant pro-^. 
ieaseur des détails ,curieiix. ; . . . ^ 

•Des. veines ^ui naissent du prolongement de: 
l'enoéphale r rampent. sur :1a moelle elle - même ^ 
deviennent en général plus grosses à mesure qu'on . 
les examine j>1ub Jsas i et communiqueat fréquem- 
meatit entre elles et avec les veines du. crâne, du 
coLi de IA', poitrin^ ^ du bas*ventre et du dos. Ce. 
sont les veines 'métimnes rachidiennes àe M. 
GHAurssiBH, QÏm'édnlii'spmalea de M. DiTFi; ytbek.. 
- .^ Leur desonptba laisse beaucoup à désirer; mais > 
^ la ; téuttité^deices Teînes et surtout la délicatesse' 
extrême de celle qui occupe le cordon racbidien » 
rendent extrêmement difficiles toutes lea recljercbes. 
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.Le réseau veineux rachi4ien forme un lacis 
étendu sur toute la longueur de la face spinale Veines du 
du canal racbidien « entre celui-ci et le canal méninr 
gjen autour duquel il est au9si situé.. Les branchç^ 
principales de ce réseau sortent du canal par le^ 
trous de conjugaison et vont se. Jeter dans les veines 
intercostales, dont elles forment .une des branches 
Jes plus fortes • près de l'articulation des côtes avec 
les vertèbres. Ce . rés^eau environne les nerfs raT 
cbidiens à leur sortie du canal vertébral; il semble 
naître des deux grandes veilles racbidiennes qjui 
restent à décrire. 

Ces dernières veines , appelées grandes v^w^ 
Tnéninga^rachidiennes par M. C HAUSSIER •doivent 
être considérées comme une série, de branches de 
communications établies entre les différentes parties 
de Tappareil veineux racbidien. filles occupent les 
parties latérales et antérieures du. caqal, exactemenl 
appliquées sur les cotés du corps des vertèbres .en 
dedans d4:s trous de conjugaison* et elles s'étenr 
dent à toute la longueur du canal racbidien » étan^ 
retenues dans le lieu qu'elles occupent par les veines 
dont elles sont l'aboutissant et par une expansion 
fibreuse que forme le surtout ligamenteux poatérieqr. 
En s'élevant sur les côtés du canal du racbis, elleft 
offrent des ondulatbns régulières, lesquelles sont 
aUernativemeni attirées vers leslrpus decoufogaison. 
dans lesquels elles s^enfoncent ^ et repoitssées. en 
en dedans par le pédicule des masses lalëralea. 
Pendant qe trajet* elles reçoivent i sans grossir senv 
siblement « des> veines ^orsi^spinalea , basi-overtér 
braies^ médulli-sptnales et du. réseau ou plexes 
racbidien « le sang qu'elles transmettent par d'autres 
branches aux plexus et aux troncs veineux situés 
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^^— ^^"^^ siir les côtés et la partie antérieure du rachis. Elles 
Veines da gg dilatent beaucoup dans la région cervicale et vont, 
en se rétrécissant ,se porter sur les parties latérales 
et antérieures du trou occipital , et remonter* jus- 
qu'au trou cûndjloïdiea antérieur pour aller enfin 
^ se perdre dans le golfe de la veine jugulaire in- 
terne. La preuve que les grandes veines méningo- 
rachidiennes-, doivent être considérées comme un» 
série d'anastomoses « c'est que loin d'être uniformes j 
elles sont doubles , triples et même quadruples de 
cbaque côté , et offrent quelquefois des interrup- 
tions au-delà desquelles on les voit renaître par des 
branches analogues à celles qui ont servi à les 
former dans rorigipe. 

Telle est, en abrégé, la description qui n'avait 
point encore été esquissée des veines du racbis* 
Comment, se fait la circulation dans cet appareil 
si compliqué ? M. Bresghet ne prononce point 
' - sur cette question délicate ; mab il lui semble dé- 
montré par le grand développement du système 
veineux rachidien , et par les larges et nombreuses 
communications qui existent entre ses diverses par- 
ties et le système veineux général , que cet appareil 
forme une sorte de réservoir où le sang circule avec 
lenteur et par des balancemens , des oscillations con- 
tinuelles^ qui le portent vers les points par lesquels il 
peut plus facilement s'échapper. Les dilatations bien 
plus considérables que celles des autres veines , que 
les veines du canal rachidien offrent avec l'âge • 
donnent encore du poids à cette opinion. On doit 
désirer que de nouvelles recherches viennent ou 
la confirmer ou la rectifier. 
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IP. THÈSE. ( PHYSIOLOGIE. ) 

Recherches historiques et expérimentales 
sur le cal. 



. M. Bbeschet nous a prié de déclarer que celte _ ~' 

seconde thèse, ou du moins les expériences qu'elle «ariecah 
contientyf était commune à lui et à M. Louis-René 
ViLLERME ; effectivement nous l'avions déjà lue en 
très-grande partie dans un journal de médecine 
anglais ( the Quaterly Journal of foreign medic. 
and surgery ^ fehnlary 1819) , où elle se trouve 
imprimée sous les noms de ces deux auteurs. En 
paraissant en français quelques mois plus tard , 
elle n'a rien perdu de la nouveauté et de l'impor- 
tance des faits qu'elle renferma. Ceux-ci viennent 
encore d'être publiés dans le diciionnaire des sciences 
médicales , à l'article O^sijicatipn du caU 

M. Breschet expose d'4.bord les différentes théo- 
ries >que l'on a successivement admises sqr la for- 
mation du caUet, quelque opposées qu'elles pa-" 
paissent > il les ramène aux cinq suivantes, à une 
matière glutineuse qui, épanchée entre les frag« 
'mens de l'os , les ferait adhérer les uns aux au- 
tres ; à l'organisation et à l'ossification successive 
du sang extravasé; à la cicatrisation et à l'ossi- 
fication du périoste et de la membrane, de la 
moelle ; à l'ossification de bourgeons charnus qui 
s'élèveift des surfaces de la fracture, et se cicatrisent 
en se réunissant; enfin, à la combinaison entre 
elles des idées principales de ces théories. Nous 
ne le suivrons point dans l'historique qu'il trace : 
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•o» mimops mieux passer de suite à la seconde 
•^''"^^^ sedioa da travail » qui cooûent de nourelles re- 

cherches. 

Mms ceUe partie la formatiôD du cal est ob- 
fée jour par jour , et étudiée d'abord dans les 
lures simples. Les expériences paraisseot être 
plus nombreuses qu'on ait entreprises sur le 
ne sujet ; elles ont sur celles de tous les expé- 
•Dtateurs , l'avantage d'avoir élé continuées jus- 
Q'delà du septième mois, après la production 
fractures. Ces expériences ont été faites sur 
chiens et sur des pigeons; sans doulCf desob<* 
ations recueillies sur l'homme seraient préfé^ 
es ; mais il ne sçra jamais donné, à tous les 
urgiens ensemble de pouvoir réunir une pareille 
3 de faits. 

dut le temps que la nature emploie a la for** 
ion du cal, est 'divisé en cinq périodes. La 
nière 8*étend , chez les chiens y du piomeut de la 
luction de la fracture au seizième jour ; la so- 
ie y du seizièihe au vingt-cinquième jour. Celle- 
3t caractérisée par Vé^at comme fibreux ou 

- car^lagineux de la substance destinée à 
aer un jour )e cal osseux, et par la. concen-«> 
[on y immédiatement autour de la fracture , de 
luration des parties molles formant alors une 
e de nœud ou de renflement considérable , .dans 
lel lès extrémités des fragmens sont ensevelfes. 
troisième période ou U période d" ossification y 
3nd du vingt-cinquième jour au troisième mois t 
irvalle durant lequel commence ordinairement et 
hève l'ossification du cal. UétéU compUcemens 
eux y qui caractérise la quatrième période i a 

1 entre les troisième et sixième mois. Enfin » 
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pasaé ce terme , chez les chieus , on observe la ^— ^'"'''^^^ 
diœiuuiioti de la tumeur osseuse du cal et le ré- '^^^*****^*»^ 
tablissement de la cavité médullaire* phénomènes 
qui sont les caractères de la cinquième ou dernière 
période. 

On peut réduire les phénomènes qu'offre la cavité 
et le tissu médullaire à la suite d'une fracture , 
à la disparition partielle ou même totale de cette 
cavité et de la moelle, et à leur reproduction. Le 
canal médullaire s'oblitère d'abord au voisinage de 
la fracture , et la moelle se l'esserre dans la portion 
de cavité qui existe encore. Lorsque la substance 
qui oblitère la cavité médullaire à acquis l'état 
osseux , elle ne tarde pas à se creuser des cellules 
qui s'agraudissenV chaque jour en diminuant de 
nombre ; et bientôt , au lieu de cloisons « on n'ob- 
serve plus que des filets rétiçulaires , qui eux-mêmes 
disparaissent a la langue. C'est ainsi que le canal 
médullaire se reforme entièrement. 

« Dès qu'on peut apercevoir les cellules dont 
nous venons de parler, elles sont remarquables par 
la couleur rouge- vif de leurs parois, laquelle donne 
bientôt sa teinte à toute la masse ; et par une sorte 
de fluide rougeâtre , d'apparence d'abord gélatineuse, 
qu'elles contiennent. EtisuLte , à mesuré que les cel- 
lules s'agrandissent et communiquent entre elles ^ 
que .le canal médullaire se forme , leurs parois de- 
viennent moins rouges, ainsi que le fluide qu'elles 
renferment. Enfin ^ lorsque le caiial médullaire 9e 
rétablit, on observe une moelle en masse , égale- 
ment de nduTelle formiation ^ qui le remplit et qui 
est reconnaissable par l'ensemble des caractères 

propres à ce genre de tissu , tels que sa consîs- 
, tance ^ sa couleur, sa nature huité^se, u^e mem* 
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brane médullaire ou une apparence de meiQbrane t 

Recherches jgg vaisseaux nombreux et considérables distribués 
«urlecal. < ... , - ^^ 

comme ceux qui existaient avant la fracture. Une 

sorte de s»g médullaire ^ semblable en tout au 

fluide cité plus baat , se montre également dans 

les autres portions ossifiées du cal , à mesure qu'elles 

se creusent des cellules» » 

Les vaisseaux du cal n'ont été y us que par un 
très-petit nombre d'auteurs , et personne ne les 
avait encore décrits. M. BBiiscHET annonce qu'il 
possède des pièces qui les montrent à presque toutes 
les époques^ «Ces vaisseaux tirent principalement 
leur origine de ceux du canal médullaire et de la 
moelle elle-même 9 quoique souvent l'extrémité de 
ce canal soit oblitérée ou l'ait été par une substance 
osseuse. » La direction générale de ces vaisseaux 
est d'un fragment à l'autre. 

Qn trouve 9 dans le travail dont je rends compte f 
la première analyse chimique de la substance osseuse 
du cal qui ait été publiée. Elle a été faite par M. 
Henri Gaulti£r-de-Claubr7^ et elle offre pour 
résultat une proportion de carbonate et de phosphate - 
da. chaux beaucoup plus considérable que dans l'os 
, primitif. 

Dans les fractures compliquées de suppuration 1 
le cal s'opère d& deux manières : l'oblitération du 
canal médullaire , les extrémités de la tumeur du 
cal , suivent exactement , dans leur développement , 
la marche du cal des fractures simples , tandis que 
des bourgeons charnus naissent 5ur la rupture os- 
seuse elle-même » aussi bien que sur les parties 
molles qui environnent la fracture. 

Lorsque les fractures sont suivies d'une fausse 
articulation mo|)iIe 9 le cal se fait autour des fragmens 
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et dans la cavité de la moelle , tout comme dans 
les cas ordinaires où la substance du cal s'ossiEe Becfaeickes 
entièrement; seulement l'ossification ne s'étend point *^' 
à l'intervalle des fragmens, qui restent le plus sou* ' 
vent séparés Tun de Tautre par une cavité diar- 
throdiale accidentelle , dont les surfaces offrent 
partout 9 à la longue 9 le glissant et le lisse des mem- 
branes synoviales, et sont évidemment encroûtées 
d'un cartilage semblable aux cartilages diarthro* 
diaux. Des chirurgiens du plus grand mérite^ parmi 
lesquels on compte M. Boyer , affirmant n'avoir 
jamais vu une articulation accidentelle qui puisse 
être comparée à une articulation mobilç ordinaire , 
et ce point étant encore un sujet de controverse, 
M. Beeschet a bien fait de réunir un assez grand 
nombre de preuves; mais il est d'autant moins ex- 
cusable de n'avoir rien dit de la capsule synoviale 
qui se développe alors , que c'est d'après les ob- 
servations qui lui sont communes avec M. Vil;.erm<, 
que ce dernier l'a décrite avec soin à l'article menu* 
hrane accidentelle du Dictionnaire des sciences mé- 
dicales* 

M. Bresghet conclue que les phénomènes prin- 
cipaux qui ont lieu dans la formation du cal , sont : 

1*^ i"*. L'extravasation et la concrétion , entre les 
fragmens , d'un peu de sang versé par les vaisseaux 
rompus ; 

» a*. Un suc d'abord visqueux qui s'épanche ou 
est sécrété , entre le périoste et l'os , et parait aussi 
provenir des surfaces de la cassure et des paJrties 
* molles; 

» 3**. L'épaississement graduel de ces matières . "^ 
qui se confondent ensemble et établissent des ad- 
hérences chaque jour plus fortes en(re les parties ; 
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SSSSSSS )i 4^. La cicatrice ou réunion du' périoste et des 

Recherches parties molles engorgée^ el durcies qui le recou- 

fturlecaL . - ^j. . ? » . ' 

trent immédfatetnent , avec use substance inter* 

médiaire aux fragoiens; 

* i> 5^ Xe rëtrécisseniebt de la cavité médullaire» 

â*abord par une sorte de cartilage , ensuite par un 

tissu osseux , lesquels se continuent avec la substance 

intermédiaire aux fragmens; 

» 6*. L'ossification successive précédée des étati 
eomme fibreux et fibro - cartilagineux de toute là 
> substance du cal , ce qui rétablit entre deux-ci la 
continuité osseuse ; 

» 7**. Le retour des parties molles qui environ- 
nent la fracture , puis celui du périoàte , à leur état 
naturel; 

)> 8^ Enfin, la diminution du cal, et le réta«- 
blissemènt de la cavité et dn tissu médullaire. » 
' Lé cal de^ fractures simples semble se rapprb- 
\ cbèr des cicatrices obtenues par première inten- 
tion ; car «c entre les fragmens « et même entre lé 
périoste et l'os , il y a une substance qu*on peut 
regarder comme analogue à la fausse membrane 
entreposée entre les lèvres de la plaie ; substance 
qbi, comme cette fausse membrane, ou celle qui 
imit les deux feuillets de la plèvrp,du péritoine, etc. , 
change de nature , s'organise et rétablitj bientôt la 
circulation interceptée d'un fragment à l'autre ; 
mais cette sorte de pseudo-membrane ( si malgré 
ea forme on peut lui donner ce nom ) diffère es* 
sentiellement de celle qui réunit les parties molles, 
en ce qu'elle se gonfle long-temps encore après 
qu'elle est organisée, acquiert souvent une épais- 
seur considérable; et finit par s'ossifier. » 

Enfin , il vient une époque où le cal ne peut 
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Sire distingue dans l'os^QuantaMix moyens qu'emploie 

la nature pour amener tous ces cUangemens, tous ces* Recherchas 

phénomènes, M. BRXScufit déclare les ignorer ab** ' 

solument; il n'en connaît qve les résultats i et ce 

sont eux seuls qu'il a voulu décrire. 

)e me suis beaucoup étendu sur ce travail , parc« 
que dans plusieurs journaux de médecine on s'est 
eonteiité <ie l'indiquer, en disant qu'il n'est qu'ua 
développement de la théorie de M. DupuytreNi. 
C'est une erreur; mais il est juste d'ajouter que 
la précipitation « sans d{>ute, avec laquelle on Ta 
imprimé, semble la justifier dans deux ou trpis 
phrases « et notamment à la page 39* y 

La théorie do professeur de l'école de Paris , 
ae rapproche beaucoup de cellç du DvuA«[E]:«->BU<r 
MoNCGAV » et nous peusons qu'elle est con)l>attue 
quoiqu'on ait dit, d'un bouta l'autredes rechercher 
kisùori^uei: et expérimentales 'sur le cal, (1) 

iir, THÈSE» (CHIRURGIIS.) 

Considér4îMQni$ tt obsen^utions anatomi^ . 
^e$ et pathologiques sur la hernie fë'^ 
morale j, vu mérocèle. 

Cette thèse occupe ^Go pages , dont 90 sont ren:«* . 

n Hernie fé* 



morale. 



' ' ^ ■ • ■ .^. • . , 

' ^1) 'M. SoÀiav^ a fait de noâwUes recherchée «ur le eal. 
n parait, d'après ane lettre dé ce eélèbre chirurgien « qae' 
BOUS avons sons Tes yeax , qu^l ne professe pins anjoord'liui 
la même epinion-que celle qu!jl avait développée et sou- 
tenue df^ls son mémoire de penitiori structura o&sium, 
. T. 70 de la Col. ^^ de la 2'' 8ér. FéçTÎer. 1 6 
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plies par 36 observations. La métliode qu'on re» 
Hernie fé- marque dans les autres thèses ne parait pas, au pre- 
mier examen , avoir présidé à celle-ci, parce que 
l'auteur ne Ta point divisée en chapitres ou pa* 
ragraphes. Sous ce rapport , elle se sent de la hftte 
avec laquelle elle a dû être composée. Malgré ce 
défaut qui en rend la lecture fatigante et une analyse 
difficile , le travail n'en est pas moins l'oeuvre d'un 
chirurgien savant, nourri de la lecture des meilleurs' 
livres , qui a beaucoup vu par lui-même , et réfléchi 
sur le sujet qu'il traite. 

Nous ne suivrons point M. Breschet dans ce 
qu'il dit des diverses parties qui peuvent se trouver 
dans la tumeur herniaire ; dans ce qu'il rapporte des 
divers états du sac > des conditions différentes dans 
lesquelles est L'intestin, des causes de la hernie, des 
raisons qui la rendent beaucoup plus fréquente ches 
les febames, et surtout chez celles qui ont eu des en- 
fans ; du nombre comparé des mérocèles ^ soit d'un 
seul côté , soit des deux , dans l'un et l'autre sexe; 
des symptômes de la maladie , de la difficulté à 
établir le diagnostic dans beaucoup de cas ; des 
circonstances dans lesquelles des accidens même 
analogues à ceux de l'étranglement, dépendent de 
toute autre cause ; de l'irréductibilité de la hernie ; 
du siège de l'étranglement , de la disposition par- 
ticulière des organes contenus dans le sac. La des- 
cription qu'il donne du conduit crural et des ou- 
vertures par lesquelles les viscères peuvent sortit: 



Nous ferons connaUre ailleurs comBieDt il s'efl[pliqàe sur t% 
qu'il a observé lui-même» etsur les expériences d« MM. Biuu<« 
cji'kf et ViLtiERMÉ, quiltti eii av ai-ent communiqtié les détails. 
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toour ^nner lieu à la hernie fémorale, faîl bien , . . ^, 
connaître les rapports du sac avec les parties en* piorale. 
vironnantes. Il a constamment vu « la tumeur her- 
jQiaire occuper le canal crural et correspondre au 
muscle sus-pu^io-fémoral par sa face postérieure , 
à la veine fémorale par son côté externe^ aux muscles 
ptibio et sous-pubio-fémQfaux psir son côté interne. 
A. l'orifice supérieur du conduit crural , elle a des 
rapports, au - dehors avec la veine fémorale ; en 
dedariA avec le ligament de Giubernat ; en bas^ 
avec le feuillet'de l'aponévrose crurale qui recouvre 
le muscle sus-pubio-fémoral^enhaut, avec le bord 
inférieur de Taponévrose du muscle lombo-^abdo- 
miaal. A l'orifice inférieur du canal crural, le sac 
a pour connexion en dehors , le processus falei^ 
formis (de Burns) , et la veine fémorale; en de- 
dans , les muscles pubio et sous-pubio-fémoraux ^ 
en avant , le fascia superficiel et des ganglions lym» 
phatiques .; en arrière , la portion de Taponévrose 
fascia-lata qui tapisse la face postérieure du con- 
dtiit crural ^ et qui pénètre dans Tabdomen en re- 
couvrant le muscle sous-pubio-fémorail. 
, » Si la tumepr prend un plus grand développe»» 
ment «elle sort par rorifice inférieur du conduit cru* 
rai, et en dépasse le pourtour pour se porter direc- 
tement en avant. Quelquefois elle se dirige en bas » 
et couvre la veine tibio-màlléolaire ( sapbène in- 
terne ); d'autres fois elle passe sur te /irof^e^^zi^ 
./alciformds^ se place en dehors ou remonte vers 
le bord inférieur du muscle costo-abdominal. » C*est 
ainsi que M. Bresch^t indique le« rapports de 
la hernie; il pense que cette dernière dispositic» 
.en à imposé à plusieurs chirurgiens qui ont cru 
que quelquefois le âac était situé devant les vais- 
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■» seaux fémoraux , et même entré ces vaisseaux et 
Het-iiicfé- le tubercule antérieur et supérieur de l'os coxal. 

L'étranglement arrive plus aisément dans le mé- 
rocèle quQ dans les autres hernies , ce qui s'ex- 
plique par l'extensibililé plus difficile des parties ; 
l'auleur ctoit qu'il serait convenable de le distin- 
guer d'après rîntendité des, symptômes ijoÛamma- 
toires et la rapidité dès accidens , en étranglement 
aigu et en étranglement chronique. Nous sothmeii 
de cet avis ; nous pensons aussi qu'il ne fadt point 
tarder à pratiquer la herniolomie ; mais nous sommeà 
loin d'admettre que cette opération, exécutée par 
une main exercée , ne peut avoir aucune mauvaise 
suite , tout comme, nous croyons que le taxis dont 
M. Breschet n'a pas assez fait ressortir lëk abus 
dans une foule de circonstances, a très - souvent, 
lûême qqand il a été pratiqué par les mains les 
plus habiles , les suites les plus graves* Ce que Doh 
Jean-Ferdïnand Dél Valle ( tratado tèàrico y 
pràciico de las hernias , etc. ) al écrit contre tè 
taxis dans le cas du bubonocèleV ouvrage trop peu 
connu parmi nous , est applicable aux inérocèles* 

Nous passons sous silence, mais à regret' uu 
très-grand nombre de considérations utiles pour le 
chirurgien, «t qui demanderaient trop de place 
'dans ce journàU 

Avant que d'exposer les dirférens procédés opé- 
ratoires , M. !Beeschet parle de fa Bilatatiôn pro- 
posée d*aboi^d par The venin , puis prëàônisée par 
par Arnaud^ Leblanc /et mêinel^EGAT , IiAfayb , 
RiCHTER et ScARPA. Il concluc t{ue la dilatation par 
le crochet d'ARNAUD ou l'instrument de Leblanc , 
doit être considérée comme inutile , lorsque l'étran* 
glement existe à Vorifice antérieur du canal ; comme 
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insuffisante, sî Télranglément esl^produît par le 5555!55aaa 
ligament de. GiMBERWAt, et comme dangereuse, Hcmwfe» 
parce qu'elle froisse ou les vaisseaux fémoràiiic ,' ou 
les parties contenues dans le sac lierniaire. Reste 
^onc , pour détruire Télranglement , l'opération 
proprement dite, ou la berniotomie. M. Bresguct 
indique d'abord les lieux où elle peut être faite, 
Net différentes circonstances qui sont toutes d'Un 
grfind intérêt pour l'opération ; puis il discute leV 
avantages et les inconvénient attachés à tous les 
modes de cIé|}rideEnent , qu*il divise en débrîdement 
direct en haut, en débridement en dedans d'après 
le procédé d^ Gimbernat , en débridement en haut 
et en 4edanft, en débridement en haut et en dehors , 
en débridement à la hauteur de l'ouverture par 
laquelle la hernie s'est opérée , et erl débridement: 
de l'intérieur à rextérieur. 

De tous les modes d'opérer le débridement , M. 
Breschet préfère celui en haut et en dehors , chez 
l'homme et chez la femme i lorsqu^on né donne 
pas , toutefois , trop d^étendue à l'incision. C'est le 
procédé adopté par M. le professeur DtJPUYTREîf . 
Ce célèbre chirurèien se sert, pour l'exécuter , d*un 
bistouri assez long , courbe , boutonné et tranchant 
sur sa convexité. « La lame de notre bistouri , dit 
notre auteur, est introduite à plat sur le ctoi^t 
index ^ ou portée setile en haut et en dehpvsi sur 
la concavité du processus falciformis ; alors on 
relève la lame, et on en présente la convexité à 
la partie que l'on veut inciser. Il n'est jamais arrivé 
à M. DuPUYTREN d'accidens qu'on pût attribuer 
à son instrument ou à sa manière d'opérer, ^t 
l'on craignait que l'incision n'allât trop loin , et 
que les vaisseaux ne pussent pas fuir devant \% 
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bistoiiri, on pourrait faire fabriquer nnstrumeul 
Hernie le- ji froid et le rendre peu tranchant. Si l'on arrivait 
morale. ^Jors sur le cordon lesllculaire , Jie bistouri ne jpour* 
rait pas l'intéresser, parce qu'il ne couperait pas 
suffisamment , ou parce qu^L agirait dans une di- 
rection presque parallèle à ce cordon qui serait 
refoulé par la pression de Tinstrument, ses adhé- 
rences à la face postérieure de Tarcade étant très* 
lâches 4 et les parties fibreuses , beaucoup plus ré- 
sistantes > devant seules être divisées. >> 

C'est 3ur la disposition du processus falcifor-^ 
mis ou de la circonférence externe de Torifice anté- 
rieur du canal crural , qu'est fondé le procédé 
opératoire suivi par M. DupuTTasiv. Cette dispo* 
sition qui se trouve assez bien représentée dans une 
planche ( »•'. x^ ) , est telle que le processus con- , 
courant à former le ligament de GiMBEENAi^t celui- 
ci. est toujours jplus ou moins relâché par l'inci- 
sion.en haut et en dehors. M. Breschet a rendu hk 
connaissance de la disposition du processus ^ un 
des points les plus importans de l'iûstoire de la 
bernie fémorale* 

IV*. TflQÈSE* (ÂrtdeL'ANATQMISTË.) 

De la dessiccation et des autres moyens 
de conspver des pièces anatomiques. 

Pièces ans- ^^ sujets des thèses précédentes étaient du choi< 

tomiques. de l'auteur , qui , on peut croire , possédait déjà 

la plupart des po^atériaux qu'il y a mis en œuvre» 

l^ais il ne peut pas en être de même du sujet de 

celle-ci , que la voie du sort lui a imposée. Quatra- 
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TÎngts pages compoaenl cette thèse , sur plusieurs — i , . ■■ 
points de laquelle oa trouve k peine quelque chose Pîw» ana- 
dans les écrits des anatotnistes et des zoologistes • **°**^"^'" 
on doit la considérer comme le premier ouvrage 
ex professa sur le sujet qu'elle traite. L'ordre suivi 
ici. par M. Bresghbt et les divisions nombreuses 
qu'il a établies , font contraste a^ec l'absence de 
divisions .dans la thèse sur la hernie crurale. Les 
excellentes choses que dit ce savant anatomiste « de- 
manderaient une analyse beaucoup trop longue , et 
qui n'intéresserait réell^nent que ceux qui veulent 
conserver des pièces d'anatomie. On aura d'ailleurs * 
une idée des faits extrêmement nombreux, qu'il 
passe en revue et des préceptes précieux qu'il 
donne , par les titres des paragraphes suivans dd 
son opuscule. 

ConsidératioQsgénérales et Iiîstorîques»—- Dachoix 
des sujets qui doivent servir aux préparations à 
conserver. — Temps favorable & la préparation et à 
la conservation des, pièces anatomiques. «* Des 
lieux les plus favorables, à la dessiccation et à la 
conservation. --^ De la nature de» pièces que l'on 
veut conserver. — Dispositions préUminaires à l'em- 
ploi des moyens de conservation , qui comprennent 
iMesiajectionStA^Evacuatiyes, B. Réplétives, C. 
'Antiseptiques ou conservatrices. — vf. Les lavages ; 
— 3*. Les corrosions. — 4"* ^^ dissection ; — 5*. Le 
dégraissage ; — 6^. La ligajture des vaisseaux ; 
— 7*. La séparation et la disteasion des parties. 
-^ De la conservation des pièces anatomiques par 
la dessiccation. •— Des moyens de préservation.. 
-— Des vernis propres à enduire les pièces ana- 
tomiques desséchées. — Manière de monter les 
pièces et de les disposer sur deS; pieds. '^ Des em^ 
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baumemens , des momifications «t de UadîpocifiGa-' 
tion. — Delà conservation de& pièces d'anaiomle 

Pièces ana - » , • -. ' . 

tomiquc». dans les liquides. — NafUre des vases , et manière 

d'y placer les pièces. — Manière de fermer les 
vases et de les luter. — Des causes qui altèrent et 
détruisent les pièces d'anatomie. —De la manière 
de restaurer les pièces anciennes! — De la conser- 
vation des tissus cutané , lamineux et adipeux , 
fibreux , n^usculaire \ — de l'encéphale , du prolon- 
' gement rachidien et deé nerfs y des systèmes vas- 
culaires sanguins et lymphatiques, du tissu érectile , 
du système osseux et cartilagineux, du tissu syno- 
vial, du tissu séreux. — Conservation des vbcères 
creux, parencbymateux et pulpeux, du foie, de 
la rate, etc., etc., etc.; enfin, de Tembrj^on et 
des enveloppes du fœtus. Cette thèse est terminée 
par une note très^-longiie sur les insectes qui at- 
taquent et dévorent , dans les muséum d'anatomie 
et de 2;oobgie , les pièces qu'on y conserve. 

Les thèses que vient de publier M. Breschet , 
suffiraient seules pour le placer très ^ haut dans 
Popinion des médecins, chirurgiens et anatomistes; 
elles doivent donc augmenter encore la réputation 
^ de leur auteur. Nous terminons en lui donnant ie 

' coh&eil de rédiger une table des matières qui facilite 
des recherches qtie les hommes occupés ne peuvent 
faire sans l'aide de ce secours. Un bon ouvrage 
sans tablé peut être lu d'un bout à l'autre; mais 
une fois placé dans une bibliothèque, il n'est plus 
consulté. 
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The influence qf tropical cîunaies on Eu^ 
ropean constitutions. To whîch is added 
tropical hygiène ; or the présentation 
of heath in ail hot climates , By James 
Johnson; seconde édition; vol. in-S"" de 
464 pages. Londres 181 8. 

' Apprendre à guérir le plus sûrement et le plus 

promptenient possible , est le but que tout médecin Pièye du 
^ . 1. . ^ .. ^ ^. X 1 . Bengale, 

doit se proposer d atteindre; n importe doù lui en 

vienne le mojen , il doit le saisir avec avidité , et le 
propager avec empressement. Malgré les progrès 
rapides que les sciences médicales font en France, 
et te degré de perfection auquel la pathologie y est 
portée, ce serait une vanité déplacée et préjudi- 
ciable que de dédaigner lès travaux des médecins 
étrangers i susceptibles de confirmer des préceptes 
établis t ou d*en créer de nouveaux. Il appartient» 
surtout aux journaux de médecine , de remplir cette 
tâche , et nous croyons faire une chose agréable aux 
nombreux lecteurs de ce Journal , en nous effor- 
çant d*y participer autant qu'il est en notre pou<^ 
voir. Pour cela , nous ferons choix des ouvrages 
dont les principes nous paraîtront les plus utiles* et 
BOUS chercherons moins à les critiquer qu'à en res:- 
serrer (e contaau , afin que le lecteur puisse en juger 
par lui-même. Nous ne prétendons point cependant 
nous interdire le droit d'émettre des réflex4ons cri-* 
tiques, lorsque le sujet le comportera. En suivant ce 
plan , il nous serait impossible de donner ici un ex- 
trait complet de l'ouvrage du savant docteur John- 
son ; nous npus bornerons donc à la partie de ce 
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livre qui traite de la fièvre rémittente du Ben- 
Bengde? ^ g^^® > ®' à quelques rëSexioos sur l'emploi des ca- 
thartiques et du calomélas dans les fièvres. 

Fièvre rémittente du Bengale* 

Le dëbordemeut du Gange y causé par les pluies 
abondantes qui CQmmeucent en juin et finissent en 
octobre, transforme, pour ainsi dire, les plaines da 
Bengale en de vastes mfirais, d'où s'élèvent des 
miasmes délétères « source féconde de maladies ter- 
ribles. Xaz productions minérales que ces eauk con- 
tiennent en dissolution ou en suspension , leur com* 
muniquent, en certains lieux , des propriétés véné* 
neuses , qui en rendeat l'usage funeste. Elles con«> 
tiennent de la chaux provenant de la rive occiden-^ 
taie et des terres adjacentes \ du nitre et des alcalis 
provenant de la rive opposée, et des oxides d^ 
cuivre que diverses rivières entraînent des mon- 
tagnes. Notre auteur rapporte .que. presque tous 
les soldats d'un bataillon furent enapoisonnés , pour 
pour avoir bu de l'eau d'une de ces rivières., 

La coutume du pajrs est de jeter les moTts à Teau; 
co;nme le plus souvent on néglige de choisir pour 
cet effet un courant rapide , qui les entraînerait à 
la mer ,.ils séjournent à la surface des eaux> el Tou 
peut en vp^rage , ^ le docteur Johnson , compter 
chaque }our de cent à cent cinquante cadavrea^ dont 
les anifnaux de proie se disputent les restes^Les pluies 
cessent à là fin d'octobre ; des chaleurs assez fortes 
. aurviennent et déterminent l'évaporation de ces eaux 
impures ; les rayons du soleil laissent bientôt à na 
des eaux bourbeuses dans des endroits, et dans 
d'autres ^ un limon composé de débris d'animaux et 



Digitized by VjOOQIC 



( aSi ) 

âe vëgëtau^r , qui est tour à tour desséché par îa rri^'^^'^ 
^cha!cu^ du four , et humecté par les vapeurs que la geng^i^^ 
fraîcheur de la nuit condense et précipite. C'est 
alors que la fièvre endémique se manifesté avec 
violence* 

L'action des miasmes délétères est , comme on 
sait , beaucoup plus à craindre pendant la nuit que 
pendant le jour ; et les observations de notre auteur 
viennent à Tappui de ce fait ^ nous ne le suivrons 
point dans les développemens judicieux qu'il donne 
à cet égard ; nous nous bornerons à citer les faits, 
suîvans , qui prouvent par eux-mêmes. — « Des ma- 
rins étaient emploj^és à couper du bois pendant la 
jour , et d'autres à puiser de l'eau pendant la nuit ^ 
quatre de ceux-ci furent atteints de la fièvre , et 
trois périrent ; les autres en furent exempts , quoi- 
que soumis è un travail plus pénible t et à l'ardeur 
du soleil. -^ Dans une autre partie de l'ouvrage , 
l'auteur rapporte , en parlant de la fièvre endémi- 
que de Batavia , que tous lés hommes ^oi couché- 
Tcnt à riie d'Edam {h Texception de quatre qui 
étaient dans une circonstance particulière dcwt nous 
parlerons plus bas) furent atteints de fièvres très- 
graves. Itattribue cet effet à la chute des miasiâes 
dont l'ascension a eu lieu pendant la chaleur du 
jour , et il en donne la preuve suivante : Etant em- 
barqué sur le Gange, on jeta l'ancre à l'approche 
de la nuit : <c lorsque la rosée commença à tomber , 
je sentis tout coup , ait notre auteur ^ une odeur 
nauséabonde-domt il m'était d'autant plus difficile 
de me rendre compte , qu'iln'e^stait pas le moindre 
souffle de vent susceptible de transporter quel- 
que émanation des lieux circonvoisins. Je fus 
iâentàt interrompu dans. mes ré&xions par un 
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sentiment de défaillance el de vertige (giddinesr^ 
Bengale! tournoiement de tête, ) et ensuite pas des nausées. 
Je descendis aussitôt , biei} persi^dé que j'étais 
atteint de la fièvre , dont j'avais |^nt de raison de 
redouter les effets. Je bus de l'eau chaude pour évs^r 
cuer mon estomac ; }e pvh un^-dose de paloinélas 
et d'opium , et , le lendemain matin, de l'huilç d^ 
ricin. J^ n'eus poiçit U Çèvrç; m^\% je re^sfudti» 
pendant quelques jours une la$9itttâe , el un i^car" 
blement d'esprit extraordinaires, w ( p. 62. ) 

Le Qpcteur Jo^N9P]sr parait disposé h itdniettre« 
avec quelques auteurs , que les miasmes délétères 
agissent par l'intermède de l'estopa^c , où ils sonl 
portés avec la salive et les alimens. Il observe cer 
pendant, qu'en ayant égard à l'étendue des cavités 
' pulmonaires, qui sont constamment en contact 

avec ces miasmes , il est difficile de ne point ad- 
mettre que ceux-ci ne pénètrent par cette voie ; et 
qu'en considérant qu'ils déterminent souvent une 
fièvre et un délire violent en peu d'heures , on ne 
peut se refuser à supposer qulls n'agissent aussi par 
rintermède des nerfs. -— ' La fatigue ,.les excès 
"^ dans le régime et dans les plaisirs de Tamour , ei;! 

favorisent l'action. 

L'invasion de la fièvre , produite par ces mias- 
mes , est assez ordinairemenl précédée d'irrégula- 
rité dans les fonctions du tube alimentaire j elle 
s'annonce par des frissons , des douleurs et des ti<* 
raillemens d'estomac , des voniissemens , l'anxiété 
précordiale , tine céphalalgie iiatense , et un grand 
«battement d'esprit. D'autres fois; le malade tombe 
en syncope , sans avoir été aucunement indisposé 
auparavant ; en sortant de cet état , il porte tour à 
toar ses marins à la tète et ^ l'épigastre ; se plaint di 
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tives douleurs dans ces régions, et ne recouvre 

complètement la faculté de ses sens qu'après avoir „ P'èye da 

1 • ^ ji «v .M. Bengale. 

Tomi une grande quantité de matiores bilieuses. 

Chez quelques sujets jeunes et forts , qui avaient 
été exposés à Pimpressioo des gaz délétères , et à 
V ardeur du soleil ^ la maladie se déclara tout à 
cou^ par un délire violent qui les portait à des actes 
de démçnce , avant qu'on eût reconnu qu'ils étaieui 
atteints de la fièvre. 

' De quelque manière que l'invasion ait lieu » le 
pouls est* au début, petit « faible et accéléré ; les 
•douleurs d'estomac augmentent , et le vomissement 
continue. A mesure que le parpxisme avance , le 
pouls s'élève et s'accélère , le lefnt s'anime , les yeux 
deviennent rouges « la Ungue sale ; la soif vive , la 
céphalalgie plus intense,, et ie délire se manifeste; 
mais douze ou quatorze heures •at>rès l'invasion , il 
survient une saeur abondante^ et Tintensité des 
'Symptômes diminue. 

Fendant cette rémission* l'accélération du poub 
est bien moins grande ; il ne dpmSteplus que. 90 pul- 
sations par minute au lieu de i3o. Le .malade se 
sent très-faible , ef se plaint toujours de sa douleur 
'd*estomac. Après cette rémission t <tui est ôfdinai- 
rement très-courte, il survient un nouveau paco^ 
xisme dans leqnel tous les symptômes décrits, a'exa»' 
pèrenty notamment les douleurs d'estomac, le vo^ 
missemetit, la soif et le délire. Si les inoyens cur 
ratifs sont négligés , les rémissions disparaissent ^ 
^le pouls devient petit , irrégulier , la langue noire ^ 
futigineuse , la douleur d'estomac plus vive ^ et le 
vomissement plus violent. La mort survient ordi- 
nairement du troisième au septième jour, quelque 
fois le quinzième, et même le vingtième} mais 
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alors la maladie a tous les caractères de Vhèpatttê 
Fièvre da et de la dysenterie. I>ans plusieurs cas , les nialades\ 
* succombent avec une teinte jaune de la peau et des 
voaiissemens demdères noires « semblables à du 
marc de café y comme dans la fièvre jaune i avec 
laquelle cette maladie a beaucoup de ressemblance. 
( Voyez ^extrait du mémoire de M. Niell , dans 
le numéro précédent f p,g6.) 

A l'ouverrure^ on trouve le foie très-engorgë , 
et se déchirant facilement sous le doigt ; il semble- 
rait <{ue ses vaisseaux se sont rompus, et que son 
parenchyn^e n'est que le produit d'un large épan- 
cbçment de sang ; la vésicule biliaire ne contient 
qu'une petite quantité de bile , semblable à du gou- 
dron. Le conduit cholédoque est rétréci , et ses 
parois sont beaucoup plus épaisses que dans l'état 
naturel; l'estomac 'et les intestins sont enfiam^ 
m«j.-Les vaisseaux du cerveau, mais surtout ses 
veines, sont gorgés de sang, et les ventricules con^ 
tiennent une plus grande quantité de sérosité que 
dans l'état naturel. Nous le demandons à tout mé- 
decin observateur , et de bonne foi : ces lésions sut 
fisent-elles pour expliquer les symptômes de cette 
maladie? ou faudrait-il encore, pour s'en rendre 
compte, avoir recours à un être inconnu dans son 
essence, dans son siège, et dans son mode d'ac- 
tion , à la fièvre enfin ? Faudra-t-il croire que la 
faiblesse et l'accablement du malade sont le résultat 
d'une débilité , d'une adynamie radicale , ou que 
cette faiblesse et cet accablement ne sont que les 
cris de douleur d'un organe souffrant et profondé- 
ment lésé ? Faudra-t-il croire , en un mcft, que les 
forces sont réduites , ou qu'elles ne sont qu'oppri- 
mées ? et devra*t-on combattre une ielie maladie 
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pâT le vin , le quinquina , le camphre , le musc , ' " ^ 

Tarnica , la serpentaire de Virginie , etc. ; ou par F»èvre du 
les évacuations de sang , et les anti-phlogistiques ? 
Ecoutons le docteur JaHNSON , il lèvera peut-être 
Bos doutes; mais eh observant les points de simi« 
litude que la fièvre endémique du Bengale peut 
avoir avec certaines fièvres de notre pays , n'ou- 
blions point cet axiome d*uQ Aiédecin observateur: 
u Des effets semblables sont produits par des 
causes semblables. (Brée« sur les désordres de la 
respiration, p, 224 , dç la traduction ).)i> 

TRAITEMENT. 

Sans expérience sur la redoutable maladie qu'il 
avait à combattre i le docteur J. i< ne pojivani en- 
core se conduire par lui-même « prit pour guides 
Cx.AaxE et LiNP , qui ont écrit sur cette maladie ; 
leurs ouvrage3 devinrent le sujet de toutes ses médi- 
tations : il y apprit que la chose la plus utile , dans. 
Je début de la maladie 9 est d'évacuer les premier 
Kes voies par des vomitifs et des pui^atifs légers ; >» 
et qu'ensuite 44 la cure dépend entièrement de 
l'administration du quinquina, à aussi fortes doses 
que l'estomac du patient peut le supporter^ sans 
avoir aucun égard aux rémissions , ou aux exa^ 
cerbations de la fièvre, s^ (Clarke) (< Ces pré^ 
ceptes paraissent faciles à suivre^ dit le docteur J.» 
•t le ciel sait avec quelle ponctualité je m'y confojr- 
siai ; mais avec quel succès !...», Il se conforma 
donc à ce plan de traitement : la maladie suivit 
nne marche de plus en plus formidable ; le quin- 
quina était rejeté par le vomissement , et la mort 
survenait le troisième ou le quatrième jour : il re^ 
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SfSÊÊSÊSsm courue à l* ouverture des cadavres, et ajant dé*' 
* bI^Ii^^^ couvert les lésions précitées, il n'eut pas de peiné 
à §e rendre compte dp la non*-réùssite » et à voir 
que les vojoaitifs et le quinquina ne peuvent conve-* 
nir là où r^stomac et les intestins «ont eidammés , 
et le foie le siège d'une violente congestion. Il se 
détermina don/c à employer la saignée; mais encore 
intimidé par l'autorité de Clarke , qui la proscrit 
formellement » il n'en fit usage qu'avec crainte. « Je 
dois avouer ^ dît-il y qne ce ne fut que le bras trem* 
blant et 1& copur palpitant, que "^e me . déterminai 
d'abord à ouvrir une veine , m'attendant à chaque 
instant à voir mourir mon malade lèntre mes mains. 
Il ne mourut point cependant ; il parut même être 
évidemment soulagé ; mais les symptômes tâcbeux 
revintent .bientôt , et la saignée fut répétée : il 
guérit. »9 Encouragé par-^e suôcès, il saigna avec 
plus de confiance, et finit par prendre pour pré- 
cepte , de sadgnèr kardttnenteâ d'une manière dè^ 
oisive^ jusijuàr disparition de la céphalalgie ei- 
de r anxiété prècordiale ^ et sa pratique devint au- 
tant hçureuse qu'elle l'était peu dans le principe^ 
aussi place-t-il toute sa confiance dans ce grande 
moyen» « Dans ces jours de recherches et d'expé^ 
riences , la phlébotomie a déchiré le voile des pré-^ 
jugés, et disaipé les fantômes de débilité et de pu* 
tridité , et les illnsions de l^école brownienne. La^ 
saigné est , avec justice , considéré!» comme le re-* 
mède sonverain, non<> seulement dans les fièvres 
symptomatiquesy mais encore 4a|i^ les fièvt^s idio-« 
patiqnes les pins violentes et lés plus meurtrières. »> 
(-Sa) — Il eut égdlemexit Tecours , avec succès ; ic 
Tapplication des sangsues à l'épigast^rç.' ' <• 
Lorsque la céphalalgie est très*intense , et qu'il- 
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i8^ présente des signes de congestion cérébrale 9 on 
retire un grand avantage des applications froides Fièvre d« 
«ur la tête, préalablemrent rasée, et des pédiluves' Bengale, 
<;liauds. Les ablutions réfrigérantes, dont l'usage 
dans le Bengale était coanu depuis long-temps par 
les Brames, sont également utiles. Les boissons 
froides et acidulées conviennent ; le renouvelle- 
ment de l'air et les soins de propreté ne doivent 
point être négligés. 

Enfin le docteur J. fait le plus grand éloge de 
dei^x pioyens tVès-emplojés par les médecins an- 
f^lais^ : les cathartiques et le caloméias. Nous avons 
assez gé^féralement entendu qualifier Sfhus cet 
emploi deé purgatifs et du calomélas : âous avons 
nous-même été 'souvent portés à l'im prouver taci- 
tement. Nous ne suivrons point ici Texemple de 
certains hommes , qui se glorifient de n'avoir fa- 
mais eu qu'une même opinion en médecine : heu- 
reux celui qi|i , dès le principe , peut se former la 
meilleure idée des choses!... Quant à nous, qui 
' n'adoptons une manière de voir que diaprés les 
preuves qu^oa nous donne en sa faveur; nous ne 
nous faisons aucun scrupule d'abandonner l'idée 
d*hier pour prendre celle d'aujourd'hui,' lorsque 
celle-ci est mieux prouvée que celle-là. ' 

Çathanid/iêes, -— • S'il est vrai que les srjrmptômei oaibartiq^ûe 
qui caractérisent les fièvres essentielles et conti- ^ 
nueà , ne soient généralement que le résultat d'une 
inflammation de la membrane muqueuse Castro- 
intestinale , et nous ne formons aucun doute à cet « 
égard, il semble, an premier abord , que l'usage des 
purgatifs devrait être nuisible. En effet , les purga- 

T. 7« dé la Cpl, g'deta^ Sér. Février, If 
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î tifs "Stimulent et irritent les voîea dîgeslîves , e|i 

catharijqaes ai^gmeniant les sécrélions dont elles sont le siège. 
De plus, si nous porlops notre. attention sur les 
organes sécréteurs 9 nousvoypns que, pendant Texer- 
çic^ de leurs fonctions, le sang et les autres liquides 
y affluent de^ toutes parts j l'organe est dans une 
^or\e Â^orgasT^'e ; or, ]xn organe enflammé est bien 
évidenament dans ce même état porté à l'extrêmç.. 
Objectera -t-on que, dans un organe enflammé» to|is 
les vaisseaux sont gorgés 9 q[ue leurs parois disten- 
dues sont presque san^ réaction , et que le stimulus 
du purgatif, ep rappelant leurcontractilité , favorise 
' la circulation et le dégorgement ? Ajoutera-t-on 
que cet effçt porté sur la seijisibiUtédes vaisseaux> 
est encore secondé par le mouvement que Is tube 
digestif, mis en action par \e purgatif, imprime à 
tout le système de la veine porté , où la circulation 
te fait naturellement avec tant de lenteur 7 Ajoutera- 
^-on encore que les humeurs dont les vaisseaux se 
débarrassent .dui*A^t la sécrétion,, dégorgent d'au- 
tant la partie enflainmée ; et qu'il faut conclure de 
, tout cela , que les purgatifs sent utiles ? Certes , ce 
serait se convaincre un peu vite, et, à notre avièf^ 
sur des raisons plus spécieuses que justes. Hais en 
observant avec attention les sujets affectés d'inflan^«- 
mation de la partie supérieure du tube alimentaire, 
on voit qu'ils offrent tpus un météorism^ )Jiis ou 
moins considérable ,. et i^ne constipation opiniâtre : 
^ la propriété contractile du tube digestif est presque 
qulle;desgaz le distendent outre mesure ^ et cette 
tension y contre pâture^ d'un organe enflanoimé, doit 
nécessairement, causer de la douleur, et éccrottre 
.pu entrçfenir Tinflammation. D'un autre Cj&lé, le 
produit des séc^étipns. qui séjourne sur* lu sur- 
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face enfiammée, est également susceptible de âon«- 
ner lieu à ua résultat'semblable. En effet , sans vou- «atbartiqtivs 
loir, à l'exemple des humoristes « considérer la bile 
tx>mme un principe destructeur, sans vouloir eti 
faire un démon malin susceptible de produire les 
affections les plu» terribles , on doit convenir que 
cette humeur a des propriétés éminemment stimu- 
lantes , qui ^ dans Téiat de santé , favorisent l'acliOa 
do tube digestif; mais ces propriétés, qui causent 
une excitation^ salutaire sur une surface saine, dé- 
terinineront une excitation trop forte, une impres- 
sion douloureuse sur cette même surface, lorsqu# 
ïk sensibilité en sera accrue y que toutes lesproprié^ 
tés vitales seront exaspérées, en un mot > lorsqu'elle 
sera le siège d'une vive inflammation. Jusqu'ici nous 
admettons que les propriétés stimulantes de la bile 
restent les mêmes , la sensibilité de la membrane 
muqueuse intestinale étant accrue ^ mais cette hu^ 
xneur sécrétée dans des circonstances contre na- 
ture, peut avoir aussi des propriétés contre nature t 
elle peut devenir trèa4rritante ; c'est ainsi que le 
docteur Phys^gk eut une inflammation à Tuqe de 
aes mains, qui avait été souillée par de la bile, en 
faisant, l'ouverture du cadavre d'un homme mort 
de la fièvre jaune; ( Tkvsii , sur la fièvre JMmB^ 
p. 55.) Dans de telles circonstances, les purgatifs 
peuvent être utiles, surtout si Ton fait choix des 
jBOJns irritans : en rétablissant Faction du tube dî» 
gestif , ils détermineront l'expulsion des gaz qwi 
le distendent outre mesure , et celle des matièrea 
irritantes qui séjournent sur la surface enflammée. 
Ainsi, bien que les purgatifs irtitent les voies diges- 
ttvës ^ ils peuvent, dans quelques cas ^ kXx^ wi^^e^ 
dans la gastro-entérite, en faisant disparaître oiie 
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. cause d'irrîtalion plus forle que celle qu'ils pfô* 

«alharliques duîsent{l). 

Mais ne pourraii-on point remplir celte indica- 
tion importante^ d'uhe manière plus avantageuse? 
Nous pensons qu'on le peut ; et voici sur quoi nous 
fondons notre opinion. Il est constant qu'il existe 
entre tous les points du tube digestif , une sym- 
pathie intime , en vertu de la(|uelle une partie éloi- . 
gnée de ce tube est excitée par une sensation 
qui a son siège dans une autre partie de ce même- 
tube ; c'est ainsi qu'on augmente le mouvement 
périslaltique de tout le paquet intestinal , eii déter- 
miiiant un surcroît d'action dans une portion d'in- 
' testiiî; par exemple, placez dans l'anus un suppo- 
sitoire dp savon saupoudré d'aloès , et vous ne tar- 
* derez pas à obtenir un effet purg£(tif. D'après ce 
principe» en augmentant le mouvement péristal- 
tique du rectuna , on peut déterminer Texpulsioa 
des ^natières qui se trouvent dans les autres intes- 
tins. Four cela , après avoir fait prendre des bois- 
sons m ucilagineuses, noiastaisousdonïïer des tiers ^ 
des quarts m$me de lavement purgatif ^ et nous . 
obtenons l'effet désiré. Far ce moyen^ rien d'irri- 
tant n'est porté sur la partie enflammée ; au con- 
(raire, elle se trouve en contact ar^c un liquid» 
adoucissant qui se mêle au;c produits des sécrétions ^ 



(i) Tout en admettant rutîlité des purgatifs pour remplir 
une indicalion particulière dans les fièvres continues , nou« 
sommes bi^n éloignés d'approuver la conduite de certains 
médecine anglais 9 qui croiraient commettre une faute, s*ils 
ne faisaient prendre, au mo^is, un pur^tif cl«aq[uo iour à 
toutindivitki qui a la fièvre* 
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et en diminue Tâcrelé. Nous faisons un usage cens-» ^^^^^^ 
tant de ces lavemens dans le cas en question, el CaloméUs^ 
nous n'avons qu'à nous en applaudir jusqu'à ce mo^ 
ment. 

Calométas, Les^ médecins anglais ne se propo-^ c 

yent point toujours de ne produire qu'un effet 
purgatif, en administrant ce médicament ;.il en est 
beaucoup parmi eux qui lui attribuent un- effet 
spécifique contre les affections fébriles j et le doc- 
teur Armestrong dit qu'il n'est pas de plus sûr ^ 
mojren de faire disparaître la diatfaèse inSamma*- 
ioiref que de aaturer le système de mercure^ en pro* ^ 
duisant k saUvation le plus promptement ppssible ;> 
il saigne en mèmetemps jusqu'à défaillance (t) {praC' 
êical illustrations of typlnèsfeper\ hy Tohn Arms- 
TRONG. ) Les explications^ les raisonnemens sans 
nombre que nous avions lus j[usqu'à ce journe nous, 
avaient ni satisfait ni convaincu'; nous opposions 
raisonnement à raisonnement , et t*OB peut , en- 
procédant de la sorte « trouver beaucoup de choses^ 
& dire contre l'emploi du mercure dans les fièvres. 
Eh effet , iV est constant pour tout médecin obser- 
vateur*, que le mercure détermine un mouvement 
fébrile plus ou moios fort y suivant les doses et la 
nature des préparations mises en usage-, et l'exct* 
tabilitédu sujet. Il est également certain que ce 



(i) Bn réftécliÎMant à cette pratique hardie^ notre mé- 
moire nous représente consiamment ceqcie nous disait , il y 
qnelque temps, un anglais auqael nous donnons des soins : 
(c Dans mon pays> disait-il ^ on traUe ,los malades commo 
dka chev^nz. » 

T.D. . 
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ImiDéraly en produisant la salivation ^ cztuse une 
CsloméUs^ inflamraalîon de la membrane muqueuse buccale j 
que le sang tire dés veines vd*un individu qui salive i 
présebte la couenne inflammatoire ; et que là sai- 
gnée modère lear salivations exeessives « ou fait dia- 
paraitre le mouvement fébrile i ainsi le mercure 
cause un état infiammatoire » il agit à U manière 
des irrilans ; ct^mmént donc guérira-4*il un6 ma* 
ladie produite par un surcrpîl d*eXcitation?Ce com^ 
menu nous paraît un peu difficile à expliquer, d'une 
manière satisfaisante. Cependant faudta-t-il nier 
un effet, parce qu'on ne pourra s'eiï rel|idre compte ^ 
Non ^ sans doute : le raisonnëmeût doit se taife » 
quand des faits bien avérés parlent ; mais , dans 
ce mode d'investigation ^ gardbns^nOus d'uâ écuell 
que bien d^ gens n'ont pu éviter : ne prenons 
point pour le' résultat de nés médications , les efforts 
conservateurs, de la nature ; et qtiând il n^arrive 
point le pire de ce qui peut a^rriver » ne nous glori» 
£oâs du succès » qu'autant que nous aurons dimi-^ 
nué d'une manière seosîble des symptômes qui 
n'auraient point cédé spontanément. Evitons de res- 
sembler à ces hommes pr,ésûmptueux qui se Ssttent 
di'àvoir guéri utie fièvre grave* dont^ depuis le 
début jusqu'au dix-septièsoe , ^^x^hultième» vingt* 
unième jour, la marché a été de plus en plus tér*^ 
rible, malgré les vomitifs, le quinquina, etc. , et 
. qui ce^se , sans qû'aùcub de ces moyens en ait en 
rien diminué la violence- Certes , dans jde tels cas ^ 
la nature a quelque droit à réclamer les palmes du 
triomphe 1 cependant le médecin se* les acdordé, 
prpclame ses succès ; plus tard ,. il dogdEiati:^ au nom 
de son expérience, et justifie ainsi les "paroles du 
père de la médecine : exporientia fallax. Nous 
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ttout bornerons donc, en ce qui concerne le calow 
mêlas «à citer quelques uns des faits que le deo- Calom^s. 
leiir Johnson ri^pporte ; il» nous paraissent de na* 
ture à entriuner la conviction , parce qu'iU démoi^ 
irent que certain effet à\k remède»^ est i|ou)oura 
immédimiemeni suivi de la cessali<m des. accidéna:: 
Parmi les partisans de Teknploi àvt ealotnéfas 
dans les fièvres, il en e&l qui le donnent à la dose 
4e deux» quatre jl huit^ douze grains dana vingW /' 

.quatre keures ; le docteur Johnson agit avec plua 
de hardiesse} il en donne vingt-quatre , trente*sii 
quarante^buit 9 jusqu'à soixante-douae grains dans, 
le même espace* de temps ^ afin d'obtenir promptd^ 
ment la salivation qui le cassure complètement sur 
le sort de son, nuilade. — « n On donnera de cinq à 
dix grains de calomélas ^ unis ou non à un demi* 
grain d^opiun» , à quatre ou. six h)earea d'inlervall8«. 
suivant Tintensité des symptômes, jusqu'à ce que* 
le ptyalisflie soit établi; alors , dans dix-neuf cas snc 
vingt,; je puid dire dans quaranle-neof sur cin- 
quante, il surviendra une rémission- de tous tes» 
, ajmptômes fébriles ^ et la guérisoa sera assurée. 
( p* 5i , fièvre dw Bengale. ) -— Cent cinquante ma- 
lades aCTeclés d'une fièvre bilieuse grave,, furent 
traités par le ealço^las à Boznbay^ et guérirent 
touà; les symptômes disparaissaient également, 
lorsque la salivation se manifestait, (p. loS à 129.) 
«^ Lors^^on. pouvait déterminer la salivation^ eu 
peu de jours, il se faisait un cha^agen^ent immédiat ^ 

dans l'état dn malade : la fièvre le quittait , les dou- 
leurs cessaient , les fonctions intelieotuellesrepren-^ 
naient leur intégrité , les selles redevenaient nati|- 
velles , etc. ( p. 1 36 , fièi^re de Batavia. ) On voit en: 
effet ^ dans tous les exemples cités ^ la convatesr^ 
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cenoe s'établir dès que la salivation se maniPeste^ 
Cftloméka. — ^ Souvent là bouche s'affectait toiit à coup , u» 
-ptjalisme abondant somanifes^ît, et la convales* 
cence s'établissait d'une manière berlaine. Je ne 
me rappelle pas que la mort ait jamais atteint un 
malade ayant éprouvé cette action spécifique du 
mercure^ (p* 3o5 , fièvre de Minorque, ) » 

L'efficacité du calomélas parait surtout marquée 
dans la dysenterie. La convalesoence y est égale-^ 
ment la conséquence immédiate de la salivation^ 
Le docteur J. donne ce médicament à la dose de 
vingt-quatre grains , répétée deux ou trois fois dans 
les vingt-quatre heures. Trente individus ayant été 
traités de la dysenterie de cette manière , la diar- 
rhée s'arrêta ( terme moyen) au quatrième jour; 
la convalescence fut parfaite le septième four ; cha- 
que malade put retourner à ses occultions le on- 
zième, après avoir pris sept scrupules et demi de 
calomélas. Soixante individus traités de la dysente* 
rie, d'après cette méthode, guérirent tous ;. et sur 
deux cent trente égalen^nt traités par le caloméias^^ 
V à doses diverses, il n'en mourut que six (p. 214 )i il 
est inutile de multiplier les citations. 

Il est des cas dans lesquels on ne peut déterminer 
la saliyation, à quelque dose qu'on administre le 
mercure , intérieurement ou extérieurement ; ces 
cas ont toujours une terminaison funeste» L'auteur 
pense q%ie l'effet désiré n'a pcnnt lieu,, en raison de 
l'atteinte profonde qu'éprouve le système absorbant.^ 
Le mercure ne produisant la salivation qli'en dé- 
terminant une excitation de la bouche , ne serait-il 
^otnt possible aussi , que cette excitation fût empê- 
(cbée par Tirritation violente dont un ai^re orga,ne 
est le siège h Dnaius daloribus sirnul okorUs^ y 
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non in eodem loco , vehementior obscurat alte^ ffSSSSSSSÊ^ 
rum. * Caloméla*. 

Enfin* quelques faits senablent ^prouver que Içs 
individus qui sont sous l'influence du mercure , sont 
soustraits à l'action des causes qui produisent coos* 
tamnoient dçs fièvres dti caractère le plus grave sur 
ceux qui ne se trouvent point dans la même condi* 
lion. 'Nous avons dit que tous les individus qui cou- 
chèrent dans l'île d*Edam furent atteints de là fièvre 
décrite sous le titre d* eudàmique de Batavia ; ce- 
pendant quatre individus qui prenaient du mercure ^ 
pour d'autres maladies, y couchèrent et n'eurent 
point la fièvre. <( Une telle circonstance , dit le doc* 
teur J. , ne peut être attribuée au hasard. Ces 
épreuves sont à la fois positives at négatives ; car, 
toutes choses égales d'ailleurs^ ceux qui étaient^ 
tous l'influence du mercure échappèrent à la fièvre, 
0t échappèrent seuls. Ce fait s'accorde avec mes 
observations sur ce point ( il est rapporté par 
M. WaDe Sbield); en effet , je n'ai jamais vu de 
fièvre endémique ou contagieuse atteindre un in- 
dividu soumis à iin traitement mefcuriel (p. i54- 
i55). » Notre auteur infère de là, qù^n pourrait 
donçer iie mercure comme préservatif dans les épi- 
démies meurtrières. 

Nous n'avons fait connaître qu'une partie de l'ou- 
vrage dû docteur Johnson ; ceux qui prendrpnt la 
peine de le méditer , y trouveront* des vues .nou- 
velles et d'un grand intérêt sur les fièvres , la dy- 
senterie, rbépatite, le cboléra-morbus', le tétanos, 
la phthisie ; mais c'est surtout en ce qui concerne 
les fièvres des climats chauds que l'ouvrage d^ 
notre auteurmérite toute l'attention des médecins : 
il a fait les efforts les plus méritoires et les plus heu- 
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r«ux pour bannir à jamais ces doctrines faritastU 
ques qui avaient pour base une putriditè invrai* 
semblable , ou une asthénie radicale ^ peut-être 
moins ridicule., mais non moins impossible. 

Th. Ducamp. 



OBSERVATIONS EXTRAITES DES JQURw 
NATIX DE MÉDECINE ANGLAIS. 



ObserçaUons sur ta contagion de la rage; 
par Daniel Johnson* 

M. lé docteur Johnson ayant passé mie grande 
partie de sa vie dans l'Iode où la rage est fort com-^ 
Ae la raee!^" mune, a eu occasion de donner des soins è un très- 
grand nombre de personnes mordjues \Ar des ani- 
maux enragea t et d'x>b8erveF» d'une mÀnièr^ toute 
particulière y la croelle maladie dont sous allons. 
nous occuper. Il établii en thèse générale «• quis la 
rage, une fois déclarée, est incurable; mais il assure 
qu'il est toujours possible d'en préserver les per-^ 
aoonés mordues» en les soiuziéttant au' traitement 
prophylactique qull propose. \ 

. « Toutes les fois j dit-*ii» que feus le temps oa 
la permission d'imprégner le système de mercure 
après la morsure* et avant que les syniplômes 
d'hydrophobie ne se fussent manifestés, ceux-ci 
furent toupurs prëventis ; et la circonstance stti« 
vante prouvera à ceux qui seraient disposés i en* 
douter , que le$ animaux qui avc^ent fais lés oior-* 
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aures étaient bien enragée. En elTet , je n'ai point 
passé d'année dans llnde sans avoir à traiter dg^"*^^*** 
nombre de personnes mordues par Id même ani" 
mal. Parmi ces personnes , il en étail qui y par 
des préjugés religieux , ne voulaient point se sou- 
mettre au traitement que je leurs prescrivais » et 
plaçaient tout leur espoir dans les prières des bra- 
mes : elles mouraient constamment d'hydropho- 
bie , tandis que celles que je faisais saliver étaient 
invariablement préservées de cette cruelle maladie. 
Ce fait s'est représenté si souvent à mon observa-^ 
tion « et avec une telle identité' de^ rési^ltat , que je 
ne conserve pas le moindre dpiite sur l'efËcàcité du 
prophylactique dont il vient d'être fait mention, v) 

M. Johnson pense que la contagion peut se 
< transmettre par d'autres voies que par celle des 
morsures; et il donne les deux trait^'suivaus à l'ap- 
pui de cette assertion. 

Premier fait. Etant un jour à la cli2|sse avec des 
lévriers et des chiens bassets, M. J. aperçut un 
chacal à une trî^s-grande distance \ les chieps fu- 
rent lâchés et s*élancèrent aussitôt vers ranimai , 
qui s au lieu de fuir, se tourna vers eux , et en mordit 
plusieurs avant de succomber* M. J. reconnut que 
cet animal était enragé ; il rentra aussitôt , fit laver 
les chiens y et tes visita lui-même avec la plus scrn-^ 
puleuse attention. Quatre avaient été mordus , et ils 
furent tués. Les autres ne présentant aucune lé^sion* 
furent conservés , et M. Johnsopy. les .croyait a 
l'abri de tout (danger. Mais trois seîuaines après, 
étant en route pour se rendre à Calcuta , son chien 
de garde accourut vers .^a tenté, en poussant 
de très-grands cris , et en cherchant à éviter trois' 
bassets c^ui le poursuivaient. A leurs poils hérissés a' 



>• Digitized by 



Google 



( 268 ) 

g^^^a^a^ à leurs yeux enflammés , et à leurs gueules écum^*-^ 
Conragîon ^^9, on reconnut bientôt qu'ils étaient enragés : ils 

fie la rage, furent tuës ; mais le chien de garde avait reçu plusf 
de . vingt mdrsures de grandeur diverse ; M. J. y 
appliqua la pierre infernale , et administra le mer- 
cure à cet animal , de manière à le faire saliver la 
plus promptement possible ; le ptyalisme fut entre* 
tenu pendant quatorze ou quinze jours. Le cbien est 
ensuite resté pendant plusieurs années vavec M* J.9 
et n'a point été malade. Quoique les plaies de cel 
anioial aient été cautérisées, nous pensons que pea 
de médecins seront disposés à croire qu'il ait été 
préservé par le seul bénéfice de la cautérisation^ 
Celte opération , comme on sait , n*a point toujours 
l'heureux résultat qu'on en attend , parce ^ue> l^s 
muscles qui ont été intéressés en. même temps quei 
les tégumenSy ne se trouvent plus , lors de la cauté- 
risation, dans le même état de contraction.^ que 
que lorsqu'ils furent blessés ; ainsi la plaie du mus- 
cle n'étant plus en rapport avec celle des tégumens « 
n'est poin$ touchée par le caustique , à moins qu'on 
' n'en fasse une très-large application. Il est plus que 

, probable que sur le grand nombre de blessures qu'a- 
vait reçues le chien dont parle M. J., il s'en trou- 
vait dans cette cathégorie , et le caustique peu actif 
qui fut employé donne un nouveau poiids à cetto- 
manière de voir. 
J Second /ait. M. J. avait un jeune cbien épagneuU 

qui fut saisi par une hyène ; on arriva à temps , et 
elle le lâcha. Ce chien, visité avec soin, ne pré^ 
sentait aucune trace de morsure ; néanmoins il fut 
frotté avec de la chaux partout où la bave de la 
hyène l'avait touché, et l'ojs ne pensa pas qu'il courut 
aucun danger, quoiqu on soupçonnât que la hyëntt 
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fût enragée^ parce qu'igné , avait fait quelques fa- 
çons pour se relirer à l!approche des hommes. Trois Coniagîon 
semaines après, Tépagneul fut atteint de la rage. 
Ce fait ne nbus parait pas concluant; car la rage se 
développe souvent spontanément sur les chiens, et 
d'ailleurs rien ne prouve d'une manière un peu po- 
sitive , que la hyène fût enragée. 

tt Je ne puis dire* a joute. M. J., si dans ces cas 
le principe délétère fut transmit par la bave des 
animaux enragés portée sur la gueule des animaux 
sains, ou s'ils le reçurent par rinspiration de quelque 
vapeur provenant de ces mêmes animaux ; mais cci 
que je puis affirmier , c'est qu'aucune plaie n'avait i 
donné lieu à son absorption.» M. J. pense donc 
qu'il est prudent d'attacher pendant un piois tout 
animal qui a été touché par un autre animal atteint 
de la rage , quoique celui-ci ne lui ait fait aucune 
blessure. (< Je puis ici, ajoute-t-i^ avancer un fait 
que j'ai constaté dans maintes circonstances non 
équivoques ; c'est que, dans aucun cas , un chien ne 
devient enragé après avoir été exempt d'accidens 
pendant un mois après la ihorsure ; l'invasion , au 
moins dans l'Inde , se fait du quatorzième au vingt* 
cinquième jour. » 

' M. J. a encore observé, d'une manière inva<« 
\'mble, dans l'Ipde, que le nombre des animaux 
enragés est d'autant plus grand , que la fièvre 
endémique de ces contrées fait plus de ravages , et 
vice 'versâ. Il pense encore que le mot hydro- 
phobie n'est point convenable â la maladie dont il 
est ici question ; car il a reimtrqué qu'au début de 
cette maladie , l'animal , au lieu de craindre Teau, 
la recherche et la désire pour npaiser la soif qui le 
' dévore; mais que la d^lutition des liquides étant 
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impossible « chaque, tentative que raQÎmat Fait pout 
Coniagioii accomplir celte aclion , déteroiine ua spasme ,yio« 
a Tdge. j^^^ ^^ douloureux dfes muscles de la dégliititioQ 
et de la respiration 5 et que te souvenir de cette 
sensation pénible, rappelé par ht^uede Teau ou 
par toute autre causée est le seul motif de l'hor- 
reur de l'eau qu'éprouvent les animaux atteints de 
la rage. ( J- Jqhnson's medico -chirurgical Jouf'^ 
naL V. I , jp. 494' ) 

Le moyen préatervatif dont nous venons de par- 
ler 9 est beaucoup trop négligé de nos jours ; on se 
borne en général à la cautérisation de la plaie « qui 
jie doit jamai3 être omise , maiB qui ne ^suffit point 
toujours , comme trop d'événemiens f^oh^ux le prou- 
vent} pourqjuoi donc «ibandonner l'emploi des mer- 
curiaux dont l'efficacité est constatée par tant de 
témoignages authentiques ? En effet, on retroi^ye 
dans le précieux ouvrage du respectable docteur 
Andry un grand qombre d'observations ep favfur 
; ' de ce moyen , qqe Jean RAyix,i.r, médecin fran- 
çais , mit le premier en usage ( Traité. 4e la ma'^ 
ladie, de la rage , in«i2. Metz 1696.) Depuis lui, 
AiiDRt , AsTRUC y DfiSAULT , de Bordeaux , Boj(s- 
siER DE Sauvagess 9 Darlug , DcçHOisn , Erh* 
KANN, DcTHAUMS^ etc., en ont yanté les succès. 
Ce. dernier rapjiiorte même une observation qui 
semMeraiâ prouver que ce mojen peut aussi guérir 
.la rage déclarée. Baudot rapporte avpir préservé 
de la rage douze personnes , en leur administrant 
le mercure. (Voyez Recherches sur la rage^ par 
M. Andrt^ p. 72 et suiv. , et l'histoire du craitS'- 
mejnt faifi à Senlis ^ qui se trouvée la fin de I'qu- 
yrage. ) , 

{Note du rédacteur,) — Le Journal de la So- 
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cîélé renferme les plus précieux matériaux sur la 
rage , et la meilleure méthode de traitement par fle^ia"ra|e!* 
laquelle on doit combattre cette redoutable affec- 
tion « et sur la confiance qu'on^ doit mettre dans 
Tepploi des préparations mercuriellé^. Pour ne 
citer ici que lès articles les plus récens, nous ren- 
verrons aux observations de M. Cuchet , et au 
rapport de M. Bouvier 9 insérés dans le numéro 
de sepùemlfre 1819 i p. 3a8 et 33l. 



Opération césarienne pratiquée wec suc^ - 
^ ces f par le docteur Locher , de Zurich. 

Le docteur Locher fut appelé près d'une femme ' , . 
en travail, qui avait été ^achitique dans son en- césarienne, 
fance , et dont le bassin était très-défectueux. Le 
col de la matrice était entrouvert ,. et Ton touchait 
la tête' de Tenfant à une très-grande hauteur. Aprèa 
de vaines tentatives pour extraire la tète avec le 
forceps , on se détermina à pratiquer Topération ce- ; 

sariene t vu que Fenfant donnait des signes de vie. 

Une incision de huit à dix pouces d'étendue , fut 
faite sur la cligne blanche mêmie. Une portion du 
^lobe utérin se présenta alors à travers la plaie ; afin^ 
d'éviter le placenta, ou fit sur une partie inégale de la . f 

matrice y une incision étroite par laquelle l'opéra- 
teur introduisit l'index de la main gauche , au moj^en • 
duquel il guida le bistouri pour achever riqicision» > 

t.a matrice ajrant été ouverte dans une étendue da 
six à huit pouces « l'enfant et les membranes s« 
présentèrent. Il ne s'écoula point d'eau ; l'enfant fut 
extrait* et donna aussitôt signe de vie. Le placenta 
était fixé sur le côté droit de la matrice ; il fut re- 
tiré* Xi*écoulelnent à% sang avait été très-modéré- 
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ju3^u*alors9 mais le lieu de Tinsertion du placenta 
0|)^rntioa en fournit un^ grande quantité , qui fut absorbée 
césarienne. ^^ moj^en d'une éponge. La plaie extérieure fut 
réunie par cinq points de suture , des bandelettes 
agglutina tives , des compresses et un bandage de 
corps. La nuit fut calme , et la malade dormit d'un 
sommeil tranquille; le sang commença à couler par 
la vulve \ le ventre , quoique élevé et tendu , n é-^ 
tait que peu doufoureux au toucher. Le second et le 
troisiènie jours se passèrent bien; les lochies coulaient, 
et te ventre était n;ioins tendu ; mais vers le milieu 
du quatrième, la malade éprouva des symptômes 
nerveux qui firent craindre pour ses jours ; elle se 
^ remit de cette secousse , et la cure s'opéra dès lors 
sans obstacle. Les ligatures commencèrent à tomber 
le dixiènse jour ; et les règles reparurent sept se- 
maines après l'opération {Médico" chirurgical 
transactions | vol. 9. ). 



Rupture de Vutérus ; par le docteur 
Charles Faizel. 

Raptared* ^^^ femme âgée de trente ans , d'une faible 
Tuiéf u8. constitution y entra à l'hôpital des femmes ea 
couches « le ^% avril i8i4- Cette femme avait déjà 
eu six enfans dont elle ne s'était débarrassée qu'avec 
peine ,et elle était eu travail depuis trois jours. Un 
des bras sortait parla vulve, la femme était épuisée , 
presque sans douleurs; son pouls était petit et faible, 
et elle était tourmentée par un hoquet et des vo* 
missemeiis fréqueos. Le bras qui faisait issue était 
noir et tuméfié ; l'épaule s'avançait un peu au-dessous 
du détroit 'Supérieur. M; Erisjel porta avec peina 
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*ïa mâïû dans k matrice» qui s'apjiKqaait exacte- -^l 
meut 6ur le corps de Tenfant; le pied gauche fut j^t^^'J'**** 
«Haeiié dftBS le vagin, et le bras replacé; malgré 
l'aide d'un lac p^ssé autour do pieci » il £ut im« - , 
|)0S8ible de le faire avancer au-delà de la vulve. 
Une hémiorragie s*étant maqife9tée,'t)n chercha à 
avance]r Vautre pied au-debors « mais on ne put y 
parvenir ; on essaya l'emploi du cro<?//^^^8an8 plus 
de succès. Phis tard , le docteur I'bisu ayant porté 
la main dans la matrice rencqntra un corps mou 
et flottant qn*il reconnut bientôt pour être une 
portion des intestins de la mère. On parvint ^ mais 
avec beaucoup de peine, à extraire Teafant et^l^ 
placenta. L^utérus présentait une rupture qui s*é^ 
tendait depuis la partie de cet organe qui corres«> 
pond à la région du pubis, presque jusqu'à là partie 
correspondante du sacrum. Les intestins qui avaient 
trouvé issue à travers la rupture furent replacés avec 
précaution. En retirant doucement sa main , l'opé* 
rateur reconnut que les bords de la solution de conti« 
nuité se correspondaient , et la matrice s'étantcon^- 
tractée , il pensa qu'ils garderaien,t cette situation 
. avantageuse. Lô lendemain il se manifesta quelques 
symptôme^ d'irritation * on pratiqua une saignée 
et Ton fomenta Tabdoiùen» Enfin , cette femme 
se rétablit graduellenoient j et sortit de l'hôpital le 
8 mai, 16 jpurs après l'accident. Ellp a eu un autre 
enfant depuis et jouit d'une bqnne santé.. ( Tran^ 
sactions of the King's and Qfseen's association 
vol. II. ) 

Expulsion d-uh worton et d^un placenta 

T.jode laOoL 9* de ta 2« Sér, Févjier. 1 8 
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Avorton ^ ^^^' TwozV, pendant le séjour d^un 
expulsé. fœtus qui naquit ensuite au terme or^ 

dinaire ^par i.CnASMKbi. 

Une femme eut , dans le septième mds de sa 
grossesse, des douleurs et une perle considérable; 
M* Chapman fut appelé , et à son arrivée on lui 
présenta une masse que la malade venait de rendre 
par le vagin; tet|e tuasse était composée d'un pla- 
centa sain , a^ant le volume que ce corps présente 
du cinquième au sixième mois de la gestation ; 
des membranes entières , mais flasques et d'un jaune 
sale; et ^nfin d'un petit fœtus du volume de ceux 
de trois à quatre mois. La femme n'eut ni dou-r 
leurs ni hémorragie , et elle accoucha deux mois 
après d'une fille bien portante. ( Medico^ùhinir* 
gical ùrémsacHohs çol, 9. ) 

Ponction et injection du thorax ; par 
M. Archer. 

Ponction du Un homme d'une forte constitution , figé de 
thorax. quarante-un ans , réclama les Mins de M. Archkr. 
. Trois ans auparavant il avait été atteint d'une pleu- 
résie qui avait pa^u céder à la saignée, aux vési« 
catoires , etc. Mais peu de- temps après, il éprouva 
de la toux sans expectoration , un sentiment de 
> chaleur dans le côté droit du thorax, et l'exercice 

lui occasionait de la dyspnée , des palpitations de 
cçBur , et la lividité de la face ; on lid con* 
seilla divers moyens.qui furent sans succès. Tous 
les sjmptômes qui viennent d'être décrits étaient 
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beaucoup plus intenses , lorsque M. À. vit le. malade 

pour la première fois : sa face ^tait livide , le pouls Pon^*^«>» ^^ 

f . r - . ' t> . thorax. 

battait cent trente fois par ininute ; 1 emaciation 
était considiérable ; cependant la respiration se faisait 
assez libreiïient , lorsque le malade gardait le repos. 
M. A. explora le thorax avec le plus grand soin^ 
en comprimant fortement riniervalle des côtes 
droites avec les doigts , pendant que le malade im<- 
primait de' légères secousses à la poitrine, il dis- 
tingua clairement ua mouvement d'ondulation , et 
en appliquant l'oreille près du* thorax, il eateiidît 
un bruit semblable à celui, que jend un petit baril 
presque plein d^eau , que l'on agite. 

M. A. proposa la ponction du thorax , et le malade 
s'y soumit avec empressement. Cette ponction fut " 
.donc pratiquée : onze pintes anglaises d'un liquide „ 
inodore , semblable à du |ietit-l^it , s'écoulèrent 
graduellement. A mesure que la collection du liquide 
diminuait » le pouls devenait plus plein et moins 
fréquent , et il demeura à quatre-vingt-quatre pul* 
sations par minute* Pendant quelque temps, il 
s'écoulait, chaque jour, par la plaie , près de deux 
pintes anglaises d'un liquide semblable au précédent; 
mais cet écoulement ne tarda pas à diminuer; la santé 
du malade s'améliorait de jour en- four ; sa respi- 
ration élaiX libre, l'appetii bon ; l'embonpoint re- 
paraissait.; la toux et la lividité de la face s'étaient 
dissipées, et le malade faisait de l'exercice en 
plein air. 

Pans cet jétat de choses , le malade proposa qu'on 
lui injectât une lotion astringente dans le thorax 5 
on fît d'abord les injections avec une légère eap 
de chaux , et ensuite avec un mélange de sulfate 
de zinc et d*eau distillée de rose ; ce moyen parut 
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produire, de boni effets; en6n VéMUemenï s'arrêla 
au bout de quàjre mois , et le malade recouvra 
des forces et une assez bonne santé. {Transactions 
ofthfi Jrish associaiion , vol. ii. ) 

TH. DuCAMP. 



OBSERVATIONS EXTRAITES DES JOUR- 
NAUX DE MÉDECINE. 

Observation d* empoisonnement pat le 
vert-de-gris ) par M. Ren4ULI)in ^ rhéde-^ 
çin de V hôpital Beaujon. 

Un homme d^une bonne santé 9 âgé de cinquante* 
Ëmpoiftop. quatre ans, prend , à sept heures du matin , dans 
une tasse de cafë , environ trois ou quatre gros 
de verl-de-gris en poudré. Une heure après , dou- 
leurs sourdes alla région ombilicale, suivies de nausées 
et de vbmisseniens de matières vertes ; ' ta langue 
prend une couleur tout-à*fait verte « le pouls est 
concentré, et la respiration accélérée. ^- On se- 
conde les efforts de vomissenient par une g;rande 
' quantité d*eau tiède , qui, chaque foi^, ressort teinte 
en vert , et tenant rnanifestement en suspension 
une partÎQ/du poison qui se précipité par le repos. 
— A onze heures , selles spontanées liquides > ver- 
tes y fétides et copieuses , qui continuent jusqu'à 
deux heures. -— Quelques vomissemens provoqués 
encore par l'eau tiède; cessation de la douleur om- 
bilicale , soulagement notable ; lavemens émollieps ; 
eau de gomme, potion calmante, fomentations sur 
le ventre; dans la nuit sommeil agitéw 



nement. 
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Le lendemain le jnieux se soutient; continuation ^"""'^''^^ 
iSi» nfo^Qs prëeëdetis; usagé àh Ibit.... Rétablisse- nwmenir"' 
ipent progressif; retour à bh état -pârfail de santé. /^ 
(Joum. ùniç. ^ n». 49» A'* >i8. ) . 



Empoisonnement par réméti<jiiik^ et en 
^ même temps y asphyxie parle jgaz acide 
carBoniqiie ; par le mêmjé. 

Un homme de vingt-uii; ans ^ d^ane forte côns- ^ 
titutioh , tente de s'asphyxier en s'eùfettiiatit dans 
sa chambre^ an mtlieo de ia<}UéUe iV allume un 
boisseau de charbon^ puis il avale dik-sépt grains 
'^d'émétique. Les sjnnptômes ordinaires dans les cas 
d'asphyxie parle charbon sont obsëtvés chez ce jeune 
Lomme; mais il n'y a ni selles ni vbitiisëémens. Des 
recours méthodiques sont mis èi\ usag^ ; oii ajouta 
pour neutraliser Témétique^ uhef décoction de noix de 
<galle r rétablissement progressif; vers lé douzième 
{jour, le malade sort de l'hôpital , jouissant d*nne 
bonne santé}' mais avec un affaiblissement très- 
• marqué de la mémoire. ( làid» />. lao. ) 

Cet exemple d'asphyxie par le gaz acide car- 
(bonique ne présenterait rien de bien remarquable, 
sans- la circonstance des dix-sept grains d'émétique 
«avalés et restés sans effet; mais Ont- ils été véri- 
tablement avalés ? On ne trogve dans le récit de 
M. R. , a^olument aucun détail autre que le simple 
énoncé du fait. 
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Observation d^un cas d^ apoplexie ; par 
M. Desruelles , D. M, P. 

p— — ■ Ce cas d'apoplexie traitée avec le plus heureux 
Apoplexie, succès « présente seu'>eiiieDt la circonstance extrê- 
memeût i^emarquable d'un vieillard de quatre-vingt- 
dix ans, qui, a^^aiit, dix-huit mois auparavant , 
essujé une première attaque d'apoplexie suivied'affai* 
blissement ])eu marqué du bras gauche , soutint 
de r^chef une nouvelle attaque beaucoup plus vio- 
lente, qui ne put être surmontée^ue par une forte 
saignée du pied, une saignée de trois palettes par 
Parière temporale , dix sangsues à l'anus , et tout 
l'appareil des moyens ^usités en pareille! circons- 
tance. ( Ibid. p. ii5.) 

L'énergie d'un pareil traitement , que l'intensité 
des accidéus rendait indispensable, démobtre à 
la fois que le vieillard nonogénaire dont il est 
question, était encore d'uii% vigoureuse* constitu- 
tion , malgré son grand âge , et que le nombre 
des années ne doit ,pas rendre les médecins tro{> 
timides dans l'emploi des émissions sanguines dans 
l'apoplexie et les autres maladies des vieillards, pour 
lesquelles elles peuvent devenir nécessaires. L'fige 
^ ne doit être qu'une considération secondaire; la 
force de la constitution , l'énergie vitale persistante , 
l'état pléthorique, fournissent seuls des indications 
positives. {Voyez dans ce journal^ len"*^ d'oc* 
^ tobre 1819, page 67. ) 
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Obserçation d^ascite compliquée de her^ 
nie ombilicale } par M. Chaudon , tti^- 
decin à Valensolle. 

Chez une femme de trente-six ans, suppression 
des menstrues par l'effet de l'exposition à la pluie -, ^^l^^"^^ 
développement progressif d'une bydropisie ascite 
«jui; se montre rebelle au traitement , paç les ,by- 
dragogues et les diurétiques de toute espèce , em- 
ployés sous toutes les formes; on ne fait pas men- 
tion ^^VL% l'observation qu'on ait cbercbé à rétablir 
le cour3 des règles supprimées. — r L'ascite durait 
depuis trois ans , sans altération notable de la cons- 
titution générale de la femme en question , lors- 
qu'une hernie ombilicale qu'elle portait depuis quinze 
ans-, vint à s'étrangler à la suite d'un effort pour 
soulever un corps pesant* — Il fallut débrider; mais 
par l'effet de l'ouverture du sac herniaire , la plus 
grande partie de l'eau contenue dans l'abdo- 
men s'écoula par l'onpbilic; les évacuations alvi- 
nes fort rares jusqu'alors se rétablirent , il survint 
un flux excessif d'urine , et trente-deux jours après 
l'opération , la plaie étjait cicatrisée , il n'existait plus 
d'œdème aux jambes , et l'abdomen était revenu 
! à son état naturel. La guérisoç . s'est soute-- 
nue depuis plus d'un an. ( Biblioth. méd.. 
décembre , p. 356. ) ' , 

^ L'auteur présente , sons forme de doute , une 
opinion sqr la possibilité de guérir les bydrdpisies > 
après l'évacuation de la sérosité , en excitant l'in- 
flammàtion du péritoine à l'aide de l'extrémité d'une ' 

, canule de trois-quarts plus longue que de coutume^ . 
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*oo promènerait à la surface du, paquet intestiaaL 
\ êe terair domier trùp d'importance à uife erreur 
itaière» que d'employer ici ie temps à la réfuter j 
^n3 seulement que M. Ch. n*a pas ihêm/le mé^ 
e de rinrention d'une aussi révoltante absurdités 



étcntion (Turine guérie par deux porto- 
tions consécutives de la vessie , à tror- 
vers^ le rectum ; par M- Magnan. 

A. la suite d'une chute à califourchon sur un 
otis, contusion du périnée, inHammation du. 
tbe de l'urètre et du col de la vessie; rétention 
irine , accidens consécutifs^ au plus haut degré 
ntensité. Ponction de la vessie à travers le rectuiti^ 
plus haut possible ,. avec le long trois-quarts courbe 
linaire; soulagement prompt. Le troil&ième jour^^ 
placement de la canule par défaut de soin ; 
louvellement des symptômes fâcheux. Nouvelle 
action .-huit jour» après, 1& cours naturel des 
^es se rétablit , la canule est retirée, et le malade 
tarde pas à recouvrer uûe satité parfaite. ( Nauv .. 
um.o^t.p. 111.) 

L'auteur conclut de cette observatioa vraiment 
*e par la circonstance singtilière et forcée d'une 
notion réitérée deux fois consécutivement à tra- 
rs le rectum , sans nul des incouvéniens et des 
nger^ attachés âu?t autres procédés, que l'uniquee 
notion de la vessie à travers le rectum, serait 
ïucoup préférable Ifrplus souvent , malgré la pra- 
ue contraire : parce que Ton peut ainsi laisser 
oumer la canule pendant tonte la durée du tempa 
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nëoessaîre au traitemom de la maladie; qull n'y 
a pomt à craindre d'cxtrttvasatioii d*uriné daiis la 
cavité de Ti^bdotaen » vu que la vessie est ici percée 
immédîatémeht à l'endroit même ♦ alors très -dis- 
tendu ^ dé son adhérence avec le rectum; et qu^, 
par ce cours naturel très-déclhre , elle se maintient 
dans un état de vacuité d*urine constant ; condi- 
tions tontes indispensables pour obtjenir une prompte 
e] parfaite guérîsbn. ( p. 114. ) ^ 



Obserçatîon sur une destruction açec sup- 
purùtion du fibrO'Cnrtilage de la sym- 
physe pubienne , suri^enûe après Tac- 
couchement ; par M. MbjREAU, élèçe 
interne, etc. - 

Accouchement prématuré (.provoqué au terme 
de six mois y pour remédier à une ménorrhagie Symphyse 
qui depuis huit jours meiiaçaît Texistencfe d'une ?»*>>«»»«• 
femme de vingt - six ans , mère de plusieurs enfant. 
— Cessation de la ménorrhagie après Taocoache* 
ment ; les phénomènes ordinaires dès suites de 
couches se succèdent naturellement ; le ventre et 
la région pubienne restent douldureux. — Appli- 
cation de sangsues et d'émolliens satis résultat ; 
continuation de la douleur , frissons j;>assagers « pe- 
tite fièvre ie soir. -— Tupéfaction de la grande 
^lèvre gauche qui est douloureuse. -^ Lps accidens 
vont en augmentait , fluctuation manifeste dans 
une étendue de quatre doigts aihdeSsùs du pubis 
et datfs là grande ièyre/*.^ Mort , deux mois après 
Vficçoucheinent* 
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Autopie. Le fojer purulent existait aa-dessousr 
; Symphyse du muscle droit de x l'abdomen Ventre ce mosch^ et le 
f lenne. p^pjjQjQg qyj gjj revêt la face postérieure du quart 
inférieur ; issue d'une livre environ de pus fétide. 
Le fibro-^cartilage de la symphyse du pubis ét^it ' 
détruit entièrement , à l'exception de quelques dé- 
bris qui subsistaient encore à la partie inférieure/ 
Baignées par le pus, les surfaces osseuses dénudées 
étaient d'un gris noirâti'e, sans altération mani- 
feste de leur structure ; quelques faisceaux du li- 
gament pubien antérieur et le triangulaire du pubis 
^ existaient seuls au milieu de ce désordre. \a grande 
lèvre gauche contenait, dans son épaisseur, un foyer 
purulent qui communiquait au-devant du pubis 
avec le premier. Traces non équivoques d'une pé- 
ritonite aiguë.M. ( Ihid. p, a3i. ) 



Cancer du pénis. 

Can da " ^* DuPUYTRiÇN a , dans la séance du ii no- 
pénis, vembre 1819 , entretenu verbalement la Société 
de la Faculté , d'un cas de cancer pour lequel il 
a extirpé le pénis , jusqu'à l'insertion du corps 
caverneust aux tubétosités de l'ischion d'une part, 
de l'autre jusqu'à l'union de la partie bulbeuse de 
' Purètre avec la partie membi'aneuse. Les bourses 
qui avaient été divisées , ont été rapprochées et 
réunies ^ une sonde a été ^placée dans le col de 
la vessie; grâce aux précautions prises , aucun ac- 
cident n'est survenu. Le malade adressé par AI* 
-^ Percy, a été opéré il y a deux mois : il est par- 
faitement guéri , et il rend à volonté les urines 
par une fistule au périnée. ( Bullei. IX p. 499- ) ^ 
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«^ ( Séance 4u 21 décembre^ ) M. Duputtbkn ■ 



A présenté à la Société, un second individu auquel ^^^^^^ 
il a extirpé le pénis, affecté dé cancer jusqu'à Tin- < 
sertion du cot*ps caverneux. Là peau qui revêt le 
pubis , le tissu fibreux qui est au-devant de la sym« 
pbjse , la moitié de celle qui forme les bourses, ' ^ 
étaient squirrbeux et ulcérés. Toutes ces parties 
ont été 'enlevées ; et aujourd'hui , un peu moins d'un 
mois après l'opération , ces plaies sont cicatrisées , 
et le malade rend à ^volonté ses urines, par une 
fistule organisée derrière les bourses , à un pouce 
en avant de l'anuai. ( Ibid. no. X , p. 5i8r ) » 
, L'expréssibn de fistule y employée dans cette oc- 
casion, est fort impropre ; il «e peut y avoir de 
fistule par laquelle les urines {^'écoulent au-dehors , 
que dans le cas où le canal de l'urètre est ouvert 
accidentellement dans un point de sa longueur. Rien 
de semblable n'a lieu ici. Ce canal a été divisé 
transversalement à peu de distance de son inser- 
tion au col de la vessie et c'est par ce même endroit 
que les urine» s'en écoulent immédia|ement« 



Ohsermtlon sur un calcul lâtun volume 
extraordinaire ^ trouçé dans le rein 
gauche ; par M. Forestier , D. M. P. 

Une femme ayant succombé à une maladie d^ût Calcul to^ 
le sîége était évidemment l'un des organes sécré-- lumineux, 
teursde l'urine, et très-probablement le rein gauche; 
M. F. trouva, à l'ouverture de l'abdomen , une 
^ tumeur molle et un peu rougeâtre, qui s'étendait 
à gauche^ depuis les fausses côtes sous lesquelles 
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elle se prolongeait en refoulant la rate et la grande 
Calcul vo- courbure de Testomac» jusque ddn$ la fosse iliaque; 
c'était le rein gauche désorganisé, lequel avait 
une figure ovoïde, de sept pouces de Iqng^ sur 
cinq de large ; il contenait une quantité considé- 
rable de pas saûieux , brunâtre et excessivement 
féûde y et plusietirs calculs dont un très-volumineux , 
jl'une iorme irrégulière , ajant plusieurs branches ; 
la totalilé^des Calculs pesait depx onces. Quand ils 
furent extraits, le rein ife présenta plus qu'une 
ÎDQasse informe , sa désorganisation était complète» 
,( Nouç, joikrh, , octobre^ p. gj. ) 



Sods letitr'e ABcàs pathologiéfuer&manfuàhley oti 
Ut dans le mème)o\ivi\aY^''*dipnoi^.ip. 2o5 et sUiv.)^ 
fbistoire recueillie à U Salpêirière, d'une femme 
de trente^buit ans , qui mourut dans un état d» 
marasme, après avoir olTeri des sjmpîtôntès fort 
peu sigbificatifs , plus une béitfaturie abondante ^ 
et enfin un6 tumeur de nature iD<$annue , faisant 
saillie soaa les fausses cotes ^ vers la région épi|;as^ 
irique. 

A l'ouverture du cadavre^ on trouva, au-dessous^ 
du foie^ une tumeur énorme formée par te rein 
di*Oit, s'étèndant jusque dans là cavitë iliaque» 
et recouvrant l'estomitc. Le quart supérieur de cette 
tumeur qui avait environ six à huit pouces dans 
tous ^es diamètres , était converti eti une grosse 
poche remplie d'une matière mélatogCfe ; fativ'e > 
violette, noirâtreet pulta^ée» semblable pour la^ con- 
sistance et même pour l'aspect à une dégénérescence 
cérébriforme. Les troi&> quarts inférieurs étaient 
«ains ; TureCèfe aaki lui -même venait s'y oui^rir. 
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Il j avait en outre dégénérescence cancéreuse 

de l'estomac , près le pylore et le long de la petite 
courbure. Aucun vomissement ne s'était manifesté 
dans le cours de la maladie* 

L'auteur anonyme de celle observation, en dé- 
duit , avec raison , la nécessité d^ ouvertures du 
corps. En effet , sans l'ouverture aurait-on eu la 
certitude du genre de la maladie. / 



BIBLIOGB.APHIE. 

Mémoire sur le mal de gorge des enfans ,. Bîbliogra- 
connusouslenomdeCro7i;i,parJ.-J.-A.TRO0ssEL, ^ **' 
D. M. P. — Brochure in-SjJ, de ad pages d'împres- ' 
sion» A Paris, chez Cruallebois, 1819. Prix:/j5 
cemmes. . ^ 

« Ce n'est qu'en rendant générale et en quelque 

sorte populaire» la connaissance des i»ymptômes 

qui marquent l'invasion du crou)>, qu'on pourra 

parvenir à lui ôter son danger ( Dieu des se. médi. 
art, croup. ) w 

Tel est le but philantropîque que s'est proposé 

le D. Troussel , en publiait ce petit décrit qui 

n'est autre que sa thèse inaugurale convenablement 

modifiée* C'est un ouvrage de médecine populaire, 

qui n'a aucun des nombreux et grands inconvénîens 

de ces sortes de livres. L'auteur ne coqseille l'emploi 

d'aucun médicament , il ne donne pas U moindre 

notion de ^a médîcatiçn la p)us convenable dans 

le cas de croup imminent; il veut seulement mettre 

chaque mère qui aura lu, médité , étudié sbn petit 

mémoire , en état de reconnaîtra ches ses enCans^ 
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les premiers sympiômes d*une des plus cruelles 
Bibliogra- maladies qui puissent les atteindre, et d'avoic re- 
, cours , dès le principe , aux lumières de la méde- 
cine. II nous semble que Fauteur a parfaitement 
atteint le but qu'il s'était proposé , et que les mères 
' de famille ne pourront que lire avec fruit l'opuscule 
qu'il leur destine. 

Essai sur V Atmidiatrîque , ou médecine par 
les vapeurs , avec des gravtires^ et la descrip- 
tion d'un nouvel appareil fumigatoire , par M. 
* T. Rapou , de Lyon, D. M. P. — A Paris, chez 
Gabon! 

Osservazioni pratiche sulleprincipali malattie 

degli occbi di giovanni Baratta Medicû-Chirnrgo 

deiri.R. collegio mîlitarecon varie tavole in rame* 

^ Paris, chez Martetli Léonardi , of^cier en demi- 

^ solde I rue de l'Echiquier , n°. 3g. Prix des deux 

voL in-8°« 7 francs. 

La médecine* vengée , poëme en quatre chants^ 
par M. Antoine Miquel , docl. en méd. avec cette 
épigraphe tirée de Fracastor : 

Ne noBtros contemne orsu^ medienmqne labore.m , 
^ Qoidquid id est ; deas L«c quondam dignatui ApoUo eit# 

. Ce petit poëme a déjà obtenu les honneurs d'une 
' seconde édition , avant que nous aypns eu le temps 
d'en présenter une courte analyse. 

Nouvelle méthode pour faire les préparations 
anatomi^ues sèches ,éi\G^v conserver l'apparence 
et les avantages des préparations fraîches , sans ea 
avoir les inconvéniens ; traduit de l'anglais de J. 
SwAN p par C. J. B. CoMET » chirurgien et ac- 
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coucheur; brochure îd-S**. , d'ojEie feuille d'iinp^* 

sion. Paris ^. chez Iféquignon-Marvis. Bibliogrx* 

Formulaire de poche , ou .recueil des formules 
les plus usitées dans la pratique de la médecine f 
contenant la classification des divers médicamens 
simples, ayec l'indication de leurs préparations et 
de leurs doses, d'après le nouveau, Codex de Paris ; 
par Achille Richard fils , aide démonstrateur de 
botanique , à là faculté de . médecine de Paris ; un 
petit vol. in-32; prix : 2 fr. 25» et 2 fr. 76 par la 
poste. Paris , chezBéchet jeune, libraire, rue de 
l'Observance , n*. 5. — 1819. ^ 

Pharmacopasia oollegii regalis mediconimLon^ 
dinensis; JLondini^ 1819. 

Des prisons telles ^u* elles sont , et telles qu^elIes 
devraient être ; ouvrage dans lequel on les considère 
\fdiX rapport à l'hygiène > àla morale et à l'éconoinie 
politique ; par L. R. ViLLERMi , docteur en méde- 
cine , etc. , etc. ; brochure in-B**. de 192 pages , avec 
gravures; pris]: 3, 5o Paris, chez ]^équignon*Marvis. 

Anatomie chirurgicale des régions de l* épaule 
et du pli du bras; thèse présentée et soutenue à la 
Faculté de médecine de Paris , le 9 août 1819; par 
J.-P. BsuLLAG , docteur en médecine , n"". 220. 

Cette dissertation donnera une idée très-satis- 
faisante des connaissances anatomiques de son 
auteur; mais en vérité une Faculté de médecine 
p^ut-elle admettre un travail de cette nature^ comme 
démonstratif de l'instruction médicale du récipien- 
daire ? Assurément on ne saurait tro^ recomman- 
der l'étude de Vanatomie cJiiturgicale ; ndais quelle 
garantie la dissertation de M. Beullac donne- 
l-elle aux malades qui rappellent comme médecin ? 
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Recherches sur quelques points de V aliénation 

Bibliogra- mentale; par ScipionPiNEL, docteur ea médecine^ 
phie. . ... 

Annoncer que cet^e dissertation inaugurale a 

pour aute^r le fils de Tilluatre^ professeur auquel 

nous devons le traité midico^ philosophique sur 

Valiènatiou mentale , c'est faire pressentir aux 

lecteurs fout le mérite du travail de M- Scipioa 

PiNBL. Il a puisé à des sources trop pures , et 

reçu de trop excellentes leçons pour' n'avoir pas 

fait une dissertation inaugurale d^xm mérite bien 

supérieure à ces éphémères produc;(ions qùi^ grâce 

"" à \* indulgence àe la Faculté , inondent chaque 

ansée le domaine de la sclencp. 

Nous analyserons incessamment cette thèse. 

Du mariage considéré comm^, mo^en préser^ 
vatif et curatif des maladies ; thèse pré^f niée et 
soufçnue à la Faculté de médecine de Paris, le 3 
février i8ao;*par M. Bousquet* docteur en méde- 
cine» licencié^ ès-lettres. ( n^ 3a.] 

Cette dissertation nous a paru offrir un sujet assez " 
piquant pour mériter une analyse de quelque 4- 
teudue. 

De la Folie,^ ou aliénation mentale \ thèse pré» 
séntée et soutenue à la Faculté de médecine de 
JParis, le 20 août 1819 ( n** 24^; ) par J. F. Bonfils, 
de Nanci (Meurthe), docteur en médecine, etc. 
Prix , a fi\ , So cent. , ^t 3 fr. , par la poste. Che» 
Croullefoois, libraire de la Société de médecinais 
rtt9 d^s Mathurins-Saint-Jacques. • 
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uiper^u et observations sur le typhus qui 
a régné épidémiquement à Mwy€hce , ^ 
pendant les mois de novembre et décem- 
bre i8i5, et les deux ^premiers mois 
de 1814 fprécédés^d'nne esquisse sur la 
topographie de cette -ville; par M, Fau-' 
VEfiôfid', ntembre résïc 



(Sëanee du % tievémbre 181 9. ) ' 

Del éyénemeoiB diffidèe$ à prévoir avaient 
Bééesské, vers lé. milieu du mois d'cœlbbre Jj^jJ'^P^- 
iSai , la prompte «ëteacuatÎQii; des ihaiadès et 
blQSfil^ de J'^eméa ftançaiseien. Âllera^gne^ 
stalioatiée dans divw»'^tà^ de la coafiédéra- 
ticà db^ JUiio. Jty fuimit tous dirigés sur 
Mkyeriœ etOppeoliéimyvillèsdÎBteiiilerlluho/ 
de; f autre de trois .lîeqes>y 011 ib anâvaient 
{jouruellement en grand nombre par la voie 
àm Mem eAda BUiH; Malgré la célérité qn*on 
meCl^tl ' à' les évacua vers :^rintérieur ^ la : 
France, leshâpitanai militaires. Qtdviis de 
Mayénce furent 'faienlûi , ençoanfarés ; alois ^ 
les? places publiques rèalèreiit jonchées de 
malade&et de Uessés^ qniserahlaientaii^biDété.; 
abiaâd<Hinés à la pifîé^ des passans. Toirf ^ les 
classes ont rivalisé d'eflfortsiponr pqodiguer 

Ti 70 d^ lu Col. ^déla iX^Sér. Mûfè. i^' 
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^ , des secours en tous ffeures à ces malheureux* 

Typhus epi- *^ ' 

démique. qHÎ;^ .^Qs çeUev b.ospifali>^ bériOÏque, «Or, 
rai^t j» Ift . plupart , succombé, sous Je poids 
de. ImX^ 4qi^^ W3 et 4^ h .misère^ 

^AgxèsrïSL jgaémPÇj^felft.bttoiU^ de Leipsi^k, 
l^.reil«8it^ dç r^rméç .ftànç^iâf» qm s!Qp^a 
sur Majen^se, djpns . 1^ d^ii*. d^roj^s^ jowrs 
du mois d'octQiH^ett 1^ d^ux pr^miÇi^s: de 
novembre , en\ybmbra si fort cette ville que 
toutes les i^9.i|ons,.ie$ Pgli$i9&et^^i|^es édi- 
fices publics, places et carrefours^ ainsi que 
les endroits voisins , étaient xemplis de ivou- 
pes» Les .afiaires -qui eur€8iA!liea.dana eetto. 
retraites à Hanau: ^. Francfort :> et Hock^un,; 
v^Uea^pau distantes de Mayeac^y nous donr.. 
nèrant beaucoup dfiiblesaés.y qu'on fut con.^. 
tmiot. d^e loger em gsandè partie. chez Tbaloi- 
tant; La ifilid renfermait akiics plus de soixante, 
mille bommea de.tçaupeàl, etâu moins vili^' 

011110 Qbevaiix« : . j .; 

. Le^ fatîgiîes !eistrêmés etlèB pjivtaiicKBS àeHj 
tous';gemre& que Tarmée) éprouvait; dépsm.. 
long-temjps ];. sa retraita précipitée dans .uot^ 
saboa ^(ûdoisâ. piaviêilaerf .la xtéoeissité.da se/, 
nourrir .d'alipieœ : indigestes,: àuj deyiaçde : 
mal cuite., jointes à unç malpropreté.repoiis- . 
saisie, presque ioéyitableiiiqbez* dès soldats . 
hacoçlâsp^ .desj massés d'ennemis i: avaient^ 
ôccas^é vfeQ^coup/,4p. dîarçbéçs ,que Feij- 
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tass^q^ient* de ces mêmes hommes rendit 
pressque. géaéraléme&t dysentériques, où lien^ démi<^* 
térjques. Bientôt , par Tèfiet des évacuations 
alvine^j involontaires, la malpropreté^ fut à 
sOn comble , sur leurs vètemehs , daàs les 
maisons^ et les mes qui paraissaient, chaiH 
gées en des cloaques infectes. La propreté ; 
ordiqairemetot très-soignée chez.l7hafaifaDt et 
dans la ville, fut forcément négligée'; plus 
de mille cadavres restèrent entasséâ dani le 
cimetière , avant qu'il fût possible de lès iw 
humer , de même qu'un grand liombcé^de 
chevaux morfs d^inânition dans! les' piaoeâ 
publiques, et dont la décomposition était 
fadHtéé par la température àtmos^hélrique 
continuelletnent humide, ù 

A cette époque , Tàir, dans la ville, ^i< si 
fortement saturé d^agens sédatifs et délé*^ 
tères , qiie , lorsqu'on y ^ entrait , en venant dé 
la campagne 9 on était aveorti, au pasiage des 
portes , ' qu'on se plongeait dans un foyer 
dangereux , pai: des bouffées suffoquaqte^ 
et nauséabondes qui s'y faisaient sentir. Une 
chaleur mordicante avec séchei:essè au fond 
du gésier exk étaient les effefe extérieurs; Ce 
fut à cette époque ( lo novembre), que le 
typhus ad3mamique île manifesta pâitni les 
soldats daâs toute sa fureur. Oii en rencon- 
trait fréquemment daœ les rues (déjeunes 
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.^uoi conscrifs sarfout) ayant les yeiix càvés êf 
dimi^iL!^* eliassieux ; un niucus nasal épais et vfetdâfrQ 
leur pendant sûr les lèvres ; màrchanf^il hà« 
iard d'un pas débile et chancelant/ préseo* 
tant le dernier degré du* typhus , ou de' lé 
Hostal^e , et' tombant pour cesser de vivrei 
3ur t0ente ou quarante hommes logés dans 
la imême înaison, la mort, chaque jour, 
en ' eniçvait plusieurs , sans que leurs cama^ 
rades se fussent le plus souvent douté de leur 
agonie. ' 

'Si y à cet exposé , nous ajoutons- les- inquié- 
tudes des habitans, qui devaient éprouve^ , 
par rapproche des armées enneinies, la 
crainte d'un siège ou d'un blocus , dont les 
maux qui en résultent se retraçaient encore 
à }èu)rs yeiix par ceux qu'ils avaient déjà, 
soiififerts ; BOUS trouverons, dans ce concours 
dé causes malignes et débilitantes, la source 
des maladies qui ont enlevé plus de vingt- 
cinq mille hommes à l'armée française dans 
l'espace de quatre mois , qu'a duré l'épidé- 
mie, et ont répandu le deuil dans presqtfe 
toutes les familles de cette Ville, par la mort 
de deux 'mille cinq cents et quelques habi* 
tans. 

Il esta remarquer, toutefois, que' durant 
le cours de l'année i8i3 , la constitution at- 
xQOsphérique fut éminemment catarrhale. 
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par te fransitioEis alternatives {presque con^ ^TT^^ ^ ^^ 
tinuelles du froid au chaud ^ et du chaud aa démittne. 
froid; que le croup 5 la coqueluche ^ les 
fièvres éruptivés (chez les enfans ), les rhu- 
mes ^t les ophtalmies (parmi les adultes) 
rëgnèrent^ pour ainsi dire, épidémiquement: 
ce qui a dû, sans doute, contribuer pour 
beaucoup à prédisposer aux maladies dont 
je vais essayer de retracer Thistoire par des 
observations que ^^ai i recueillies au lit. des 
malades. 

Ce fut vers le milieu du mois de novem- 
bre que Tépidémie se manifesta parmi les 
habitans ; mais avec un caractère difiërent , 
et des anomalies pins variées qu^on ne Ta 
observé chez les soldats, dont rnnifôrmité 
d?âge et d^existence doit expliquer la ràisott 
d^ cette différence. Peu d'eufans atteint^ de 
1^ maladie en sont morts ; tandis que le con- 
traire, avait lieu chez les vieillard» et les 
femmes eu couches. Xai aussi reDaiarc|uéydans 
Hia |»:atiqûe^ particulière , qu^aucun des mi- 
litaires .bl^sfiiés que j'avais à traiter n'^ été 
atteint, du typhus, quoique dans le nombàc 
il, y eût^ 4^ blessures très-graves^ toutes 
(compliquées de fractures. daAs les grandes 
ar^tiéiilations. 

Ce flé<iu ne cessa dVxercer $es . ravagies^ 



Digitized by VjOOQ IC 



(«94) 
tÊÊSBÊÊÊm- que da» le mais de mars 1814» aine aippio^ 

- Première observaiia^* M. A<( 3 adyôiot aux 
incpecteuEs da trésor de l'anxiéQ française, 
âgé de vingt-sept ana» d^uiie bonne coiiAti- 
tution 5 toni'be malade peu de. jouts après son 
arrivée à Mayence (premier dtt mois de no- 
vembre.) Céphalalgie vagae ^ \ envie ^ de vo-* 
mîr , soif vive , avec désiir de boire de, Teau 
froide , constipation 3 légère altération : da 
pouls« (Prescription de dix giaiM d^ipééa- 
cnanba upis à un grain de tartrate aiitimoiiié 
de potasse.) Evacuation ooimdécable de bile 
poraoée^ qui parait soulager la malade. 
Vers la* soir , frissons: tau ^ dos , . pouls dur et 
fébrile 3 sécheresse) de la^pean et de la bou-- 
oh« 3 soif et céphalalgie^accrues^ borbor5rgm[es 
^e^uloureupc. (Infasîon de flems de tilleul, si^ 
rop d^ipécaçuanha , iicpieor anodine d^HoFF-* 
mann; ^ur une potion , limonade pour 
boisson ^ bains de pieds sinapis^s< ) — Troi-* 
sièipe jcyur^ outre les symptômes* décrit» , 
^réponses brusques ^ stupeur, inspmnie^ érnp^ 
tion mUiaire,. selles fréqu^tes 5 petites et 
<botjrb^ses5 langue couverte d'un limon 
blanc et épais : ( même traitement ; sinapisme 
au;c jambes. } --^ Quatrième jour , pouls plus 
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jsovpler^pie la- veille.^» (animai prcscripttamr, 
sinapisme 8urrabdo]nen;),f^GiQgiiiàidè)0|it, 
moiteur générale , érnptidn dîsûpée^ cépË^ 
lalgie moindi» , plusieurs .selltô farafbehs^; 
mais affiussenudnt des ibrces vitales.; fangixe 
sèchent brunâtre 9 déouhîtos eontahtsffir le 
.do6»^.(DéGootioii de qtdnquîna^ huit ences'^ 
-iartqaie antimonié dépotassent rois grains^ sirop 
de camomiUe , . mie <Nice y pour nue poùan 
fà. prendre par cuilléiëe ; limlonade vineuse 
«pour bouillèn ordinaire.; boa bouilion. ) ^^ 
jSiiâèlme jour, sueur abondante y d'une odèm: 
iëtide.^ durant .plusieurs, bernas, suivie )d?un 
«calme parfait : point de selles d^uis Ja veiUei^ 
4étidaiioe. au sommeil; la langue s'huikeete. 
{Eaa viaieuse^ crème d'orge an bo^pn^ 
leinture^aqueuseï de quinqiinia et dje vba»- 
barbe^ de chacnue une once, à prencble 
par cuillerëey quatre £râs par jôur> danfemïe 
-veïrée de la^ binssoa. ) -r-» Septièœie ft>vr, 
solution de là maladie; goût pour 'leflrnal»- 
mens, sommeil tranqwUe^ parfait rétebîn^ 
setoêmt au dduidètne jour de k niahidie4 - 




deuxième ohierfHztàm* M; F;y pa^ttaî* 
principal d'un dek corps de l'année^ âgé 
de tânqu^nie-six anS'^ d'une b^inè coueti^- 
tution*, avait, dans la retraite de l'armée > 
éprouvé, outre les inquiétudes attachées à 
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son Mfrviee > dM privations pimbles à soft 
]^i^QeT ^., ^ffoia jours aj^Fès-son arrivée à Mayence 
^ 3< nov/embre), il/a des frissons passagers , 
^perd^Pappétit^ >a./ie somin^il inquiet , des 
f^avies de vomir, .soif «airdente., douleur aux 
' bosses froitiaies . lèé à> l'oçeipùt , ainsi qu7â 
Phypoehondre droite a le i pool» fébrile > 
serré) la peau sèi^ù. (Dix grains^ li'^oa- 
OHaoba , et un gr^in do tsrtre émétkpie v qui 
lie produisent aùctm sésnltat.) Vers le soir^ 
-redonblement fébrile^ avec un froid ûnivei^ 
ael y marqué, par un blaquement de deots^ 
qui duré:. nue. grande bénre ; pendaqt *cette 
.péxiîode'j.Ia soif est exli^me et le vomiàse- 
ment fréquen:t. (Limopade avec Téther siiifa* 
^nqiie^ pour> boisson ordinaire ; potîoiï calr 
•mante.^ -^ Troisième * jour i outre les symp^ 
tômes précédens> langue sècbe etrugeuse^ 
doolenr de Thypocbondre plus aiguë, pouk 
irréguiier.^ urine copieme et rougeâtre. (Si- 
napismei Fhypodiondre droit ; potion caK- 
mante vépéiée, tisane mucilagineuse édnl* 
Corée avec le sirop de iramboiser) SeHes 
épaisses, copieuses , soif intense \ boisson re- 
jeté)^ par Je. vomissement» Le - soir y léger 
pÙQxisQfie , peu de céphalalgie : ( mèu^ trai« 
tément.) -^ Dans la. nuit du. quatrième au 
cinqQième.jour, rêvasserie continuelle , ventre 
météoinsé ^ langue bcunâire , rie pouls faible ^ 



Digitized by VjOOQIC 



^ (2^7) 
toujours fébrile , vomissemens moifis frë- 

qneps , hoquets par intervalles, soif iuextip- démique/* T 
^uible. (Sinàpismesaux cuisses, décoction d« 
quinqùin» six onces, sirop de camomille woie 
once, éther sulforique un gros, pour une 
pojion à prendre par cuillerées : boi!Siso& 
précédente continuée. ) — Sixième jour , vo- 
ini^nsens rares , hoquets continuels , posi- 
tion constante sur lé dos, discours vagues p«: 
intervalles , urines ^ foncées tou)oar)S oo- 
piewes , selles écumeuses mêlées de bile-, . 
pouls régulier^ ixiais fàiMe ; douleur de 
rhypochondre .dissipée 5 soîf dévorante. Ge 
malade, qui était/logé chez. moi y buvait an 
jnoins , dan» vmgt-quatre heures ^ quinze 
pintes de liquide. ( cBaude Seltz édulcorée 
avec le sirop de fnmbcûse ou Ue vinaigre ,« 
bière rapusseuse , eau ancrée .anisiéd de <quél- 
<pes gouties d^é&er sulfurique , bouillofi de 
poulet à bobre à vokmté. Potion: précédeti- 
le répétée. ) L'exaccrbation du* soir mau- 
que, pk» de vomissement; mais I9 hoquet 
a lieu quarante fois par minute* -*- Septième . " 

jour , état sopore^ux , bouche béante ; la ré- 
gion épigastrique reste seule tendue^ plu- 
sieurs selles bilieuses dans vingt*quatre heu- 
res^: (méi^e traitement, embrocatiôn vola- 
tijà camphrée à Tépigcistre, srnapismes aux 
jambes.) — Huifième jour , même traitement. 
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^^™* tête, soif très-modérée, langne.sèche et bru* 
démique. nâtre , uriaesi copieuses san^ sédiment : même 
prescription du 5 au 8. Outre T^tat précédent; 
petites- délies, fréqueirtes et aqueuses, par 
fois involontaires, avec borbor7gmes.( Sirop 
de limon, remplaçant celui d^ipécacnanka 
dans 1* potion déjà pcescriie, à laquelle ou 
ajoute un grios d'éther sulfurique. ) 

Nuit du 8 au 9, -assoupissement inquief, 
rêvasserie; — Le 9 , apparition de pétéchies , 
tension de ral>domèa , absence de la dou- 
leur qui sY faisait précédemment sentir , fai- 
blesse e^itréme. (Potion avec la décoction 
de quinquina , Fàcétate c d'ammmiiâqué li- 
quide, et le, sirop de limon ; embrocation 
camphrée sur Tabdonken, vésîcatoires aux 
jambes i crame d^orge,^ avec addition dé 
quelques cuilferées da bon vin , pour ali- 
ment) — *;Dixième jour, discours vagues, 
gène dans la prononciation , hébétude. (Dix 
grains de camphre sont ajoniés à Id potioa 
précitée.) -*^ Le ri , dé|fire taciturne, efforts 
pour sortir la langue , abdomen météotisé , 
pouls d^ile, sans fièvre : ( même traitement.) 
-r- Le 12 ,^ même. état, langue noire, selles 
moins fréquentes. ( Lesivésicatoires sont en 
pleine suppuration. Bien n^est changé au trai- 
tement. ). — Pu 12 au 16) la maladie semble 
stâtionnaire. (On ajouter une infusion dé fleurs 
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<3oi) 
d^arnif a ^ doaiié$ par tasse ^ Ibutes lés deax 
heures.) — Pîxrseptième jout, déliiie mo- Ji^l^f'^ 
mentané ^ ventre moins fendu ^ k langue 
s'humecte vers ses bcnrds ; tout annonce un 
Hiieux prochain* ~> Dix-huitième jour ,. re- 
tour de la raison 9 affaissement du ventre, 
disparition des pétéphie^; point dé selles de- 
puis douze heitres, iirmerare j mais prostra^ 
tion extrême deif forcer ; légère intermittence 
du^ pouls à la bditièma pulsd^ofL (Bix grains 
de camphre unis à quatre gi^ains de musc, 
divisés en huit prisés, piour en prendre une, 
altejrnativenient toutesilâs heui*es, avec Tin- 
fusion dfariliCâ ; vésicafôire ranimé. ) — Dix- 
neuvième joUr» assoupissement comateux, 
soubresaut des tendons ; abajidon des mem- 
bres a«i hajtard; la face.se couvroide sûéur : 
mort dans Id nuit siàvante. • , <i .> 

j^iUopsi^ cadaaHrique. IntégFJàëi parfaite 
d^* cerveau et de ses/membrâpes; -— Dans 
Tabdomi^ny un décimètre de l'intestin, iléum 
gangrené, sans aucune. adhérence avec les 
parties voisines..' ^ ' 

Quatrième obêerçation. lî. R , major 
d^uki régiment-d^ ligne, et comnaandant le 
dépôt de Mayeiice , âgé de quarante-quatre 
ans, fort et robuste^ profondément affligé ^ 
des désastres de. Tarmée française, dont il 
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ae voit revenir que dt misérables 'cîébrfs^^ 
dSqu?.^^ de» dw»lèiirt dfe tête-, Mt 

bouché aàière« Uil voiâîlif ; <)tt*'ôA lui donne^ 
provoque la tortid d^utie grande qùantifé dé 
bile, et quelques selleV épaisses -Ta eépha-* 
lalgie devenue intense , la langue chargée 
d'un enduit épais et jauriâhfe , avec continua- 
tion d'amertume de'fe^ bouche, font juger' 
nécessaire tin second VômiiiF.tNouvelIè é va* 
cuation âè bile "par l'oneiét l'autre voie. Des) 
boissons acidulée^ , quelques potions calmah-^ 
tes , des laveinens, un vMcârtôiré'è la nuque ,^ 
sont prescrits. La inaladie' prend tm caractère 
sérieux; je suis appelé au septièiné jour de 
son début ( i5 novembre), aceâfelementgéné- 
rai 5 pouls peiit, pr^ofond, iit^guliér, langue 
verdâtre eteveloutée , boifcftïe pâtease, ^b** 
domen tendu, aveodooleur sourde et pro-' 
fonde à^ rhypo<;£ondipê^dirokj éruption sem- 
blable -à-des piqûres: de puces sur rhabilude^ 
du corps y sueur en gôuttéletes vei^skl partie^ 
^aupérieure seulement > soif^modérée, cons- 
tipation , discours vagues : tel éta^tFétat dans 
lequel je trouvai le malade. (Limonade tar- 
tarisée poiir boisson ordinaire; infusion ^de 
fleurs de tilleul ^ 'sirop de limon, huilé d'a-^' 
mandes douces pour une potion donnée par' 
cuillerées ;i»Iavemens jttUdilaglrieux , sina- 
pisJnes au» cuisses.) —fluitièmè jour, délire 
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tranquille , sueur générale sans sQi|)agemeat , . ' " 

. , 11 rxT 1/ * Typhus épi- 

trois petites sejles aqqeosess. (Une légère, démicine. 
iDfusio0 de Jlôurs d'arnica et de quinqnmi 
r6iii|»lace ia ïîmonade tartarisée j i^u^ (l?^*; 
once. d*acét^te d*aiiiU)on> ^q. est substituée ^. 
rkoile d'am4iïd?fis doauçes 4e la potiou pres^ . 
crite; vésicatoipeîs aux jaoïbes.) -r- Neuviè«»^r 
jour, faiblesse extrême du.pouls,m4|éQrispip| 
de rabdonieç^ vésicatpires sansa(^tip^..(.Ua) 
linimeut volatil campl^rç es^t ajouté ^u train, 
temeot. ) -^ Dixième jiour ^ aux symptômes . 
précédeùs:, se joignent: ^ Tinteiçipitteape . 4», 
ponls^ et des d^jectiops; alviqes inyoloutai-* 
res.Gèt étatse prolonge jusque dpus; la.uuit} 
du Xi^u 12, 'époque 4e la.mart» . _ 

Ou'çerfùre du ^^^f^^r^dan^ là^ lîiatittée' 
suivante ; sphacèle de p9us dés debx tie^s^ dè> 
rîûtésHn ilëum, du eœétiDl , avec «oh appen- 
dice Vermicalaîre, ^t des portions corres-» 
pondahfès au niéseiitère et dU ïné^cduln.^ 
La \èi^ n*a rfen présenté de remarquable. — > 

CinquièfHc .obs^fvat^n. Mt P^ ^ piayeur ^ 
divisioBuaire ., âgé 4e vingt-sept, ^n^ > graijid > 
et robuste,! dîun .teippiéramei^t ^^n^uin ,. a^r . 
rivé à, M^y^ence ayeic. rarluéç, $0 dédooi^t 
m^kge à. une boune table 'des privatipps qp?il<i 
a épip.«vée^ pend^qt l^.retçmt^^Peu do joitfft: 
après. ( 12 jaoypm2>r^)t frisson^! vagues,^ op- . 
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preâsiûD thoradque ^ accompagnée de foi» 
de&"i*^'' fréquente, eéphaklgie frontale', lassittuje des 
membres. ( Diète , inibsioti copieuse de fleurs ^ 
de tilleul y pédiluves siaapiséck) Accroisse- 
men4 des symptômes précédéns ; soif *vive , 
désir de boire de Feaii froide ; langue cou- • 
Verte d^une ' couche ';blàncfa4(ré , nausées ,_ * 
pouls fébrile et coûcenfré. (Dix grains d'ipé- 
caeuanlsâ avec un grain de tartrate de pot. 
auf.) SvatcuatioB de beaucoup de glaires; 
soif extrême. (Orangei^e pour boisson ordi^i 
naire ^potion calmante / huileuse $:répëtitioa'' 
des pédHuves; ) — IVtrièième jcmr , an^iiétév 
Sks% animée , yeux lariooyaiïs , toux sèdie, / 
fatigante , céphalalgie intetiâto ., séerétfoia 
aJ^udante ^ de sa^ivc^ ^uaste , j^^ii^^fsi^e 
au.mo|n4re assoMpisfement;, petites ^^U^fi^^ 
aqueuses. (Or^ngeafiecoiatiiiuée, ii^fusiQi^4e 
fleurs? de tilleul , huit ^noes^ rârop .^'ip^" 
eac^âAha et huile cTamandes douoe^ , de 
chaq^^e une ofice, pour une. potiça k 
prendre par cuillerée. ) — Quatrième jour , 
éruption «sriliaire, prostration des £^>cés^ 
chaleur mordicante, alternant avec des^ frisH^ 
sons ,'. pouls fort , régulier ;'des muc^Dsifés qui 
ta|>}ss^Ht lefonddu gosier ne peuvent être ^ 
expulsées que par dés efforts répétés ée ^fi^ 
misseaieàf ; ' albdbinen 'légèrement tendti. { Ti^'^ 
satie^ uiucilaginiqttse édalporée meê le ^ «trop 
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>3^ ôapïflâïfe ; potfenpréeédenfe r^pMê, sî- 

' ïiâpismesà 1 inténexir dfes cuisses.) Cinquième dé»ique. 
«t " sixième jours , même état ( même traîïe- 
mecrt.) — Septième jour, W tâches miliaires 

" s'effactent, moins <ï'an^iété et de céplialal- 
gie ; un îitnon blanc et épais couvre les bords 

' dekhngue, dont la ligne médiane a^t brune 
^l déprimée ; désir ardent de boire du Ikit 
froid ; je permets au malade de le satisfaite. 
Il en boit deux pintes dans la mfttmée* avec 

• «Vîdité. Vers Je soïr^ iuoiteur générale; âes 
flocons muqueux se détachent du gosier sans 
^efibçt (Rien n'est changé au traitement.) — • 

' Du huit aucbtizième jour^ décroissement 
s^isiMe de la* maladie ; plus de toux. ( Oreta- 
gêlEide^ bottillén de pcmlet et crème (î'oi^e 
|>ràr^t&ttte' feteksctaHÈt-BôUirrihire.)— Trei- 

-^éUà'e^jour y BcMie tie plusieurs vers <laQs les 

'Séflléi^ wioe .siédimentëuse. (Décoction de 

^mqùittasix oacës / jtrop d^tpécacùanha et 

acétate 'd'ammoniaque liquide , de chaqtee , 

*' dëmi*-*dncèi' à prtûdire 'par cmlléréés- toutes 
les deux lettres; orangeade vtneàse pour 
boisson.) -i- Lé qùinaième jour, il ne reste 
ides isymptdtnes âécifié^ qûéla fréquence des 
«rilfes^i^, depuis le début «de la -maladie, 
rfùnt pas dîsconiînàë 'd^étre aqtreuses, et 

' ^eu abondantes ^ lu potds*ftbr»e, régulier. 
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„et la Jangpe^aburffilej ,qaelquçs heare3 4^?* 
be.^r.sompieil tranquille ; goût pour le bouillQp , 
M Iqs .gelées de frujts. — Da quiq2:e au yiogt- 
unième jpur , acheminement ^aduel ^y/fr» 
la oonyalescepce ^ i^arqu^ chaque jpiir^^^ 
1^ moiteur de la pe^u>|9,dûmautloii d^^ç|bsy 
et lejpqqis revepaiît à Té^t naturel ,. ^j^si 
. que ^toutps lp« fo^tion^ }9 viç^gt^^de^x^^e 

Axf, bq^t de pioq ']0}f^, le rétjE|blis§fHni|xit 
4u^malade est tel, qu'il paift jpfcqqr.l>f^v«?> 
, ^eu^^^jadestiaatipn. .; - ^ 

,Sixiéfnte^bserufitiQn.^%yiem^^ 
f^n frère I dir:epteu]r des lits miljit^ûmi à 
J/l^yeuçe, 4gfdpcift^^ftteiA«Sf(4'ufltS)b«^te 
^aituce e| d'ime £Mibl§ ç^qstiltttiipa if>,fst 
pvis de. '4^uleur$ à i'ocGJp^t^^ .4^ jtiOHi^lj^- 
ç^e^ najo^ées^t piQqeq^piinsiiM^pé «a.%été 
^pit de.Fabdqmefi ;^ M^g?)^ .^1^^:^ .^* 
^Uj9i^Be> pouls dé^le.$ans^in:e ; geajR ^jije. 

Avec ces.symp^ôm0$ Jâçl^eui;^ .fiQ. <|^))ut 
de la^ çfiala^ie ^ Pappét^t a^.^{)qiQt , dimi^pé. 
( Yûmitif ordiaaîx;^), .quelqpes. gorgées, de 
l^ilp et de f^^ire 3j9nt x^^t^eSpr^rt^tpréf^é- 
deiit ^ ^tupeur , prosjtjraf ioa ^^/orx^y^osipn 

du veptarÇ^ /ÇOï¥MPft^^fr {MhS!^^ A^J^^^^.^^ 
tilleul , h^tit'opces.;. «ifopde rhitliarj)9^^el 

dp^quiftqu«? >, de^^ch^qw , wç pajje ^^pour 
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Iip^ potiop ^ p^et^dm en c^ualre dojses'dani $ë_^ 
la, journée,; lavenaeat mucilagîneux , limo* dow^uft!'*!! 
jmde vineuse/) ît^p^^uaRÇ^ inyinçil^te jpoxxX 
)a potton prescrite ; les lavemens $oiit rendus 
satis mélange. Nuit sfn vante mauyafee , réve^ 
fiSrayans. -r^ Troisième jour, le malade parlp 
|dus.^qaa ()e coiituaie de spa grand appétit^ 
at)maQ^;fartiyeoi0af une bppieude assîetfi$p 
de haricots blancs en sauce froide. Je le vois 
une heure, aprè^ce repas, qui n'a point sa- 
• ^sFai.t'safai(tii)izarré; la langue est toujours 
fuligineuse 9 Xç pouls régulier:. le malade ne 
se. plaint c][ue du/roid aux pieds et de cons- 
tîpatîolnV (^TJné pinte d'eau de poulet aiguisée 
avec deux ' cVains de tartre émétîguè^i à 
pr^ndiçe par^'iasise', toutes les* deûii-beures; 
'emhrocatiôh sui^Tahdomen avec tin liniment 
volatil camphré. ) — Quatrième jour , appa- 
fiitipn depét^i^ aj^î^ï^ lsrql^,,lft^gue rojre , 
yeux -chassiiffiis;/»^ peau cendrée , ^oif nol^, 

urîuQ «Untgide., vp^f re mét^orisé , faiblesse 
.es^fri^me ,^ xP^uis ,^ délire 4i:anqwl}e ^ daj^s 

llRq^él Ip.vfiel^âp ne tparb iqu'en viijà^nt ; dé- 

lgp»^|>OU;:/|.çsal^cns, nççBÎSjd^tw^e^h'îqr^, 

' , defijx AçJJç? JS»imi^^ rflopiçi^e» ,. d'jiBe fét^é 

^piéfw. iP^^ojpL aypc r^qfqsiçp ^ de yalié- 
.r^ne fel;:4e.jp^rs ^-^riticfi ^ T^oét^te d^aui- 

moDia/]ii0,li;]uide, et le siiçqp^^ de capipioll)^ ; 

Yésicf)togi$e^^4i}x jfa^bes rtininnent coatiitt^é. 
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(3o8 ) 
™ bouillon de poulet pour foute boisson et 
àémique!^*^ Doumlure. ) — Cinquième jour, même état ; 
le malade ne voit dans son délire que des 
serpens , des cadavres et des tombeaux : vers 
le soir, 'les traits* de la face se déprîménf^ 
l'extrémité dû nez est froide , le pouls faîT 
sous les doigts ; la tribilié inférieure* dû' cbrpfe 
n'a plus de vie; Lé malade succombe an bobt 
de quelques heures.- ' 

Ouçeriure du àadayre.GsLJ\^hne dji nae- 
senfère dans ime étendue de huit grands i;ra- 
vers de doigts, se portant profondément jus- 
que vers les vertèbres lombaires ; la portion 
correspondante de l'iléon est parsoméie de 
grandes plaques violettes. Mes occupations 
ne m'ont pas permis de . pousser plus loin 
cette autopsie. . 

Septième obserçâtwn.yi..W.^ rnsÉrchand 
orfèvre à Mayencé , âgé de trente-six aûs-, 
d'ime bonne constitution , après i}uélqa«s 
• Jours de malaise , s'alite , a des douleurs tâ- 
guei$ aux bosîsés frontales , frissons internes, 
toiiix , pouls fébrile y bouche amèi^ , et nàu- 
si^es. D'eux grains de tartre éifaétîque,' dans 
quatre ohces d'eau prisés en deux doses, 
procui'ent une grande évacuation de bile par 
le haut : point dfe selles depuis deux jôuÀ. 
( jEati de pruneaux pour boisson ordhiatx'e. ) 
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-7- Deuxième, jour , prostration des forces , ■■ '.'. ' 
pouls irrégulier, IfipguQ couverte d'un li- aJ,pjq"cr" 
mon blanc et épaisf^ stupeur ^ rêva^sefip ^ 
goût pour les boisspns acidulées, sqif mo- 
dérée. ( Limonade tartarisée , lavement, de 
camon^ille, pédiluyes sinapisé». ) Le soir^^ 
redoublement fébrile; nuit mauvaise. -^-Troi* 
sîème jour 9 position, constante sur le dos, 
marmottement im^telligible , borbcaygmes , 
constipation , éinission de vents d'une odeur 
infecte. ( Mêmes prescriptions , boisson et la- 
yefnent stibiés ; sinapismes aux cuisses.) Deux 
fél\cs copieuses dans la journée : nuit mau^ 
yaîse. -^ Qùatrièmei jour, à l'état de la veilla, 
se joiptla tunsion du ventre ,. avec sécheresse 
de* la bouche et de la peau. ( Eau de pru- 
;ne|iux légèrement stibiée , embrocations cam* 
phées sur r^bdonien , sinapismes répétés aux 
cq^^. ) — . Cinquième . jpur , langue bru- 
nâtre, délire par iojervalle , assoupissement , 
JbouchQ béante , pouls r/gulier, sans fièvre ; 
Qr^e j9ibpQdfMi(a et liippide : le paroxisme dû 
.du fipir .mai]^ue. .( Décoction de quinquinfi 
.hqit onces , sirop dUpécacuanha une once, 
.^tber r sulfurique uo ^os , ppur une potion 
i preixdre par cuillerées ; limonade vipeuse 
.pourbpisspn, crème d!or^e légère, ajoutée au 
bouiUon de poule, pour nourriture,) — 
Sixième jour, accroissement modéré de quel- 
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qnes Bymptôines ; la langile' et les' âçnis ti 
W"*.^'- couVrefat d'une croûte rtbifâtrfe'iirôis seÏÏéé 
botjAeusés cîonfeiiaiiT i5lh$i>iiri Veris'tômftrî- 
catijt ; oût'Keu dans lei vîngt-quàtfe ïièurèsï 
rien* n'est changé ati tfaltèmenî^— Oli'sép^ 
aii cïîxîèiti(i jbur^ pôîiif de' chaVigéAiefat iib- 
tabïe. (Trois graîdà dô taiîro'émétîi^ue soûl 
substitrrés^ au jsitop â^ipéëà^pkkihi, dàri^ la 
pdtioa ; Vésîcatoîres aux jàinbk. J* — lié oni 
zièmë jour , raoîféùi' générale/ rétour'de la 
raison j sorlîe spoafauéé d\in ^ros Vert par 
Vànûk : céphalalgie et totix <ïî^sl|)éés , ab- 
domen sdijple, décûbîtus; qiieïqùei'hfeiifës 
de soiiirtiëil : rien rfest cbim'gë daiisTe trai- 
tement jusqu'au treî^é^mé' jbor. A' celle' é|)'o- 
quei, les vésfoatoiresî sont eri pfeïnè stip^Ufà- 
tiott ; rîntérieur' dfe' là bdtièhe se; dëb/rra^s^ 
dii jgîiîten dessëcbë ; lé'^ôtrls' est nâtiïi^êl'j ]k 
xtioiteur^de la peau se soutient ;'Iê iilàla(]^â 
dn goât pour lékïiîîménsW le vin ptiif. (^Albi^s^^ 
parlie égale d'eati de-cannblle'ei dé téiiittffë 
de xfinbarbe , à prendre {Jar cniHëf^es i ((iièt- 
ire fois pai- jour , dans nh dëirrî-i^yrrié d'éaà^ 
vineuse i quiTaît sa boiksotf drdiiiéiré : biréft* 
Ion, ctènié dîorgie* otf dé rîi, peu? ai?-' 
nient: ) Seifcîëme jour, pleine bôitvalèscenfc^j 
accompbgnée dfe là dUrétë^ der l*oui^ ei' (fe 
petits boutons poîiitus , aVëc prurit, sdr Vïtk- 
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MW^ <hi. éa^i».' Pfeifait réfdbirssfcificfal au 

. . , f . ' . ,':,•..■:>■,:.:.''■''.' :' ''') "'l 

• ffyStiêmit ùh0Wafit)n. M, Li ] «lâché â?* 
IVriHlilrî^itiétt dei^VlVf és' et Véttiiée] à^^ 
de ^tiWâblé-huit à'^ lâbjtftiiitib^ «ir«, d^iiil^^ 
kàuiéJ^ Étktùté', et d'aiie Ibrfè èôtistîràtteb , 

0t de* dôulléiiirs ititestiiiël^.' Apt<è^ ^u'élÇiiÉr^' 

Bcmi^ ikibl0 , pef^- eî pfdfi)iid , peau' aride , 
Teiitrôltimdtf ^ * ^Ixibéfae atah^è' , pâleai^é , nhtà** 
«ééi^v soif Viv#) 0t cfôtistfpafiofi: (Infôâbn 
isUcWabéë Difi^ à bdiré dans la ' joilhiéè^^ 
laybmèat 4^ e(M[£ô«iiiie ;'^ik: gt^âibs d^lp^^ 
Mtafte' ayee il» grain dé «ài^tr» ëmétu^ë 
fvhix^fc lèndem^B iAe^:)Lkmtti^iianië» 
|MlfiBê'4bti^ûn somteeitiôq^1él>ét'dëi'^a.4^ 

^m '^tgêesf df5 glaires itiêléèsf â^iiW pëtt dé 
Wte. Sôtfî e!SÈcé«sî*'«P,- l^grie freriibteiftë '-€% 
ifè<*lie VèW aëà boiras^,îîiWTil»»ffeîlilê' et «¥Pg«5- 

%ààë tl!tëÉêMë i^nW të'4^^ bbtf^ 

«wp»€i8Çriptîoii6: âliâ^ b^tàsbtï âgt^àhié%i 
^SMi^éè»hë ^i 6<f fiitt'dés' diâfk^ilitt)]^ de diSpëft 
^Qur )« bshdeaâitt > * a^*' voôlatlt pa* iresWr 
"plnr i0|igi46mf)i$^ daék itt^ rî^ ^ii'è« èifc è(t«e 
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Mji^xuL 'en>pe$lée. Cette résolution ne ii}e pâraiisa^t 

^?^^"*^P'" être que Je sigjae précurseur du déiire^ )e 

ne cherche point à la combattre, bien per- 

sQafd$;i|9e |a mahRlie-^ jenipi^herdv I^e^ftéd^ 

tion* Un^torâiigeadi^i^^r^itieiit yineôiii;,' el 

un b^in de pied siuapfe^ Ijni 4oi<t ordeonék - ' 

Le liendemam nciatî^ » quatrième jour, ,M' 

malade semeten route pour a|ler }oîndife:I» 

^qîture publkp]^;.]b&is^ au^bout de quetqtaes' 

heures ^ On est oMig^ de le. rappwier ésm{ 

soii ai|berge..J[e le yois, )dan5 I§ jbttraéé ; it 

np me reconnaît plm » p«airle beadcoup ;: ses^ 

dkooitiDa sont jcohéreBs, plein dHdées ^ptii* 

t^elljqs , : coïncident j^ti 'avec l!état dtUgcmJb 

dans lequel' ^e le trouve , marqué, |>ar Tinferî 

mitt^snice.du .po:^!^^ Iq^^éJtéorisQiefduybiiIro 

^ai est ipar^epEi^ i^ l^^çh^ , le fi'oiîli: def 

pieds e| du nez. i( l^eQ^ h^ges y^icatotties aux 

jaq^bes y {>pt^ toliiiiquie énergique; ^ eau; yi* 

ueuse avec le via i^e^ Bordeaux vieus; J&ier 

4^>n sur Tbab^tude du corp^ avçe tf : vi^qîgMi 

aroii^iqjae:) A', 19a yisi^ 0¥ solr^ ^M le.boUt 

du : nez sphat^l^ ; le pfs^^j^e his^l è: p^oâ 

seutir, dé)ecti9ia^(a]|vii%es(invoIofilaîr)ei^d'ûuf 

lod^Ur cadayéretise. Le peau n^areçu e^omie 

'impres£îk)n d^^^ yj^sîûatoiîrea tie oHiiade, n\^ 

pour ainsi dire,xJe.viyaiit'^tel'<*rg*ne MQ- 

«al» dont il a ccàiseirvé ruAfige>!dflM{ariBtqbe 
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ioaie aou iBté^té, jusqu'au derm^ iastant 
de M. vie 3 (irriv.é:4ap(i1a niûtsuiv^aiiMe* :, dJ^q^r* 
. A l'ouverture à$ V«bdomen , tçut le par 
q^M iûtestiual «"est trouvé parsemé de fprau'* 
dèp plaquai nqirea- L'odeur îii^>9tenable; 
qu'il répandait m'A empêché de, <;Qutînuer: 

^ Nem^èmfi obserffaiio^. Le . sieur K j> ta- 
bitaut. de la ville, ^gé 4|^ q^ara^te-ftepl aii3 ». 
d'mi tempéraqaent sauguio et. robuste » perd 
l'appétit et le goût 4ii ii^^vail > a djBs ver- 
tiges,, s'efirfijie au ij^piadre bruit; tout le cop-^ 
t{iài;re ; 80» sommeil est ; iuterroi^pu par des, 
r^ves péi^fl>les.' Ail bout de trois jours de cet 
é|at, frissons vagpes au dosy memV^ cou^f 
tus 3 céphalalgie^ Iji^wées, oppi^ss^u de la 
sé^U» préqordiale. (Infusion, de camoiqiUei» 
pé^iluvesiuapiséy V4>mitif pour le jtendemi^iHr 
malin. ) Ev^uatioii^ peuv remarquable par le. 
h^uty'deuX' s^leS'pçpiçuses , plus jd^; tran-^ 
qujl)ité 1 aoîf ^gmeatée y goût pqi\r les, J(^is- 
4Qnf tjèdes (JbouilJQn de veau *chî(^r2|cé)^ 
l^jm^l^dejse trouye bien durant, le. reste; du. 
jçi^f. Nuit suivante 3 lp:*Qub]ée par ^des.rêvç^ 
^Sray^ins ,: et kt fi^tour des frisson$/|iû se cou-- 
tînuent jusqu'au^ troisième jour, ^ecompa"* 
gnéft d'oppr^o^ vwsê la régiop 4^ cœur et 
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dJo^qi'r?" pouls St^'j td^ '\itÊlpiié. (Largo- aiftâs»' 
piisibé «ùf )è eArégâltt^y 4^ )2('jpbilirb« ; éé- 
péfitidt^'dû'' bi6ttîB<M^^bè - âebx-jgl>ànft^ <li* 
tétiii<ë" ÀriîHiijuè. )>ë6(l^ «&pfe«8«$>,'J»^fé«i) 
désV op^)i^]ûn de ti^ill'ffie disii^e^ Ib(# 
nulle, accablement général }'}é' aMladls>ftW 
quitte plus le lît , reste couché sur le dos, 
coriinié'fîf^^'dî s»bè|bV':-feau^iiii»^, 
quafrê'oiic^iV sifti^ m éêàiotoi\]b; uBiè éuty/ 
^ éth:eo su! fHi^è ; hti gi^oè ; ptiUr tihë ^otibiit' 
àpi«ndi<d ^ar'ciOitNré^VÎiifudJon'dé eitiiié^ 
mine pbnt^ I^is^ttil' tiniMÉii*e,'Bè^ifk>n 1^ 
gën)' QuUimmë'fdia^^^àmé iit&fé&tè éétà 
ipétkd , dhbdim'i^^éi , > tépénséé bru^«»7 
h&malf éûm\>Mii iltfu^boâdë , iàpifà^ 
€hn tniir^W i^âêshwifféè»', potilt pledf',' 
souple èf ré^ifëi'. ( Mtéiàe' traifëMëiif éfiiSP^ 
teille ; sitia^^é^ à'I'tttétieiui dés («û(i»sès><) 

fit^V télnisibn'dn Vëht^v ^ig»fi(é -du trétiè'j 
dt^gâitfflb'É diffirïle ;■ ïés^i/m ttoàU'ûx^ àV» 
cngoif ^ènt éêrènit deé tïdnjon'chv'ë^* là ftêd 
ëèt rAm et- pldïnbéef; point d^ selles' defMii 
fînj^quirtr¥ Heures.' (fefiKÎon de" fleurs d*fl#^ 
nîca'j-feàîÉ oncéS , àtêtaW d*amtt>.'li(y. i- dèn^ 
ofa<ié,'a3rt>p dèirhubërbé" Bi»é otloe-, pditf 
ûnè poikm â< prendre pa/t <i^l\ér^es^]'kiàii 
tions au dos et aux extrémités avec le vi- 
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BAÎgra iuroouilifne lùBÊtif^fté , même lisrae 
et bouillon.) ^ Sixième ^our, Fétat pr^^n^J^^'; 
dent continue 9 émission douloureuse des 
îirïn^s toujours' KmpfdW^ lâii^uè brtmâfre) 
('Vésicàtoirès aux jambé^ ) — Sef^tiéme jour; 
tikieux sèiasible^ sdiiiirlesse dn ti^otfc V téghtë 
moîfèur de iâ peâuî (Même ti-aîtémënf . ) — 
Huitiêtiie jour, nuit' calme ; Ib d^iré n'a' liëti 
Ôtte'par inifeivâtiës; ^ifiésîbn'i^cifié' des uHntf^^ 
(ftîefr nWchaïigë^trti^téaeufi^Néû^^ 
et dixième^ ibôîtetli: dfe Ik 'péa^ii tftu^'prd;^ 
Doheée , détente dur^ventrë^, «selléfe mliuïé^'^, 
latfçiie hximïdeveî^s'teà* bdtdèy Ib^*^ vd^lca- 
toirts^ sxAki eti pleine stippiiratiori:' ( Mêtiità 
presériptibns:) — Ûn^èiùe, rpiànn^ càiû)^Vët 
de'I^ raison i pcïtiïs 'naturel ; lé* *iâ^bide*dbt't 
quelqtiéi heures. (Êali; vîiïetisé 'pldtrr Koifesïrti 
^diiiâirë, une duiller^e à bôucHë 'd^^ partie 
iégale 'd^eau dé atanétlé^ et ' de iëiniti» 
aqueuse de gulnqufnï', ' toutes lek troïs'héiii- 
res,- dans'uii démi-vértre de isaiiolfeyri*: Kfe 
filëtibnk' sont dlsËontlaùées , ]ë& 'viîà(Mi!éît4a 
entt^f enbs. )'— Ti'élzi^é four , a^j^^Ht i^- 
nakkâiit. (Ci-êmé â'ùfge' aÛh'àm'onV<i^é^ 
dtJi^'éuafèfées éé vit pût. i^ fùvitiàëàk 
foui- /j^ïeîné convalescence; peii(dâritfâ<|dfett^^ 
'il se^'maniïeste aux extrémités unè'érupdoh 
àe (>etîls' boutons poiiifûs avec prnrïf, smvfs 
^de désquamafidn de la peau ; parfàitT^étâblis- 
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SBiBéftt'y0B6Je.vnigtttei^ié»ié jour de la ipa^ 

démique. , "•"-**'• 

D ' • .1 » , ' ' • * '• . 

, Dipdèmc obsjcrçation. Le sieur R. , /d« 
MayejcLca , d'un tempéragient fort et robus^^ 
ayant: éprouvé quelques pertes d'argent d^p& 
le. l)locn5^ ceilQ ville ^.s'aflFecte.profofKié.-, 
î^piit,, ^perjdt VappéUt^ le: sommeil, (levjei^ 
morose , rreçhçrçhe la solitude^ y passa^e^ 
JQurs, entiers 3 les yeux fixés sur le.mèmQ 
objet. Ap bout de quelques jouirs, il a des 
étoi^djssemens , sa déparcbe ressemble k 
celle de Tivresse ; une doulçur, fixe se fait 
sep tir > aux bosses, froptales avec pesai^eur 
considérable de la.t<|te; nausées, pouls petit, 
faible^ face triste et abattue , langue blanchâr 
tre , yentre tç^adu ayçc constipation. ( Pédi-: 
luves fprtement siçapjsés , layement njnpil^ 
^neux, eau (Je yeQ,yi..stibiée. .Nul résultait 
favorable.) Nuit , suivapte mauvaise, anxiété 
coutinuelle , di^oçnrs yngues ; la doulçpr dç 
têtjp,.principa,Iemeot fixée du côté gauche^^^ 
des plus violentes ^t^pnlsative. (Je fais raser 
la tête, et appliquer sur le lieu de la douleur 
dix sangsues , qu^.ut; Jajrgp ^t épais cataplasmp 
émoliient , • renouvelé toutes les dei^c jbeq- 
res , ^ doit remplacer, immédiatement après 
leur efiet; larges sinapismes aux cuisses, \%ç 
yement purgatif , limonade tartariséeibguil^ 
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lènde poulet.)'-rQoatrtième jour, infiine état 
que ci»de6sii8; délire 3 décufoitus constant sur J/^^l^'^Je^^'* 
le éo»^ carphblo^e^ pools dur, quoique 
r^dlka*; strasbisme et réplétkm des yàk*' 
Maux blancs de la conjonctive de Tœil gau- 
che 9 teinte citronée de la langue ; urines 
rares et foncées : le lavement a été rendu sans 
mélasse. '( Continuation des cataplasmes sur 
la iêie, répétition du lavement purgatif ^ 
large vésicaioire à la nuque ^ sinapismes aux 
jambes; frictions avec le vin scillitique à riu* 
iérieur des cuisses et surFabdomen.) ^Cin« 
quième jour y un sommeil soporeyx compli- 
que Fétat de la veille ; le vésicatoi^e est levé , 
et la plaie fortement satipoudrée) avec les 
eanlbarides. ( Rien n'est changé au reste du 
traitement.) Le soir, mieux senâMe, douleur 
et pesanteur de la tète moindres , pouls plus 
âevé et souple, plus de strasbisme quoique 
te malade, encore dans le délire y se plaigne 
de voir les objets doubles ; |pett d'an^çétë , 
tirines abondâtntes ; les parties sur lesquelles 
les sinapismes ont été appliqtjés , sont trè»- 
douloureuses , le vésicatoire est de nouveau 
Mupoudré , et le inémie traitement continué. 
-^ Sixième jour , retour de la raison , moi^ 
•leur générale de la peau, œil brillant, vif 
ikfa naturelle ; mais Je malade se plaiot de ne 
pouvoir uriner depuis quelques' heures» et 
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déa)ic|ue. buoûs :lâ.caQse âiik- cabtb^rid^èis : ime coîueiis^ 
éimilsîpii eoampliréef Qt id^ i»|n8 de' siégë 
sont otàomaiéÉ ; des €ompre»ciff treBK{](ée9 
dfiB8 l*»a ^de Gôolai^o soikf suisslitiiëesaia 
eaiapla^mes/sxir lia tête; )Aii :bout dû' drax 
heures ^ l'érâotioti cesse » Heè .uiruiBS kftit éiK« 
euées Hbiréintal , éi le^â^âdad^- doçl pfsidàilt 
quatre fa|eitresd^]ii'scBninBtl'>1rantjuiUe» Nufil 
suivante boniBGy afrmea\(K>pièiiti»s- et lîsi4 
pîdes. --« Lesepdémeijoar»^ idreiaiéptkailqit^ 
laild»gi(e est ffeitée fannâtre , lâ:boiiehe:amè^0 
éf pâteux ^ t(»»l e^ rentré dans: l'ordre;4ia«:r 
^àvet. :Unv gram ide, tskt^fè. de pcitasdé aatir 
moQÎé., dànè quatre ohcm* d^teù distfllée]^ 
àQnnéÀ : dose réfractée, prôvDqae révàcuar 
iioii de beàDicoiip de'bileietplils^ttcs.sdkisi^ 
elle Bhakd?realreeQ:C<MTafe^eQce;(Su{ypti^ 
ratkiQ du Tédcatoirâ ; eft(rptp«6ie >; plu^etû^ 
^(>ujp^> |>9iftî)l0ils»:^a'roHgie d'ï^ p9Vk d^ 
vittjpiei»kzU Jfs: premiers J^)^ ;p a!ugi(aQDt^ 
vtiôn ;prégresstv)ê d^^s éMmn»' au baut.d^ 
quinsse. îoqrs.) Le rf^tabii^smtie^t.'mf /paiT^aitl 
a resoeptîoit dW mribébété,, ipi<estdi|^ 
.sipéiuseastUiiQlfiiit daaè Vies^aoe^d'iip oipilta 

. Qmà , dfoe#^ /?<^ t9^4B(i9ié^ tàh^^rv^tîQnt. 
Tj?0îsî pWap«»tô d'à»©: fatnitf ^ db.vigflerioiûù», 
ha|>itaQt ttn^YÎUage eocoffilré.deitroi;y)9S» f t 
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.$iJjilé£9ar le boi?d du Rhin , dans la banlieue 
deMayence , sont, dans Tespaçe de quelques dJmi^^e!*7 
J9PP, successivement ^ att^îotes de la ^a- 
Jadie. . ^ 

L'homiQ^^et la femme, â^s de soixaqfë 
. (^t çinquante-<sept ans , çpuch^ ^an& le mj^pie 
|it ,. jotit |a ^açe tri^teet abattre , /louleur (}e 
tête, ççvh fébrile , i)auaées;,prpfit|'atioQ dfs 
forces. , 

Céphalalgie £:ontale violente , .yeux lar- 
jmpya;)i5.^ face,^^piai4p 9 vejines JAjgulaice&sail- 
.laufeâ, poulst plein et rigirlier^ langjuç d^un 

1 ^^.p^lj^ l^p?^^^pp^?^^^> ^p^I^^^ p^pg^^t^f^ 

oppressiivp aif sternum 9, avec toi^x^s^cbe .|^ 
. fréqueiite, ^ruptipju mUiafre^ur.rhabitudfi ^u 
,.qorps, .abdomeatem^u i con^fip^tion , sq^f 
^ cu^trên^ ^. jd^ir de |^Q^e ,d^ l^!^$m fr(^de^ i^ 

étaient les .yy/np^^j^gs . qnp.fpr^ntait [leijir 

mie^, ^gée de vjpçtï^ix^anS;^ à!\ij\e. consti^r 
^ .tiofiiforte et i:ob|4ste.^Çe^ troi^^ix^a^jiles^ ;df^l 

la garde était con^é^àdenf f^nia^i 4^jdix,pt 

^oxm^m&p tpus Iqgé&.daop une. petite jçl^am- 

Jbre^ |9flpraienll&;{0l}}ea^lep}^s^pél^^ 

UnYOï^itif , e* ,apr^a^.aoa eflet,. trnje fnfiji-î 
,sipn 4^ fleurs de c^momiI|e, sopt presçr jts 
.aux dep^ époux. Ji^'j^p de pr 'sceaux tiède, 

pOttiTjbQJffou^ ^(^éU^ çl tta Jarâ3:^«n^- 
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( 9*o ) 
pisme appKqué sni' le stemum-j tontoréôû* 
aïu'er nés poarlear fille. • ' . 

• Je ne' puis revoir ces mafedes qrfau bout 
de cinq jours , pendant lesquels le délire et 

' tme éruption pétéchîale àV^aient eu lieu chejs 
rbominè et la feiûrae, qufe j% trouvai daùs 
un élat d'essotipisseroent i sans fièvre^ ta 
langue noire, la pièôu^ aride, et les yeux 
chassieux. Leur fille touchait à sa convales- 
cence: l'oppression delà poitrine avait cédé 
au sinapisme , quelques sellés épaisses et une 

■^ueur générale furent provoquées par Teau 
de primeaux , et le lait de -beurre dont elle 
avait bu sans mesure : il jie lui restait de sa 
indiadie- qn^^une expectoration laborieuse^ 
par la* ténacité des mucosités au^fbnd de la 
gorgé, 'dont eHe fut débarrassée au ^moyéa 
dWe demi*oncé de ^^inquina en poudre ^ 
raêl^e avec un deini-gros d^pécacuanhâ , 

■ donnée par petite dose , . toutes les heures; 
et bientôt elle se trouva dans le cas de re- 

* Rendre le traîfadù ménage. ^ .. ' 

Le 'mari, et la ferome qtif, j)ar Peffet du 
voniittf, avaienfxendu -urie^gradde quantité 

" de bile , ne ptirètit mrtre cfrôse-quë du'bouil- 
lon et du vi^Wflnc té^ ,'-et furertt càtfflûfts 

' à un parfait réfàblîiisettifent, au moyen de 

"^deux orices' de quinquina: en poiklre , uniésià 
huit grains de tartre émétique^ divisées par 
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ê/^m^mop'n po^f ^A prendre chacto uo^ 
toutes Usr aeut, heures , délayé dans de 1 eau détâi(|a&. , 
vipeiise , soufenaut les forces par de bons 
bquiljQiiisy des crèmes d'orge, et ua fien de 

bpn vin pur 

Telles ont été les nuances \es plus marqtiées 
de ce3 maladies dont }e siège principal d^ir- 
r^âatiou' m'a généralement paru fixé sur les 
içenibrane^muquciiuses, particulièrement sur. 
c^llf ()^. intestins ; Tinflanimation, avec ten^ 
4anC|ç à k.gapgrène en était souvent la silite ; 
( la; mêiiie remarefue a été. faite sur un grand 
nombre de boufs morts dé Tépizootie qui 
l?jégnait en même temps à Mayence , et chez 
lesquels on trouvait toujours une portion plus 
^u mdips. étôndue dU; tube, intestinal ;gangrén 
né^'^y^ms oommeckiis une épidémie ré- 
wnt^$ on ne s'attaohe^pas toujours ^ pour en 
jE^eig^^M 1^ véritable ciar^ctère , aux mala- 
dies qui foriUisat la plias gi^ande séri0, mais^ - 
k celles 4ojit jles symptômie^ paraissent les 
plps^cileuxy oa n'a pas craint de donner à 
celle de May ence le nom: efiBrayânt de pestc^^ 
de guerre ^ on typhus e^itagieux ; quoique 
^ua: dix maladoy^ pria hora de la da^e du 
soldat 9 «iA> au ^^a , présentât ressemble 
4e^ symptômes du> typbua nosocomial; «qui 
fait le ^ujet de n;ia i^livième observation j 
JP. i^jik laVoL^^ 0$ IdrSèr, Mars. ti. ^ 
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c'est à^-dire i cette affection graVè et morbide 
dànique.'' ^^ Système nerveux et capillaire de la tête,^ 
qui ti*op souvent, malgré les secolirs dé la 
médecine, frappe le malade d'une mort aus^î 
prompte q^e s^il succombait à Taction d'uà > 
agent délétère. 

' Il.éfâît si difficile de pouvoir décider avec 
certitude sûr la propriété contg^îéuse de la 
jpakdie , que je n'ai pas vu , sans surprise, - 
M. Petit, dans sa courte apparition à- 
Mayence, se prononcer pour TaflSrmative* * 
En effet, comment peut-on assurer qu'une- 
maladie est essentiellement contagieuse, lors-- 
qu'il existe un concours de causes énervantes^ 
et malignes j répandues dans Tatmosphère/ 
attachées aux pas de chaque individu 3 et 
bien propres à donner naissance au typbuS' 
lui-même ? N'est-ce pas;, dans ce ca^ , prendre* 
Teffet pour la< cause ^ ou considérer , èonxmfr' 
primitif, ce qui^n'^t qup secondaire? •;> - 
Si Ton peqt citer 6n faveur dé la nature 
contagieuse > de Tépidémie de Ma^enc0L 
l'exei^iple d^un certain nombre de familles ,' 
dont tou^ las niembres ont 'eu stK3cessîvë-»' 
ment , ou e^ mêm# temp^\:la ïhathdié j^nôbs- 
pouvons affirmer çontrw^ctotremen^'que; 
pa-rn^i le grand nombre* de gardée malades 
qui n'ont pas discontinué Texerciae dé lêui^ 
pénible métier pendant U dui^ de Tépid^ 
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ni405 pead^enfrB eWes en ont été ^fieifites^ 
que , sur quarante et quelques médecins et aémiquo. 
chirurgiens de la «ville. .( alors très-occupés) , 
trois seulement. ont eu le même sort ;,qu^on a 
vu^ouveut^ dans la classe des indigens, trois 
ou; qu^re individus co{ichés, avec le malade 
sur le, im^e grabat dans ua^e chambre obs«* 
cure ,.. basse .«t humide , sans qu^aucuu d'eux 
ait contracté la maladie. En vain , une de-v 
TOoiselie de cette ville, dans la crainte de 
survivra à'sa mère , atteinte du typhus , a-t-elle 
cherché^ pendant çlouse jours, à tomber elle* 
i^éme malade , couchant sur le même lit , bai- 
sait avec transport ses lèvres glacées, et res* 
tant frend^nt plusieurs heures étendue sur^ 
son cadavre. D'ailleurs, il est.des^ circons*- 
tam^es qui militent contre Tacceptipa gram- 
maticale du mot co/ï/agi^/»; cWt.que, dan? 
ungir^nd nombre de ça^,* le S9ul change- 
rn^at d'air a sufll pcmr guérir des malades 
atteints du typhus, sans qu'ils raient commu- 
n^Xpsté la maladie daesles campagi^^^r où ils 
s^étaiànt retirés ;»etqa9 c& fléau n'a point at- 
teinjt^les habitans desyilleis et villages envi'- 
ronnajQS , dans lesquels I«$ arçi^ liront fait 
que passer , ott ont i^^pnifné peu df ilemp^. > 
. D'ailleurs , dans la (Supposition qu'il soit " 
possible, dès le débQt d'une maladie > d'en 
constater la n^re pctrnicieuae ^ ne serait-il 
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pas plus prudent de ù'e'n p6inf inFormen le 
«témiqu», pUDiic / qiiè des conseils souveat (Conçus et 
publiés à la hâte frappent d'une terreur qui 
le disposé à rinfluence dés agens de la ma- 
ladie , dont lés' esprlts^ faibl<es et timides se - 
croient atteint-S' âussîti&!^ qu'ih épiouvent Itt 
plus légère indfepbsitiôn? Lorsqu'un avîs foî?- 
mel eut prononcé les mofs dte peste^ dâ 
fierté et de contagion , Oû vît à Màyence 
les hàbitjans ne plus sortir de leurs habita* 
tîonéf^îàn* êtrp munis d^ueittulfifude de pré- 
tendus préservatifs, tandis fju^on négligea >' 
ou que du* moins ori ne mit que fort taiHÎ en' 
usagé les véritables moyertfe dé d&îttffec- 
tîôn, par le précédé dès fumigations décide' 
muriafiqtie oxigéné. 

• Jaiuaifi, peut-être, les médecins liront élé- 
plus divisés ii*opinion ém lâ nature, lé siège- 
principal , et Je traifeiiiént d'aucune malâ-- 
die- qtie dâhs le t^^plius'de Mâyènce. 'Les 
uns y lie voyant que la-flèvré nerveHae et iHn- 
flàmmafixMi du ceiVêàu' et des méninges qdi , 
$el6n MAt^Ct^s , en est inséparable > se firent 
une i^^e invariable db^la saignée au <iéb\il 
de la maladie, sanéF que tle peu de sitccès 
quMli^ eh dbtenfaieni, Aiéme dfaez des sujets 
jeuttes'étfoi^ts, les dj^tôilrnât d^ea faire usage 
mv dea vieillards , dbez lesqheis ils éteignaient 
dinfift un reste de chaleur vitale. Ce qui a du , 
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sans -doute 9 contribuer à éteudr^ las, a^iffi 
d'une semtUable pratique, ^ a été un© cif^m- dimuluc?** 
lEiire de h comuai^çu de l^pi^éipie ^iif 
jtuédedas des c^iupag^^e^,. pouc I^uf afryir 
de guide dans le traitement dç la^ maladie j^ 
traitement dans lequel ^a.jfaîgoiée é|ai| jp|^- 
#aiuiment recoiaai£|îud4e ^ cQpuue di&v^nt pf^f 
ficulièrem^nt en assurer;;le succès. --I)l'a%- 
très r àmfs I4 m^tpç Vf^^r suppléaient à )o^^~ 
gp^e par des lotionSfd'eaujfpojcie &i^ l%j\èt^^ 
€à une dièt^ sévère,>-^es toniques et !|es fo^ 
fmw foçmaient au ,pai)traire ^clusiven^^f; 
la limsp.de la lEénapeutiqué de c/eux qni dç!^- 
sîdéraiiçnt la maFa^je' c.QUime .asj^^jQiqu^; 
tandis que d^aufares pro^priyaiept c^ flptlmf^ 
mpyeii^ ço^DiÇr meurtriers. — ? '|2nin,> #9 
milieu- de; c^.coo£iit d'qpîi^ioQ^ et ^p\ùdfi^isr^ 
|rêm»a, ,un gtmd nombre de. malacip? g|^ 
xis$);ient sans le secf^çrf j^e.k nié4^i}|^:j,,:Ç^u 
par de simples moyens domestj^uçB.; .\ [,. ^^' 
Kéanmoin^y il faii3t;Çio|iyenirr^Hu^ les .mér 
deciqsi l^ pl^f. expiérinjenjés sft(fOBt-4rQ^:8# 
4'mbwd ^jpafc»^ rassés^Kj^ns le, cjgk^i^ jfea^jre- 
ii\i^$,,^6yens propres: 4 commis tiRp,lîéi*cié- 
miq.4/B^aye«çe^r]En efii^t^» cj^çtp^e cçfte^eé- 
pb^ïajgie .inipiise; ?<îm >€|çcofl^piïgnqit le ,tyr ^ 

|J;iusr%*aiit^.qe;iïWiti%tiviitfW^ô^^ 

débijt de& fDohipjiGations les plus; gij^f^^^ ^d^ 

la.maladie^ il ét^if i9jstr4iîHînient4>»£^ 
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#^i— ^ pôf en' reconnaître le principal caractère 
J?P|*"J^l**^"avaiit le troisième cm quatrième jour de son 
inVasioé. fet-ce â la crainte cPavoîr aflfaîre 
an tjrphn^ essentiel qn*on dort anssî attrr- 
Imer Femploi anticipé que beanconp de iiié^ 
'Aécins ont fait de la saignée ^ tant recom-' 
mandée par le docteur' MABcm^ an début 
de cette dernière affection ? 

Cependant , dans répidéinie de Mayence^ 
cbmnfie on a dû le voir par mes observai 
tîdns , le typhus a été rarement observé fso^ 
létnentj et si la fièvre adénoménirigée et 'la 
]^Iegrda^e catarrbalé qui l^ont compliqué; 
ï]iéei?sj»tent^uelqnefbis la saignée, ce moyen'; 
âMs notre cas , se ft*onvait presque toujours 
<i&nb-ë4n%qaé par fadynanVie qui raccôm-^ « 
pagnait'le pins constamment; du moins', fû 
p«dl %^nr0r qne'suir quarante et qnêtqueè 
înalafd^ qtre j^ai en 'èfaaque jour à fraife^ 
pendant- 1*^ fort de la maladie, je n*ai em 
qu'une seule fois Toccàsion de remarquer 
dans lè^ anomalies une pléthore sarigiiihé. *^' 
* fii'étnt d^at^attement den$ lequ^lé^ maMdés 
se ' tËoil vâieiit d'abord ^ n'étant ' pètë^ 'tbdjouft 
ïtaë^'îhdiëtffkW potir les ^remèdes tottiques^, 
neçuxqùi-, Stri^ut dfe'fe mafadtei' ont cru 
^voi# adôjjter tmé nSéthode toute ^^gcitante ^ 
' oùt dû aiMsF né pas être exempts d'erreur: ' 
^Qûoiqne les circon^^ées^ qui donhettt 



Digitized by VjOOQIC 



(3^,) . 

;»iiissanee;9U. typliu^. ^pidémiqûe scdeat à ■^-f'Ty 
peu prè? les nçiêmes ,. il y en a cependai^t df^l*"ue!^ 
de ,si extraordinjaires , il en résulte sou- 
vent tant de complications çt de nuances c^ui 
w masquent le, princîjfial c^actère ,. qu'en 

: pareille occurrence la médecine aualytiq\ie 
devrait , selon moi^ ê,tre la seule misa en 

^iisage^ au lieu de ces métjliflt^s banales coiL- 
seill/ées y et acjppt^s spuveat sur parple* 
;. Mai3 si dans une épidémie àojjit la pro- 

^pagatioa est jtQue ^ quejqus les ^dieastres 
du pays qu'elle atteint sont appelés au se- 
cours , il est reconnu nécessaire de publier 
iiijQ instruction qui prisse lejur servir {de 
guide sur les moyens .par lesquels il conyiept 
de U^traiter ; ces moyens doivent, alors ê(re 
simples et faciles,., {^j5n qu'ils soient bien eif- 
fendus de ; ceiix auxquels ils sont pajrticuliè- 
x^è.ment, adressés^. et ne puissent^ daps ai^cun 
cas^ nuire aux malades qui en recoiyent 
l'application^ 



.'.M'i 



Remarques du rédacteur sur V épidémie 
deMayence et le typhus en général. 

Bien que j'aie contracté à Mayence la ma- 
làdîe'qui a faii périr tant de milliers de sol- 
dats .ef même d^habitans ; comme je suis sorti 
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- ■ /-^ de la vïîle , dès le ir novembre i8i3, jén^ai 
dJmique.**'" pû observcr le caractère , la inatcbé du ty- 
pïrds i et jpàr conséquent je itie déclaré très- 
volontiers incoûipétenf pour prononcer Éttr la 
j^ustesse des vnes que M'. FauveRges vient ^de 
développer dans Tlmportanl mémoire qù'SI 
^ lu à la Société de^ médecihe* Cependant , 
dans Fintérêt de la science , je me permettrai 
de soumettre à mon bôhorable confrère lui* 
même quelques remariques, tant sur /V/71- 
demie de Mayence que* sur lé typhus ooa- 
Vîdèré en général. 
' D'après la lecture attentive du ménlôire de 
tt.Tl, et mes entretiens particuliers avec Itit , 
il me paraît que ^ selon son opinion , la mala- 
die à laquelIiB suc'combètént tant de i^illiers 
'de guerriers échappés aux désastres de Léîp- 
sîck , ëtait le typhus nosocbmiàl ; mais que 
cèlTe qui enleva deux mille et quelques 
cents habiians , ce ' qui stfpposé un grkidd 
nombre de malades ^ avait un caràéitère en- 
fièrement différent. H- -Inconsidéré comme 
une épidémie éminemmeoil catarrhale , ayant 
' ùne'tëftdânce pronoùcce àrînflammatiori gan- 
greneuse. Il aurait peut-être dû citer,' comme 
terme de comparaison, quelques observa- 
tions recueillies dans les hôptau:t iniliiaires 
. sur les soldats même , pour foire mieux res- 
sortir le3 caractères qui différenciaient la 

4 
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irialadle à laquelle succombaîent ces derniers ^~^^ 
dé celle doBt il nous a donné quatorze ob- démiqne. ' 
servatîons 4irées de sa pratique parliculière. 
Dans tous les cas, je lui objecterai que, datis 
tôate rétendue des cantonnemens que Tarmée 
a bcôupés depuis Mayence jusqu'à Luxem- 
bourg; j*ài constamtrlent vu une ide»*îlé 
pÀ^faîtfe entre le typhus dont étaient^ atteints 
ttofe soldats, et k nialadiè à laquelle succom- 
baient tant d'habitans dans le^ villes et Us vil- 
lages, où, pour prit de l'hospitalité géné- 
reuse' que nous y recevrons, nous ornions 
* des gerines féconds de tiiortalité et de désè- 
làfîon, i— Malgré la constitution riiédicale 
éminemment catarrhale k Mayetice , au mo- 
ment du blocus de délié plabe, il eil ma- 
liifeàte que la ihaladie ipidémiqué n'existait 
pasibncbre, avant les premiers jours dfe^nb- 
yembre i8i3 ; qu'elle ne sévît aVtett fbr*e 
''chez les habitans qu*à Tépoque à laquelle 
'lés rap^ffé se multiplîèifeirt coîisidérâMfe- 
' mdnt entre eux et les sôldatis, et que reti^ 
' eonibrëtaént deVîrit 'j^xxi considérable ; et 
• alors, iconimrént se déifîdfer à atîmettre uhe 
"^ dîfférëncef aussi esi^en'fiellé que. le suppose 
' M- P. j entre la maladie des habitans ei t^lle 
de la garnison ? D^aîlleui^s , plusieurs autres 
observateurs placés kùv le même théâtre otit 
énoncé une opinion^ entièrenaéntooiitraiice. 
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^ ^ , , el reconnu Tidentité de nature dans le^ deux ^ 
aémique, . c^s. La gravité de la^mala^ie^ moifidre c\iez 
. laâ Jhabitans , et plus grande, parmi les mili- 
, taires acGUinulés dans Ips hôpitaux , ne pçou^ 
, ' rien contre cette mcmp identité. Quellq çoiu- 
paraisQn es(-il possible 4*établir entre lei§ pijc- 
GOi^l^nces loches,, considérées a}ter^^tiy,9* 
. ment dans les hdpitaçi:|L «inilitaires et c^ez 
les habitans, au mcâns p(;>ur rimmense ^- 
jorité descas? . . ^ 

Quoi qu'il en soit , au reste,, de ridentité 
: ou dfi> lia; ^iff^î'eaçç, de cjiractére des dei^ 
ijoaladies^ ou plutôt, de :Ia .maladie , selon 
qu'elle . exerçait ses ravages* chez Thabitant 
ou dans les hôpitaux militaires ; ce sera ;}a 
question, du traitement mis en usage , spx la- 
quelle noiis serons plus divisés d'opinion;. S 
jin. grand nombre de malades^ da.nâ.ja.pLasse 
, de^ baj^itans, ..et prin^pialemeqt gaiimi le 
peuplf ^\ guérissaient sans le ^secours ,d^ la 
. médecine^.. oi}., par. de simples remèdes.ck)- 
.zçestiques^ gui consistaient le plus souv^t 
< ^a une boisson abondante de petit lail de 
, beurre, de. geli^ ^in acidulé du pays ^ et 
. ^autres moyaq$ aptiplilogistiques : si les trois 
individus qui ont fourni les treize,^ quatçH^^d 
et quinzième observations , ont^ de l'aveu 
de M ; F. lui-même , guéri par ce simple trai- 
iement , malgré le dénuepient absolu de tout 
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recours,' et les circonstances hygiéniques les 
plus défavoraWeis qu'on puisse imaginer, sous aimiqae.***" 
t*înflrtence desquelles ils se trouvaient ; ne 
serait-on pas fondé à demander si lés potions 
excitantes avec le camphre, la valériane^ 
Tacétate d'ammoniaque liquide , le quin^ 
quina^ etc., étaient clairement indiquées, et 
nécessaires dès le commencement du traite- 
inent? —Sans doute il ne faut point être 
exclusif, et prétendre que toute inflamma- 
lion requiert impérieusement et nécessaire- 
ment line médication antiphlogîstique , com- 
posée de saignées , de délayans , etc. ÏI y à 
long-temps qu-on sait qu'il existe des inflam- 
mations qui ont mie, tendance évidente et 
inévitable à la terminaison gangreneuse', 
eoiûme la pustule maligne, Fanttirax, le 
charbon malin j l'angine' gangreneuse , et 
qtiHl serait' âus^i dangereux pour te malade 
(jbe peu rationnel dé la part du médecin , de 
fecôurir, dans' ces feà», aux siaignées générales 
^ locales i êf à un traitement anïiphlogistî- 
qUe. Mats ^ d'un autre côté, il'y a dèsinflâih'^ 
iftaSdns qtlî , par excès même , tenderif à là 
çangrètie. Qtràrid \^ ^phacèle^â succédé à 
l'inflammation,' il convient srfns dou4e de 
retevfer, dans les' parties voisines , lés forces 
vitales épuisées ^af lés èôuffrances, et de 
provoquer. cette ptite réaction des tissus qui 
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. ^ ; ■ jouissent encore delà vie, pojur que la na^- 
iémique. » turepuisse , sclou Je langage ijierécole, tror 
çer la ligne de démarcaliopi entre le iport.'^ 
le. vif; mais, au début 4erinf}amqiatioa;,le^ 
meilleurs antiseptiques ne sont-ils pas le$ 
émission^ sanguînqs générales ou loc<^{es , léj^ 
applications ]émo^iente8? 

Ainsi donc, de ce que la masse intasti* 
nale ou même quelques .po|;tipt|s du tube 
alimentaire , avec l^piploon ou le mésentère 
correspondant, sa sont trouvée^ > à Tc^uvelr 
fure des cadavres , frappées de gangrène j ou 
du moins éminemipent enflammées', d^une 
cpuleur,viplacée,_etc. , ^était-ril rationnel d'en 
conclure que les ioniques , les slimulans dif**- 
fusibles dussent être* appliqués sur la $ixv^ 
&ce intestinale qui $^ troi^Yail lo siège dç 
Tinflammation ? Ou* plutôt, T^topsie, de 
quelques sujets révélant la ;cau^ ^çn^nif^ta 
liçs do^ileni:^ intestinales vi^^ av^c lei^ion , 
jii^téorisnii^ de^ rabdomea , et çqn^écutiyi»- 
jfient de la pyréxie * syfi^ptofii^quQ qui pâ 
résultait ;f cette simplç autppsie , ^ âw^j\ 00 
^evait-eUe.'pas mettre ^ur la voie de la con- 
jduite à tenir, Jlorsqiae d^s fyn:iplôme6anaIo<- 
^ues se manifestaient pendant la vie sur d^att^ 
:tres malades? «^ Sans.doute , personne moîn# 
que moi n^est di^osé h ^a}>lir le précepte 
des émissions sanguines générales , mêm^e peu 
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copieuses 5 au début ou dans le cours du ty-' --- 
phus , et quand op me présentera des hommes déiSiqa J.^ " 
d'une constitution délicate ou délabrée , 
épuisés par la Fatigne , la privation d^ali- 
mens^ les peines de Tame, la malpropreté; 
habitant un local mafeafn ^ où Tair n^est point 
renouvelé^ où les malades sont, pour ainsi 
dire ^ amoncelés les uns sur les autres ; en ua 
mot, dans le triste état dans lequel nous 
avons vu cent fois no^ infortunés compa- 
triotes, et même les nombreux prisonniers 
de guerre de toutes les nations de TEurope , 
entassés dans ces sépulcres vivans , décoré^ 
du titre fastueux d'hôpitaux ; quand , dis-je , 
on me présentera de^ hommes atteints du ty- ^ 
phus dans des circonstances au$si défavora- 
bles i je me garderai bien de recourir à là 
saignée générale, malgré quelques appa- 
rences de {pléthore sanguine , fâge encore 
jeune , la constitution jadis robuste. Une ex- 
périence malheureusement trop multipliée 
en Italie , en Espagne , en Allemagne , et en 
FVance, m'a démontré- que, sans doute , on 
calmait Pétat pyréxîque , que le pouls cessait 
d'être dur ,: que Tirritation cérâ>rale sym- 
patfaîque était moindre ; mais qu^aussî une 
prostration de forces véritable , et , si Ton 
peut s'exprimer ainsi , essentielle , ne tardait 
pas k se manifester ; quQ la terminaison la > 
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R plus fanesfe ne maaquait pas d'avoir lieu,- et 

jérniq^uef*' que , daiis le cas de phlegmasie^ locales , la. 
gangrène était inévitable. 

Mais 9 qu'au lieu des cas malheureusement, 
trop nombreux dont je vieus d'esquisser (e 
triste tableau, on ait affaire à des jeunes 
gens , ou au moins à des adultes rob.ustes, 
peu ou point épuises par les fatigues et les 
privations de tout genre ^ ou même vivant 
au sein de l'abondance , entourés de. toutes 
les commodités la vie, ou du moins des soins 
de propreté, des précautions hygiéniques 
les plus communes , tels sont les ofiBciers et 
employés principaux des armées dans les 
villes de garnison , ou même la plupart des. 
habitans des grandes çi\&& ; alors s'il y a 
manifestement irritation, du cerveau,: délire 
Violent, injection de la conjonctive oculaire^ 
battemens des artères carotides sensibles à la 
vue a rougeur de la face , dureté, plénitude 
du pouls , etc, ; peut-être des saignées géné- 
rales , ou l'ouverture de l'artère temporale , 
de la veine jugulaire, des saignées du pied ^ 
ou des sangsues au çol, seront manifeste- 
ment indiquées , ainsi que des pédiluves ir- 
ritans , des boissons mucilËtginçujses et - d^ 
layantes, la diète^; — Qu'au lieu.de cette série 
de symptômes , il y ait météorisme du vei>tr^j| 
tension , douleur à la mojndjfe pression ;i s^A- 
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9ii!»itité angmentécràvec obalénr et 'batteniens 

Tyuhuse^ij* 

datis un poiatfixe de rabdomen , pouls pe-'démique. 
tk, coticentré 5 misérable ; il sera indiqué de ' 
reeonrir /sinon toujours à des émissions san*' 
guines générales , du moias à des applica^ 
lions de sangsues ^ de ventouses scarifiées > à 
des cataplasmes éniolliens sur l'endroit dou- 
loureux / siège manifeste de la fluxion in;- 
fiâsuniatoire ; des saâgsues à Tanus pourront 
noémé être indiquées/ L^appàrenca de la 
. prostûliôn des forces y qiii , au fond , nl^n esf 
que Toppression /ou plutôt cette résolution 
qui naît de la souffrance d^un appareil im^. 
portant atteint de phlegmasié intense ; cette) 
prostration apparenteVdis*je, .ne m^enim-i 
posera point ; rien chez de semblables ma-* 
lades 'ne me paraîtra indiquer la nécessité' 
où mômQ Tutilité des potions stimulantes dif^ 
fii^bles: avec Péthër^ Pàcétate d' ammonjaqiie,. 
la valériane , le quinquina , etc. Je sais qu'une' 
saignée^ même générale/ développe être* 
lève ce pouls abirttti \ déprimé , en appa-i 
rence si misérable , et me révèle ainsi le se^ 
cret de la force des malades y et belui du ea- 
caractère yéritablement phlegmtaique dé 
Taffection que j'ai à combattre, — ^ Joignez à 
tout cela Fassainissement des lieux qu'occu- 
pent les maladeis , les soins miuutîéux de pro^ 
prêté, le ^nouveleipeut de: Pair ; Tisple^ 
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meat> ou du moins la dissémmAtioti des iQa«R 
ié^qiL!^*" ladesidans des endroite plus /^pacieux;^ ejtq,,. 
et Vous aarie^les règles dé conduite jes.plus., 
convenables à, suivre. L'expérience udiver-, 
selle 9 et. M; F, en convient lui-même^ ap-, 
prend quti chaque épidémie typhoïde on 
voit un trè«igrànd nombre de malades , ré« 
doits . presque < à rextrânaÂté , entassés , sott« 
vent sans grande précauticm , sur des char- 
rettes, exposés jour et nuit^ pendant longi 
temps^ aux intempéries ^e l'atmosphère dons 
une saison rigoureuse, guérir parfaitement*. 
Je considérerai ailleurs , sous un autre point 
de vne:, cette jcirconstance si remarqùablo ; 
il ma suffit ici de faire dhserver que la gné«^ 
moA presque constante; des malades, ainsi 
évacués 9: éitnne preuve irréfragable que 
des médications énergiques étaient, pour I0» 
moins, inutiles, dans le plus grand nombre 
des cas. 

M. Fr m^a assuré, que les désordres .trouvés*. 
à Fouvertiire des cadavres dans les in4es«': 
tins, le. mésentère,. spkacélés!:S0uveiit danst 
une grande étendue , n*étaiei3tt pour lui qu'uns) 
démoQStrationévidetite de la tëuda^ceJessea•^ 
ttellemeot gangi^neuse.dé TafTidction épidlé^i 
inique de Mayenee ; ' et en cbiiaéqruènce il.e^ 
resté convaincu de là néoessîléS dTenrayeir; 1^ 
marche 4^ là. maladie , et de.s'opposec ^•'l^ 
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tèirmîti^sDii parsphacèle, au moyen des mé- ^ 
dicâtions toniques , stimulantes , difFuisîbles , dëmîqut. 
auxquelles il a eu recours si abondamment. 
J'avoue qu\îne seule ouverture de cadavre', 
au plus deux , me révélant des désordres tels 
que ceux rapportés dans les observati(Mis troi»' 
sième, quatrième, sixième et huitième, suite 
évidente d'une phlegraasîe qui expliquerait 
amplement tous les symptômes généraux de 
la maladie , auraient suffi amplement pout 
me faire changer de système, et adopter uq 
mode de médication totalement opposé , et 
tel que je fai tracé plus haut. 

Pour ce qui est de la question de la con- 
tagion y je le répète , je n'ai point observé 
le typhus qui moissonnait nos soldats dan^ 
les hôpitaux de Mayence, ni l^ épidémie qui 
désola cette malheureuse ville. Mais je puis 
attester que , sur toute la ligné d'évacuation 
de l'armée, nos malades ont constamment 
communiqué ràffection dont ils étaient at^ 
teints aux habitans des lieux de leur passage, 
assertion entièrement opposée à celle de mon 
hoiiorable confrère. Nulle mailadie grave > 
et surtout générale , n^existait dans les aom-^ 
breux villages des bords de la Moselle , 
quand \é& premières barques de transport y 
descendirent des malades de notre armée; 
T.yode la Coi. 9* de la a» Sér. Mars* 2â 
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Bientôt les bateliers 'âUccombèrent ; puis le# 
iVphûsé^i- hommes qui IraDSportaienl les malades à 
' terre , à rarriviée des bateaux ; et peu à peu 
les habîtaos qui leur doanaieat asile. '^ Puis 
dans: chaque maison p. les pères et mères qu^ 
soignaient leurs enfans ou leurs domestiques , 
eu ceux-ci , leurs parens et leurs maîtres;; 
et toujours la Qialadie conserva le même as* 
pect y et se montra parfaitement analogue à 
la fièvre typhode do nos soldats malades. 
J'ai fait les plus exactes perquisitions ^ k 
pet égard y) auprès des bourgmestres et des 
curés des villages. Dans chaque endroit , ia 
maladie était inconnue avant Tarrivée. des 
^premières, évacuations de nos. malades. s-^ 
Qu^on n'aille pas parler ici de là possibilité du 
développement spontané du tjphus chez des 
paysans, logés à l-étroit dans des chambrer 
mal aérées , , qù la chaleur était constaomient 
Jtrop élevée et, la propreté manquait. Je saif 
qike ces conditions réunies sont les plus far 
yorables ^ et suffisent même an développe-r 
ment spontané de la maladie. Mais encore 
pne fois, sur aucun points dans aucun vil^ 
lage, le typhus ne s'était déclaré avant quje 
des rapports immédiats ne se fussent établis 
^Qtre les h^bitans et les malades de Tarmée. 
rrr Tel a logé beaucoup de soldats sans con-r 
traotor d'abord la maladie ^ malgré \e^ cir- 
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constances locales défavorables dont je viens 

11 • LM.Z j.». ' à. • Typhus élu- 

de parier y qui en a été atteint pour avoir démique, 

porté sur soi^ dos ^ ou soutenu par le bras 

des soldats malades ^ ponr avoir manié des 

vétemens- qui Jeur appartenaient ; tel habi^ 

tant d^un village éloigné de la route ^ et où 

la fièvre typhode n'existait paa au moment 

de son départ, étant venu sur les bords de 

la Moselle pour amener des moyens »d^ 

transports y a contiracté , en communiquant 

avec nos soldats, la maladie qu'il a reportée 

dans sont' canton , devenu dès lors la proi^ 

d'une épidémie dévastatrice.. 

Si du typhus de Mayence , considéré eâ 

particulier; noiis nous élevons i la considé»- ' 

vation de la fièvre typhode \ étudiée d'unt 

manière générate, nous retrouverons par^ 

4ôut le caractère éminemment contagieux dl» 

la maladie , malgré toute assertion contraire. 

On a ob)ècté le grand nombre de persotines 

qui fréquentent les malade^ atteints^ de k 

fièvre typhode sans la ooatracter, et Fou 

en a conclu qu'elle n'était pas contagieuse; 

<3omme si l'idée de contagion emportait né» 

<;essairemeot celle de l'infection de tous les 

individus ; — comme ai la petite vérole , la 

^ale^ la syphilis^ n'étaient pas contagieusesv 

parce que des parens soignent leurs enfhns, 

des médecins ou des infirmiers fréquentent 
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des galeu5t , des Irbertias > traif eat les femmes 
^^iqae.** " ^®* P^^* infectées, sans être 'af teints d'aucune 
de ces maladies ; -^ plutôt que d-atlribuer à 
une non-susceptibilité particulière et tout-à* 
fait individuel!^, ce singulier privilège 5 qui; 
du reste, le plus c^idinairement ^ n^a qu'ùnç 
durée assez limitée ; — plutôt , surtout , qù» 
d'examiner si les cilhconstaoees environnantes 
ont été les-raômes. En 'effet, quelle diffé* 
rehce de traiter des soldats amoncelés dansr 
un hôpital on règne le typhus , ou bien des 
individus de la classe bourgeoise , atteints de 
la même maladie , il est vrai, mais logés aa 
large et jouissant de toutes les ressources 
d'une hygiène bien entendue i — Plutôjt 
encore que d'observer que la contagion n'e^ 
peut-être pas la même, ou nWiste pas in- 
différemment aux diverses périodes de la 
maladie, non<Mulement considérée chez ua 
seul individu, déporte que, contagieuse, par 
exemple, au début et dans l'état, 'la fièvre 
typhode-.ne Vest peut-être plus au déclin et 
dans la convalescence ; mais enccnre , si Pou 
envisage T ensemble des cas, comme le coutt 
d'une seule maladie , de telle sorte que Tépi-^ 
demie soit contagieuse dans les premiers 
temps et à l'époque de sa plus grande fureur, 
tandis qu'elle cesse de l'être lorsqu'elle com^ 
mence à être moins violente. ( Cette consi- 
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H^^ration abstractîye du cours d^nne épidé^ 
iBie, comme sHl ne s'agissait ^e d*ane mstr^ T/**^"*^**'**' 
ladie indBvidudile qui parcourt ri^gultère-^ 
usent ioutes ses périodes , nous donnera le 
tarif delaconfiancequenousdevrons accorder 
à des relations de témoins oculaires -arri^ 
çés sur le théâtre d^uoe épidémie au moment 
où elle venait de disparaître, (^Lettre de < 
M. Sal V A , de Barcelone , 1 2 j anvier 1 820 ( i ); 
Qui habet aiires aiidiat f :....) Mais j]e m'a- 
perçois que je dépasse les bornes que de-* 
yaient avoir ces réflexions. Je m'arrête donc^ 
me proposant de traiter à fond cette qnes* 
tton dans une autre occasion. Je dirai senle-» 
ment en finissant , avec les estimables auteura 
dfe rarticteyî^pr^ , du Dictionnaire des sc^ 
méd. , tome XV, p. 453 , § i3i3 j que , (c de 
quelque manière que le typhus se soit dé- 
veloppé y il peut se communiquer par con- ' 
tagion à tout individu prédisposé qui aura 
touché les malades ou leurs effets, ou mémer 
qui aura respiré dans une atmosphère en 
quelque sorte saturée de miasmes provenant 
de cette maladie. » 

' — I — 

(i) Journ. Univ. des Sa. Méd^,mars i8ao. p. 378, 
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Observation d^une maladie du cmur-y sut-* 
me d* obstruction du foie , d^hyârépi- 
sieaseite, et d'un état compulsif de t'es-- 
tomac ; par MM.Gogiiian et Sr-i André > 
docteurs €n médecine à Toulouse^ ' 

, (Çéaiice du 17 i^oùt iSïj.) 
Exposé de M. Gogiran. 

Ce fet le 25 septembre dernièt (iSifi), 
qup je fus appelé potir dôiinel: mes soins 
conjointement avec M; N'auotn ; cliirtrrgfén 
dîsfîrigué, à mademoiselle Fanî^ âgée de 
frëntè ans , première figiiraiite du ihéâfre de 
Toùîdusè. 'Depuis un mcAs et demi, elle 
éprouvait les symptômes toXijours Cfcrissatis 
de la maladie que je vais décrire. 

A ma* première visite, je reconùus l'état 
pathologique suivant : face colorée \ lè\h:és 
(f un rouge livide; situation dans le lit, telle 
que la malade .est forcée de rester sur son 
séant, le tronc élevé, la \è\e penchée en 
avant; respiration courte et précipitée, toux 
sèche et fréquente, pulsations du cœur très--- 
fortes , visibles 5 avec une sorte de bruîss^e- 
meut ; battemens apparens des grosses ar- 
'tères, et surtout du tronc caeliaque et de 
sç-^ divisions ; pulsations de Tarière radiale 
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précipitées , irirégulières et obscures ; tout ^ 
l'abdomèu rénitent et douloureux , princi- ^.^ur! "^ 
paiement dans iont Thypochondre droit ; 
urines bourbeuses et briquetées'; doulefur 
aiguë , souvent- Insupportable , au cou et à 
l'épaulé ^u côté droit ; sommeil court , en^ 
trecoupé; réveil en sursaut, amaigris^iei&eDt 
excessif; percussioti àe la poitrine donnant 
lieu à un son ob$cur^ surtout dans la région 
précordiale. 

Qui n'aurait pas cru, au premier aperçu , 
avoir à traiter un anévrisme du ;cœur? Ga^ filt 
mon sentimenl ; il se fortifia par Topinion de 
M. Naudin , qui voyait la matede depuis uta 
mois ; considérant surtout que par son ét^t 
de première danseuse, elle avait eu de fré- 
quentes occasions de ,se livrer à des ë|fcrf^, 
cause très-ordinaire'des anévrisnies du coéur; 
J'avoue que je ne me septi& pas grand I30U- 
rage pour entreprendre le traitement d'une 
maladie qui me paraissait incurable , et qu*il 
îne fut fait à cette première visite ■ qu\ine 
prescription de peu de conséquence. ' . ' 

Le lendemain 26 , malgréla sévérité de ce 
pronostic , nous fondant sur la nature de la 
nialadie,etunsigae commémora fîf pris d'uha 
suppression des règles existant depuis deux 
mois, nous prescrivîmes l'application d» 
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:...•' ' âaazf saii^ues à la vulve , et Tobser^atioa 

Mâiadiedu . d'uftrégîme rigoureusejnenf débilitaiit» 

' Dès le 69 , Jégère dixpiai^fioa dans lavio* 

lejDice des battemens du coear el des arfè- 

.l*es ;'les àutr^ symptômes r^aut les mêmes. 

^£au:de ohieodentnitrée.) Mais le 2 octobre, 

œoÎM de sommeil, nuits plus agitées^ batte- 

meM pl% forts du cœur et des artères. ( Po- 

tî&ii aulispàsmodique 3 application d'un em- 

plâtre de poix de Bourgogne émétisé à Té* 

paule , dout la doulei;ir excessivement aiguë 

deiritirt insupportable. ) 

• i lie 5, œdématie des pieds jusqu^au^dessua 

des malléoles; ventre plus volumineux, ré- 

:^X)n du foie plus tendue. (Continuation des 

,. mêmes reqpièdes.) M. Naudin cesse de voir 

^ia i^alade.. Le 9, oppression augmentée; 

•fMX>gr|ès de Fenflure ; yentret plus rénitent, 

;:«égîon du foie pitis élevée. (Pilules avec le 

r>sarfran de mars ^ le. savon , le mercure doux, 

et la .digitale pourprée. ) , 

Lo 19, les battemens sont plus obscurs j 

l'oppression plus forte , malaise, et inquiet 

tude générale , insomnie ^ symptômes, «er- 

yeuxj ventre plus tun;éfîé. (Continuation des 

^pilules , application ^ur le cœur d'un eia-* 

plâtre semblable à celui de Tépaule^ potiou 

IPBtfepasroodique. ) 

{4^ t5 4 voilure plus considérable , son trèa-^ 
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obscur, résultent de la percus^o& diitho- yy^ ..j. 

rax, fluctuatioa mamfesfe de l'abdomea . eœ«l!**'' ''"* 
urioes plus r^res et excessivometit épai$se8 ; 
jcommencpmeai jd^altératioB dans les fonc- 
tions de la vie animale'^ qui, jusqu'al^s nV 
yaienf prouvé aucuae lé6i(Mi.(Prascrip<ion 
d^uue. tisane faite aVee là racine de carence , 
et les baies de genièyre ; dan^ deux Hyres de 
cette boisson im gros de: s^ de.nître , avec 
addiHon de dk gouttes de teinture de digi- 
tale pour dbaque verre. ) » ' . 

he 2O9 même état dans les .^ymptéam; 
mais urines un peu plus copieuses et moins 
épaisses.^ 

• he 2& 3 amendement de : tous les sympl6« 
mes 3' et cependant la malade a des cnaîntes 
viveis et désespère entièreraetvt : de sajgué^ 
rison 5 effusion abondaate de vlarmes^ yiolan» 
tes inquiétudes sur son sort. (Mêmes remè- 
des ; nouvelle potion* antispasmodique;) ; . 
< Le 3o> un peu plus d^Bmendèment,, gène 
'de la (Circulation sensiblement diminuée; les 
battemens du< cœur et des altères sont moins 
jforts et plus distincts ; le .pouls se relève à la 
radiale, et y acquiert delairégislarité; les 
urines sont claires et abondantes, ^ce qui di-< 
minue la tension et le volume du ' ventre ^^ 
quoiquHl reste encore un peu fluctiiiant^ ; 

Le 4 novembre s accroissement de cette 
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■^Bs^^ssr^ ïHiiélioralioh ; douleur de Fépaule -presau« 

Maladie du „ , • , ^ , , 

cœui. nollè, battemens'du cŒUFserapprochàatdii 

rbytbme naiarel ; déc^rbitns en arrière assez 
facile,' bppredsion bien moindre^ urines 
foufonrs natut^Ues et ^capieuses ; râscite a 
presse disparu , et hifôse mietix reçoimaitré 
rengorg^mêat dafoiè. (A'^icatron sur Thy-» 
pochondre droit d^un large emplâtre ^ com-^ 
posé de oeldi ^ à% cigaë ^et de- diabotanum à 
parties égales^ continuation des pilules fon^ 
dantes et diurétiques y ^crgmeuffation de trois 
gotrttés de la teinture de digitale pourprée à 

chaque verre. ) . i 

Tout le mois de novembre est.marqi^é 
par une amélioration chaque jour plus sen- 
sible f toutes les fonctions .naturelles se, font 
beaucoup nlieux ; Tâppétii est excellent y at 
les digestions sont paifaites ; plus d'épanchcf* 
ment asoitique ni'd^œdème aux membres .ab4 
dominaux ;• les ormes ne sont pins si abon« 
dantes^ maissont naturelles; dimi9otion. de 
l'engorgement du foie ^^^ -sur lequel reraplâtre 
est renouvelé au bout tle huit jours.) 
< ' Le lo décembre 9 les pilules fondantes sont 
remplacées par le petit Jait clarifié y auquel 
on ajoute «trois onces de suc exiprimé et dér 
pure de chicorée , cerfeuil et cresson, à 
parties égales ; battemens du cœut . et des 
grosses altères à peu près ziatmrels; ; som- 
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nidl assez bon , 'urines naturelles : possibilité *" 

de se lever ) de se mouvoir dans la chainbre ; cœur, 
meilleur ton des chairs ; moins de maigreur ; 
même tisane avec la teinture de digitale. . 

Même régime et mêmes remèdes pendant 
tout le mois de décembre , durant lequel 
Pétat de la santé de madenioiselle F* s^am?é- 
liore de plus en plus. * ' 

- Le 2' janvier suivant (i8'ig), sentiment 
.d'embarras dans l'estomac , grande diminu- 
tion dans l'appétit , retour passager des bat- 
lemens du cœur, I^èreinent încotmtiode* 
La malade demande une suspension des rë- 
Aièdes dont elle est très-fatiguée. Tout se dis- 
sipe après deux minoratrfs donnésà un jônr 
d*intervaHé Tùn de Paûtre. Dès le 7, retour 
éomplet de Taf^étî* , qiié la mdlàde évite de- 
satisfaire 5 de peur d'en être incommodées- 
Progrès de rèmbonpoint , conteur du vîsagcr 
satisfaisante et déplus eh plue naturelle; (Pres- 
cription d'une décoction dé laitue nitrée» )- ' 
* Le^ îS, le retour à la santé erf si prononcé 
que la malade demande à sortir, en profi^^ 
tant des premiers beaux jours : elle p^eut'en 
effet, dès le\22 , prerichre quelque exercice 
en plein air, pendant plusieurs jburs de beau 
temps. 

' Le 3o , la obnValescerice est si* avancée 
qu'on esi tenté de la croire complète. Quoi- 
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que le mauvais temps ait interrompu le Wr 

Maladie da • j i j i • 

•œar. latau*e exercice de là promenade, le visage 

reste coloré y Teitibonpoiat continue ; gaieté 
et appétit soutedus , propres à confirmer un 
pronostic heureux^ en fondant principale- 
ment ses espérances sur le retour des règles j 
qui avaient été supprimées depuis plus do 
quatre mois. On retrouve à peine des traces 
d'un eogorgement au foie : cessation de Tem- 
plâtre de ciguë. Je terminai mes visites , en 
recommandant Tusage des bains domes- 
tiques*, et dans la ferme persuasion que nous 
nous étions trompés M. Naudin et moi, quand 
nous avions cru à Texistence d^un anévri3mo 
du cœur : les moyens employés n^eussent pu 
le détruire. Il me paraissait évident que les 
pulsations du cœur tenaient à un état de 
spasme et d^irritation ; d'autant mieux que la 
malade déclara avoir éprouvé des douleurs 
rhumatismales qui, probablement, dans le 
cas- présent, s^étaient fixées sur le cœur, et 
étaient devenues la cause matérielle des mou- 
yemens aussi extraordinaires que désordon^»* 
nés de cet organe. 

. Après deux moi» d^une guérisou aussi 
inattendue, et qui ne fut toutefois qu'appa- 
rente , mademoilselle F. éprouva le retour 
progressif des symptômes de sa maladie ; 
maisril s'y joignit des nausées habituelles et 
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bientôt des vomisâemens fréquens qui la fa->- 

• , , , . , ^ ., Maladie dtt 

tiguerent beaucoup , et la privèrent entière^, cœur. 
ment de sortir. Ce ne &t pourtant que vers 
le 20 avril , que je fus rappelé. Dyspnée sufr 
focaute^ privation de sommeil, battemens 
du cœur très* forts, soulèvenient surtout d^ 
la région épigastrique, par Teflfet de ces pulr 
sations ; tout annonçait que la malade était 
replacée dans une situation aussi fâcheuse et 
même pire qu'auparavant , à raison des vo^ 
^nissemens ; le ventre avait grossi rapidement > 
Tascite et Tobstruction du foie étaient frès^ 
prononcées. La digitale pourprée en extrait 
et en teinture , les sucs d'herbes apéritifs et 
savonneux , furent prescrits dès la première 
visite ; les narcotiques leur furent seulement 
associés. 

Dès le 2S , les vomissemens devinrent si 
vîolénsiet prirent un caractère tellement con^ 
vulsif , qu'ils rendirent très-précaire Tétat de 
la malade. Toute espèce de nourriture étant 
rejetée presque en totalité , Tépuisem^lit fut 
prompt , Témaciation extrême , le pouls très- 
faible , tandis que les convulsions du cœur et 
de Testomac allaient croissant , sans que les 
potions antispasmodiques opiacées et éthé« 
rées eussent la moindre prise sur ce dernier 
genre d^accidenf. 
Lo »g9 tous les sympt&mes ayant pris du. 
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rilifeilsiié 9 prescription d^un sinapisme sot 
•Mr!^'* ^^ ^ région épigastrique et d'nn bol composé 
d^un grain d^opium gommeux, de denx 
grains de camphre et de trois d^assa-fas- 
tida , répété toutes les six heures. Ces bok 
étaient répétés peu de temps après avoir été 
pris^ et Reproduisaient aucun effet sensible. 
Les choses étaient dans cet état , lorsijue 
des circonstances partiduKères né m'ayant 
p£^ poriuis xle donner des soins assidus k 
cette malade, je priai M. Saint-^Andr^ , mon 
ami ^ médecin aussi éclairé que judicieux, dé 
me suppléer auprès de mademoiselle F. ; ce 
fut lé 5 mai qu'il vit pour la • première fois 
la malade. Je le laisse retracer lui-même les 
observations intéressantes qu'ail a faites dans 
le traitement par lequel il à combattu nna 
maladie qui nous paraissait à Pun et à Tautre 
désespérée , au point que nous en attendions 
prochainement rissire/fatale. 

^ Exposé de M. Saint-André. 

L'épanchement abdominal était considère 
rable , les pulsations du cœur^ d^apparence 
anévrrsmaie, très «fortes, et cependant le poùk^ 
presqu'imperceptible ; des pulsations sem}- 
blables à celles du- cœur soulevaient nont- 
seulement la région correspondante au^ tronc 
cdeliaque , mais encore l'hypochbudre droit 
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distendu par rpbstructioii di; foie, Le»To- 
niisseoiens cpnvuisifs étaient si fréqapnts cœar. 
gu'ils à'élaientipterrompuf quep^r queU * 
ques syncopes plus ou moins alarmante^; 
liuQun aliment ^ soit solidp.^ soit liquide, ne 
pouvait rester assez de temps dans Festomac 
pour contribuer à la nutrition i le son^meii 
^it troublé au bout de quelques minutes par 
des secousses çonvulsives aux bras et aux 
épaules, et la dyspnée extrême, quoique 
le ti^onc fût élevé et la tête -portée eii avant. 
Les extrémités conservaient peu de chaleur; 
rémacia^ioa était portée au dernier degré ; 
tpute l'activité vitale était comme concentré^ 
en un seul et même foyer dans Teslomac , 
le cœur;, et les principales artères qui. en 
par^tent. Prescription d'un demi-lavement^ 
javQC deux gros de teinture d'^ssa-fœtida ^t 
un gros de teinture anodine ; application $\if 
l'épigastre d'un épithême composé avec 'dix 
grains d'opium , et q. s. de thériaque, bordé 
de diachylum gommé : lait d'ânesse ^ matin - 

et soir. 

; Le 6 ayril, même étal« Les vomissemens 
ne cèdent que lorsque la. malade a pris .1^ 
lait qui la restaure un peu , et lui procurp 
quelque sommeil. (Mêmes remèdes.) Celle 
améliojration persiste jusqu'au lO, o'est-àr- 
^ire, pen^a^t quatre jours. . . 



Digitized by VjOOQ IC 



( S52 ) 
*?a5-ËBËB Le iij Vomissetneiis convulsîfe, qui nl^ 
^^Uâieda g^j^j arrêtés que par le laîf d'ânesse, pris lô 
soir : on essaie de substituer à la dose dtt 
matin une prise de salép , (pii n*est pas re- 
jetée; ( Prescription de huH grains d'opium, à 
doses réfractées dans les vingt-quatre heures; 
continuation des demi-Iavemens. ) 

Le 12, niême intensité dans les »ympté*^ 
.mes; lait d'ânesse, et salep matin et soir >. 
pour toute nourriture. ( Prescription de douze 
grains d'opium.) 

Le iS, impossibilité de garder le salep; 
opium rejeté en entier au ifur et à mesure 
qu'il est avalé ; laveméns,avec trois gros de 
teinture anodine, sans éSêt. 

Le 14, vomissemens ou syncopes sans in- 
terruption ; lait d'ânésse rejeté comme tout 
le reste. Prescription de plusieurs lavemens 
de bouillon. 

Le 1 5, même état convulsif; dyspnée, et 
pulsations d'apparence anévrismale au même 
degré ; application d'une livre de' glace en 
deux reprises sur le creux de l'estomac , au 
moyen d'un godet fait avec du linge (sans 
lequel cette application devenait impossible ^ 
à cause de là situation Verticale qu'on était 
forcé de donner pour empêcher la sufibca^ 
tion dont était menacée la malade, pour peu 
qu'elle fût penchée en arrière.) Dès ce jour 
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même , les vômîs^m^» ne sont plus si vîo- 
lens i et laissent e&tre eux d'assez longs in- 
tervalles ; quelques cuillerées de gelée de 
viande peuvent être digérées. 

Le i€, mênie application de là glace ^ à 
trois reprises diflfércntes ; intervalles plus 
longs entre les' vomissemens : on ajouté à la 
gelée de viande , le salep le matin ^ et le lait 
d^ânesse le soir. 

Le 17, les vomissemens ont tellement perdu 
de leur inteï^ité et de leur fréquence , qu'on 
se borne à une seule application de glace. 

Le 18, dernière application déglace, ces- 
sation entière des Iromissemens : les fausses 
pulsations anévrismales se sont beaucoup 
affaiblies. Le pouls se relève dans la même 
proportion, et à mesure que la quantité des 
alimens devient plus considéraole les jours 
suivans. Toutes les fonctions se régularisent ; 
il ne reste plus que foppression déterminée 
par Pascite , et des uriûes en très - petite 
quantité , rougeâtres et bourbeuses. L'apr 
. petit est rétabli , maî^ la malade s^abstient' de 
le satisfaire , pour éviter de rappeler les vo- 
missemens : elle ne boit qu'une tasse , et tout 
au plus deux de liquide , par jour , à causa 
des nausées que provoque l'eau sucrée elle- 
même. Plusieurs- jours se passent dans cet 
T. 70 de la Col. 9* de la a« Sér, MoTS: 53* 



Maisdieda 
Coeur. 
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■ état, et il n'est encoirt.questioaqae de régler 

,^^]^'^'''^'' le régime, attendi? qu'il est trop à craindre 
de réveiller la susceptibilité extrême de l'es- 
tomac , et de, renouveler ainsi tout le dé- 
sordre et le danger, q^u' entraînait naguère 
Tétatconvulsif le plus violent et le plus; opi- 
niâfre , par Tusage des remèdes internes ap- 
propriés au traitement de Thydropisie. Com* 
ment aurais-je songé, par exemple, à faire 
prendre la digitale pourprée, qui agace si 
fprt Tappareil digestif ? Ce remède avait 
échoué dans le principe de la rechute, et Fon 
a vu que les potions opiacées et des doses 
considérables d'opium goxnmeux avaient du 
lui être substituées , et que qes moyens av^ien t 
été sans succès. D'ailleurs , on. observe en gé- 
néral, que la diurèse ne s'établit bien qu'au- 
tant que l'usage des. stimulans , qui sollici- 
tent l'action des er^anes. sécréte.urs, de. l'u- 
rine , est secQudé par les boissons aqueuses. 
Or, Testomac ne pouvait encore supporter 
qu'une ou deux tassçs de ce liquide .en plu- 
sieurs reprises , dans toute I9 journée. 

Cependant , pressé tous les jours par la ma- 
lade de la délivrer de son hydropisie, qui 
seule s'opposait à son rétablissement, je ré- 
solus d'employer , à cette fin , la teinture de 
digitale sous deux former, c'est-à-dire, en' 
injection par l'anus, après l'avoir étendue 
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dans une proportion cetive^âabie dé liquide, «■ 
et en flfiction sur la peau des membres abdo- Maladie da 

* cœiir. 

minaux , sans user de la même précaution. 
Je commençai par des frictions sur les cuis- 
ses , le 27 avril; la teinture de digitale y fat 
employée à la dose d\me once et deiuie , 
divisée en irois fois dans la journée. 

Le 2S, urines moins épaisses et un peu 
disproportionnées à la très-petite quantité de 
boisson que prend la malade : continuation 
des frictions faites alternativement, à droite 
et à gauche , sur la partie interne des cuisses. 
Le 29, et surtout le 3o, l'augmentation 
des urines redevenues naturelles , est frap- 
pante par Fefiet du même remède, et le 
ventre est bien moins rénitent. Lçs jours sui- 
vans, même usage de la teinture de digitale, 
qui fait rendre jusqu^à cinq pintes de liquide^ 
dans les vingt-quatre heures ; disproportioa 
énorme entre la boisson ingérée et Tévadua- 
tion obtenue. Le volume du ventre dispa- 
rait si rapidement , que le 6 mai il n^y a plus 
de trace d'hydrojrisie. Il ne restait plus qu^unê 
tumeur isolée formée par l'engorgement du 
foie, circonscrit un ^eu au-dessous du re- 
bord des fausse^ côtes. 

La dyspnée , les pulsations d^apparence 
anévrismale se sent progressivement dissi«- 
pées. La malade peut fair^^qu^lqu' exercice 
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clans sat cbambre. Senlemeuf elle en est par- 
rœuf? ** ° fois empêchée par des crampes doulou- 
reuses , lanlôt à une jambe ^ tantôt a l'au- 
tre : des frictions avec Thuile camphrée , et* 
la teinture anodine , servent à combattre cet 
accident. Le même remède est opposé avec 
succès à des douleurs vives, soit du côté 
gauche de la poitrine, soît deTépaule, qui 
déterminent quelques convulsions des bras. 

La teinture de digitale , continuée en fric- 
tions jusqu'au lO mai , cessa par degrés d'a- 
voir un eflêt aussi diurétique, et la quantité 
des urines se mit eh rapport avec celle de la 
boisson , que la malade put augmenter pei^ 
à peu ainsi que la quantité dès alitnens. L'em- 
bonpoint et les forcer se sont rétablis dans 
le courant du mois de mai , dont la majeure 
partie a été employée à pratiquer chaque jour 
une friction d'^im demi-gros d'onguent mer- 
cnliel sur l'hypochondre droit, qui s est 
ramoHi et abaissé insensiblement , par l'effet 
de oc remède i au point que les premiers 
jours de juin , il n'y avait plus de trace d\>bs- 
tructien. Là, s'est terminé le traitement d^une 
maladie des plus graves, comme des plus 
compliquées , dont le diagnostic , le pronos- 
tic et la. cure ont offert une extrême diflS- 
-culté, et peuvent être abandonnés aux gens 
•de Part les plus exercés , comme tine source 
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de méditations profondes ^ de rc^ilexions 
utiles, et d'applications plus ou moins heu- MaUd.èJu 

^ * *^ ^ cœur. 

réuses à d^aufres cas analogues. 

La malade, aussi bien 3 et même mieux 
guérie, ce semble, qu'on ne pouvait]^ )ai 
promettre, vient d'entreprendre la voyage 
de Paris pour se réunir à aa famille , après 
environ trois mois de convalescence parfaite, , 
si on en excepte quelques, pulsations désor- 
données du cœur , qui ont reparu à d'assez 
longs intervalles. 



Éxtra^ du rapport de MM. BôùViER et Le- 
JUMBAU DE Kêrgaradbc sut Vàbser^a-- 
tion précédente. 

(Séance du i*% février i8ao. ) 

. , . , . Quelle était dofic la maladie, ou 
plutôt quelles étaient les maladies dont ma- 

. dendoiselle F. fut affectée ? Pour en détei:- 
miner le diagnostic d'uiie manière exacte , il 
nous semble convenable de séparer les phé-^ 
nomènes observés, en plusieurs ordres re-* 

. l^tifs aux afiectionS'dont ils étaient les signes. 

, Il est sans^ doqte inutile de tappeler ici 
ceux qui se rapportaient à la maladie du 
cœur. Nous allons donc procéder de suite à 
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cœur. 
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la détermination de leur valeur et de leur 
signification. ^ 

La plupart des symptômes des maladies da 
eœur sont communs à toutes les altérations 
du tissu , on des fonctions de cet organe. 
Les auteurs établissent , surtout , une grande 
analogie entre les signes de Thypertrophie 
ou de la dilatation active des ventricules, et 
ceux de la cardîte ùa de la péricardite. Si 
donc^ la marche rapide de la maladie , et 
sa terminaison aussi prompte qu^heureuse^ 
ne permettent pas de croire qu'elle ait été 
de nature anévrismale, rien ne répugne à 
ce que nous Tattribuions à rinflammation 
du cœur ou du péricarde y ou de tous . les 
deux à la fois. A la vérité, on ne dit pas 
qu^aucun sentiment douloureux quelconque 
ait existé dans là région précordiale, mais 
personne n'ignore que la douleur manque 
souvent dans les phlemasies des organes in- 
térieurs. On a même quehjilèfoîs rencontré 
^ur le cadavre les deux feuillets du péricarde 
adhéranschez des individus, sur lesquels rien, 
pendant IsL vie , n'aurait pu faire soupçonher 
' une semblable disposition. 

Par l'effet de la maladie , un épanchement 
i'opère dans le péricarde. C'est alors que 
Foppressîon est portée à son comble ; que 
rèsTbattemèns du cœur deviennent moins dis- 
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tmcts , et que tous les accideris nerveux se 
déclarent , signes évidens de la gêne extrême ^^»^«^'^^^^ 
de la circulation du sang dans le cœur. Nous 
n« doutons pas , au surplus ^ qu'il n'ait exi^rté 
simultanément un h3rdrotharax , et en effet la' 
poitrine y percutée le i5 octobre, ne rendit 
plus dans presque toute son élendue qu'un 
son mat, tandis que quelques jours aupa- 
ravant elle était encore sonore, excepté 
vers la région précordiale. 

Mais lés symptômes de la maladie du cœur 
liie furent pas les seuls qui se présentèrent 
chez mademoiselle F. . 

Dès les premières . visites du médecin , le 
ventre était fendu, rénitent, douloureux^ 
surtout à Thypochondre droit ; une dou*^ 
leur aiguë insupportable existait au bras 
et à r épaule de ce côté^ etc. Voilà , suivant 
nous , des signes incontestables d'une véri- 
table hépatite , et T obstruction dont parlô 
M. GoomAN» n'en fut assurément que le ré- 
^ultat. - ... 

On voit. que, dans celfe occasion, nous en- 
tendons , par obstruction , un simple engor- 
gement sanguin pu lymphatique, passager, 
susceptible d'une guérison ordinairement 
assez facile, et non pas une altération pro- 
fonde , une dégénérescence du tissu de Por- 
gane , la formation de productions nooveU 
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les, morbides et incurables, genre d^alté- 
cœur. ration orgamqae qui bien certainement n exis^ 

fait pas ici. 

'Quoi qu^il en soit , Thydropisie de la poi* 
trine , du ventre , et dçs membres , ne fut 
qu'une suite fort ordinaire , on le sait , des 
deux affections que nous venons de signaler» 

Mais dans quel ordre se sont-elles successi- 
vement déclarées ? On sait que souvent les 
maladies du cœur donnent lieu a Tengorge^ 
ment sanguin du foie , et que , d'autre part, 
Ica altérations du foie agissent sympathique-* 
ment sur le cœur, 

La solution de cette question n'ent. pas été 
sans intérêt pour la détermination du traitcf* 
ment, lequel eût présenté quelque diffé-^ 
rence , suivant qu'on eût eu d'abord à s'occu- 
per de la maladie du cœur ou de rhépatite« 
A en juger d'après le titre de l'observation, 
on regardera la dernière affection comme 
un effet, une dépendance de la première; 
cependant^ lorsque M. GoGiRANfut appelé^ 
la maladie durait déjà depuis six semaines; 
ce médecin ne nous a transmis aucun des 
jrenseignemens qui purent lui être fournis sur 
ce qui avait précédé son introduction chee 
la malade ; et-, comme nous Pavons vu^ dès 
les^ premières visites ^ il Irouva les signes de 
la mdbdie du cœnr nstardbwt simultanément 
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avec ceux de Taltération du fôîe^ j la question 
de priorité des deux affections nous parait 
donc enf îèreinent insoluble. 

Le même doute nous reste sur la marche 
des symptômes^ lors du retour de la maladie. 
Le médecin ne fut consulté que le 20 avril y 
époque à laquelle mademoiselle F , malade 
depuis trois semaines , était déjà dans la si- 
tuation la plus fâcheuse. Cette circonstance 
nous a également privés de renseiguemens 
çur les causes de cette rechute. 

Lorsqu^'un organe important a été vive- 
ment malade ^ rien n'est plus ordinaire que 
de le voir s^afiecter de nouveau. C'est ainsi 
que Texistençe d^une pneumonie ou d^une 
pleurésie antécédente , est une cause prédis- 
posante d^une nouvelle altération du poumon 
ou de la plèvres. Il n^est dqhc pas étoDtiant 
que de nouvelles palpitations soient surve-* 
nues chez mademoiselle F., et avec eUe^^ 
toute la série des phénomènes ^ui en dépen^p^ 
deqt.CependankpàLlecture attentive de Toin 
servatiQK nous fait f>enser que rafieetton du 
cf3»ur fut moins profonde la. seconde-fois <)ue 
la première. Nous ne serions pas mêûiçt élof-*' 
gnés de regardai: ces palpitations comme 
étant de nature purement^ nerv^ù^e et apas- 
^ modique. Nou3 croyons aussi que, cette fois , 
U; n'y eut pas d'bydropériearde ^ puisquedes 
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,t>r 1 j 1 palpitations furent constamment très-dîs- 

cœur. tinctes , et ne devinrent nullement obscures , 

au moment où la dyspnée fut portée jusqu'au 
point de faire craindre la sufibcafion. 

Si nous examinons Tétat du foie ^ lors de 

, la rechute, nous le trouvons plutôt engorgé 

qu'enflammé. En effet, il n'y a plus ici ni 

tension douloureuse de l'hypochondre droit , 

ni la clouleur sympathique de l'épaule, qui 

^ est si caractéristique dans cette ph)egmasie« 

On observa seulement que l'organe avait 
acquis un voluine, très-considérable. 

Les palpitations du coeur , même purement 
spasmodiques, et l'empâtement du foie n'exis- 
tent guère pendant un' certain temps, sans 
qu'une augmentàtioii d'exhalation séreuse 
n'en soit la conséquence presque inévitable. 
De là le retour de l'ascite , • et jieut-être de 
l'hydropisie de poitrine. Nous disons peiit^ 
étrc^ parce que cette fois la percussion de la 
cavité tboracique ne fut pas pratiquée , et 
que, d'ailleurs, les palpitations, l'ascite, et 
l'augmentation de volume du foie, suffi- 
raient, sans l'hydrothorax , pour expliquer la 
dyspnée suffocante dont mademoiselle F. fut 
si cruellement tourmentée, ^ 

Mais, dans cette rechute , desvomissemens 
d'une violence extrême et presque conti- 
nuels, yimrentajoutet aux. souffrances d© la 
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tûjalade et âu danger de sa stiaatioii; Nou6 

^ . .... , Maladie du 

croyons en trouver la cause primitive dans cœur. 
Faugmentafion rapide du volume du foie ^ et 
dans la pression continuellement exercée par 
cet organe sur Testomac. Rien n^est plus fré- 
quent que de rencontrer des vomissemens 
opiniâtres chez des individus affectés ^ non 
de gastrite ni de squirrhe an pylore , mais 
d'engôrgemens tuberculeux ou squirrheux ^ 
placés dans le voisinage de cette dernière 
portion de Testomac. Disposé au spasme , 
par cette circonstance, Forgane dont nous 
parlons, dut être bien autrement irrité par 
Fusage de^ la digitale pourprée , qui seule 
suiSt souvent pour déterminer des vomisse- 
mens difficiles à arrêter. Nous nous croyons 
donc autorisés à penser que Festomac a^était 
pas enflammé, et nous persistons surtout dans 
cette idée, lorsque nous. voyons quelques 
aj^lications de glace arrêter des vomissemens 
rebelles jusqu^alors à tout ce qu^on avait em- 
ployé pour les combattre. 

Nous nous permettrohs, à Foccasion de 
Cette application , une remarque qu'on trou- 
vera peut-être-minutieuse , et qui, pourtant, 
ne nous semble pas dénuée d^utiltté. Lorsque 
Fou veut se servir de la glace comme to- 
pique ^ si on Fenveloppe dans un linge, 
Feau, en reprenant sa liquidité , doit inonder 
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,. , ,. le fit du maladô. Od évite cet tuconvénieut 

Malad'ie'cia ' . , . 

eoeui. en la plaçant dans une vessie > après Savoir 

pilée convenablement. 

Passons maintenant à l'examen du traite- 
ment qui fut suivi. On fit assurément très- 
X bien d'appliquer douze sangsues aux parties 
sexuelles pour y déterminer une flutiôn utile, 
et rappeler , s'il était possible , révacuation 
menstruelle supprimée. Mais on eut tort, 
suivant nous, de ne pas recourir à la saignée 
dans les commencemens , et de ne pas re- 
venir plusieurs' fois aux sangsues. Ces der- 
nières eussent été utilement placées à Tahus 
et sur la région du foie; des épithèmes et 
topiques émôlliens sur la même région en 
auraient puissamment secondé Tefifet. 

L'efnfploi du savon , des martiaux , du ca- 
lomélas, ne pouvait , dans les premiers mo- 
mens, qu^a jouter à Tirritation actuelle du 
^ foie. Il en était de même de la digitale, fort 
iitîle plus tard, lorsque les causes de rjiy- 
dropisie étant détruites, il n'eût plus élé 
question que de favoriser Tabsorption de l'é- 
norme quantité de fluide épanché. 

L^état de spasme où M, Gogiran trouva 
l'estomac le 20 avril , contre-indiquait l'em- 
ploi de la digitale à l'intérieur. Aussi M. St-t 
André' fft-i! bien de préférer la voie des fric- 
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lions , lorsqu'il voulut se servir de la même ■ ^ 

substance pour faire cesser l'fajrdropisie. ^œur! '^ ^ 

Dans les vomissemeosi excités ou exaspérés 
par Tusage de la digitale , ropium n'est peut-» 
être pas le meilleur remède que Ton puisse 
employer. Ne devrait-on pas lui préférer le 
quinquina , |e columfbo , tes vins contenant 
un principe amer, et à Textérieur, lés rubé- 
fîans sur Tépigastre , et la glace qui réussit si 
bif^n dans le cas présent? Ces substances sont 
employées avec succès, lorsque les vomisse^ 
mens déterminés par Tubage des émétiques 
se prolongent au-delà des bornes , et pren- 
nent un caractère convukif. Or, il nous sem- 
ble qu^il existe une grande analogie entre 
ce cas et celui où la digitale a été administré 
à trop forte dose. Unn de nous, dans une 
circonstance analogoe , vit échouer les nar- 
cotiques, Féther, la potion dé Rivière. Tout 
ce que prenait la malade , était incontinent 
rejeté. L'usage du vin de Bordeauic rétablit 
bientôt Testomac dans son rhythme habituel 
de sensibilité et de contractilité. 

Administré contre Taffection du cœur, 
Pophjm eût été plus contraire encore , si elle 
eût été de nature anévrismale ; personne 
n'ignore que les narcotiques en général , et 
le soc de pavot somnifère en particulier, 
augmentent considérablement Taction du 
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cœur ; et favorisent la stase du saàg dans cet 
organe et dans les .gros vaisseaux. Ce médi- 
cament eût donc été plus propre k exciter ou 
à entretenir des palpitations anéyrismales 
qu'à les calmer 



Extrait Hune observation dH empoisonne^ 
ment par le vert-de-gris y dans laquelle 
le charbon de terre est présenté comme ^ 
antidote; par M. Martin Saurel, méde- 
cin à Tournon (^Puy-de-Dôme.) 

( Séance du 2 novembre 1819.) 



"■ • Un chaufournier . après avoir mangé à son 

Charbon de \^ . . ' °. . 

bois. dîner des petits pois qm avaient séjourné 

dans une casseroUe de cuivre^ eut de vio- 
lentes douleurs dans Testomac et le bas- ventre, 
avec vomissemens répétés^ déjections alvines 
fréquentes , suivies de ténesme, A dix heures 
du soir on avait déjà fait prendre au malade 
force lait coupé avec Thuile d'olives : ce ipé- 
lange indigeste et fatigant , même pour un 
estomac sain, ne manqua pas d'augmenter 
les vomissemens et les autres accidens. 
^ Cependant M. Saurel, étant arrivé, ad 
ministra de. Teau tiède, des mucilagioeuXj 
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dti lait et de l'huile, etc., etc. Mais les vo- ■ 

inisseinens , les couvulsions continuèrent bois. 
avec violence, et c'est alors qu'il se résolut à 
donner unm élange d'eau sucrée et de blanc 
d'œuf , dans lequel on délaya de la poudre 
de charbon de bois. 

Bientôt les vomissemens cessèrent, et une 
seconde dose enleva la douleur épigastrique. 
Le malade s'endormît profondément , pour 
s'éveiller bien guéri. 

Note du rédacteur. Voyez au tome 52 , 
p. 363, les observations de M. Bertrand, 
de Pont-du-Châfeau , sur l'usage avantageux 
de la poudre de charbon de bois dans des 
cas d'empoisonnement par le vert-de-gris. Ce 
sont ces observations qui ont paru démons- 
tratives à M. Saurel , et l'ont déterminé à en 
agir comme il l'a fait, dans le cas dont il a 
adressé l'histoire à la Société de médecine. 



Rapport de M. Chantourelle , au nom 
dune commission y sur Tobserçatiçn 
précédente. 

(Séance du 4 janvier 1820 )• 

C'est une des fatalités attachées à la con- 
ditioiide l'espèce humaine, de lui faire ren-* 
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.1,1^1 ■ J contrer les douleurs et la mort, là où eîîé 
bo£'^°"'^^ cherchait des plaisirs et l'entretien de sa vie. 
Ausjsi devons-nous une grande reconnaissance 
à ceux qui , par de pénibles recherches , ou 
par des expériences, souvent dangereuses 
pour eux-mêmes, n'ont pas crainf de déceler 
les nombreux ennemis qui peuvent être ca- 
chés dans nos alimens, dans nos boissons, 
ou dans les objets qui nous environnent. 

Notre reconnaissance sera encore aug- 
mentée, quand le but vers lequel. tendront 
leurs efTorts, sera de nouks naontrer commept 
nous pouvons nous soustraire à Tactioii da 
ces agens destructeurs , introduits dans notre 
économie , et menaça^t de détruire Tadmir 
rable harmonie qui règne dans l'ensemble de 
ses fonctions. ... 

Mais qu'il doit être circonspaot , le mér 
deçin philantrope qui prétend signaler aux 
hommes un corps capable de neutraliser et 
de rendre innocent le poison le pli|s violent ! 
Que d'expériences il a dû faire ! Que de suc- 
cès il doit citer en témoignage , pour oser 
assurer que telle ou telle substance est ca- 
pable d'arracher un malheureux à la mort la 
plus cruelle! Ici, en effet, la moindre çr- 
reur, la moindre incertitude^ un léger retard 
peuvent perdre un moribond qui pût été 
sauvé par des procédas plus certains. 
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ï^ourdKtermîaer le ^^gcé cfe cohfiamîe que tè!*s**** 
on doit avoir dansrun corps, comme cQn- boi». 
tre-poison , il est de toute nécessité , i* qu'il 
ait été employé daus uu cas où les accidepf 
ont été dus évidemment à un empeiso9Be-r 
ment ; 2** qu'il art été qm ployé Seul j 3* qu^ft 
puisse se combiner avec le poison et: formel: 
avec lui un composé qui séjourne sans dan^ 
gex dans Testomac et les intestins ; ou biea # 
enveloppant le corps destruCtjBur et sans le 
décomposer, qu'il protège contre s^a na- 
tion les organes vivans. 

C'était pour constater le séjour lies subir 
tances vénéneuses dans les voies digestives^ 
que M. Orfila liait Tœ-sophage sur les chiew 
qu'il soumettait à ses expériences ^ et il rér 
^arde même, comme de nulle valeur» toute < 
expérience dans laquelle cette condition n'a 
pas été rQmplie^ attendu que l6s ânimauil: 
ont pu vomir le poison : aussi conçidérefait-i)^ 
sans doute , comme peu concluante^ l'obser^^ 
vation unique dont nous aVons été chargi^ 
de vous rendre compte ; puisque le chau- 
fournier dont il est question ( à qui on n'a- 
vait pas lié Tcesophage), eut des vomissemens 
mirltipliés avant d'être secouru , et qu'ail avait 
même pris beaucîoup de liquides qu'il rejeta 
également , avant d'avoir recours au char-- 
T. 70 de la CoL 9« de la %• 8ér. Mar$. U^ 
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bon de bbis, présenté comme antidote ti\ 
^oh». Sans examiner ici quelle confiance oh dôii 

. avoir dans des expériences souvent trop 
multipliées pour être toujours parfaitement 
exactes ; sans rechercher quelle influence sur 
les résiiltats doivent nécessairement avoir^ et 
la ligature même de l^œsophage , et les ef«- 
forts répétés et infructueux de vomissement ; 
vans rappeler, non plus ^ combien il est facile 
'de s'abuser sur les effets qu'on croit avoir ob- 
ienus dans ces expériences où la nature sem-* 
ble s'envelopper de nuages qui laissent voir 
à chacun tout ce que veut son imagination 
préoccupée , nous tâcherons de découvrir , 
•seulement^ si le fait rapporté par M. Martiti 
Saurël peut contribuer à nous faire ad- 
mettre , comme contre «-poison du vert-de*- 
.gris, el du sublimé corrosif , le charbon db 
:bois , dont il met la découverte , comme an- 
tidote, au rang de celles du quinquina^ de 1^ 
•vaccine j etc. ^ qui ont essuyé tant d'oppo-- 
*«ition. 



(i) Qu'il nous soit permis de réinarquer ici qu'une 
conséquence rigoureuse du jyéceple donné par 
"M. Orfila, sérail de faire rejeter de la classé des 
ctfntre-poisons , ceux qui n'tfuraienl réussi que sur 
riiottiuie vivant. 
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Vofêi 3e ^réiÀs dé cèWe bbsefVâ!Îo1à\ 
- ( Pour ét^ner les répétitions y voyçtpttis ^2^^"'*' ^"^ 
-^ut y page '566.) ^ 

' Les ex|)1fcàtîotis , dit M. SaureI ^ ' ^*é^êh 
nomiueht devant un fait aussi au tfaeniicpi'é. 
Nous tomberions volontiers d'acfcord avefe 
iui^ »Hl nerexpliquaittui-mètiie, et un peu 
forcément, en attribuant à ié poudre db 
^charbon te succfès qu'il a ôblenu. Mais ce fait 
-prouve autant en faveur du blant; d'tBuf et 
de Teau sutrée, qui fuirent donnés simultà^ 
liéftient. A iaqudie de ces trois substanees » 
?le chaufournier dé Glermont dut-il la vie? 
Ceci tetst'Sans doute frès-iinportanf è résoudre^ 
.puisqu'on Suerait porté à faire , dans les cas. 
d'empoisonnement par le vert-^e-gris, usa*gë 
-de celle, des trois qui sô serait trouvée véri^ 
tablement efficace. 

D'abord , y a-t-il eu émpoisonneihent? Ott 
peut 3 ce nous semblé-, élever quelques dou^ 
tes à ce sujet; car, d'une part , on n'a cons- 
taté la présence dû vert-de-grîs , ni dans la 
Inatière du votnîssement , ni niétné isiir' 1^ 
Casserole : de pltis j tbus ks accidens au^equelb 
fut en proie le n!ialade de M. S; , ont été ob- 
servés à la suite d^ndtgestions; et pdiir cÉi 
tîîter un exemple^ Votre rapporteur a été 
«ppelé l'année dernière auprès d'une dame , 
à la vérité très-nerveuse , qui éprouvait d^ 
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vomisseiBeDs que sien joe pouvarf caliAcr^ 
boi " *^" * ^.» douleurô dV^omaCc et ^es c^^^^ ^tro- 
ices^ accompagnées de spf»me6 ^ de vcppvair 
$1909, d^ suenrs froicjes , de perte de (on- 
g^j^sançp^.etç.j etCtj^et cependaot^ foutCi^Iii 
était le, fa^t d'une kidig^tîou^ et ce^a aum 
d'une iii,aniéfre sair^ouleuse ^ efx moios d^ 
douze heures. ^ 

Mais admettons rempcûsennement : aloi» 
\lfis acci^eas pouvaient dépendre j oii de Fa<h 
tion iriitaiate et corrosiye exercée par le 
vert-4e-^gris déposé sur la membrane mu* 
qiteu^ de Testopiac^ et y adhérant ; ou bien 
œ poi^QD > ay^nt été expiilsé dans les premîei;^ 
HEQmÎAsqmeBs, avait laissé.une inflammation^^ 
une érosion m^me^ plus qu moins grande. 

X^0s.le (^emier eàsj on aurait > pu eher^- 
cher d'abord à expulser Tacétatys de cuivre 
par le vomifi^emeiil , ^près. Tavoir délayé 
convenablement ; mais les huileux donnés 
abondamment s'y fussent opffosés, parce qu'ils 
ne di3Solvent point le vert-de-gris , et qw 
4e plfis, en s'a^açhant aus: parois de Testo- 
tmac ^ ils préservaient le poison de l'actioa 
du dissolvant ; restât donc à neutraliser l'a* 
<^tate de cuivre. Or, le charbon a-t-il cette 
propriété ? M. Oï^FiLA nous semble avoir com- 
plètement résolu cette qu^tion , et avoir dc>- 
montré que le charbon.^ qui n'est , et ne peut 
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êtr&ie contre-poison £(^ucune snbsianbe 

M ,.. , / . , Chatbbo de 

métaUique \ n^a p9LV, cûnaéqueitt aucune aè^ bois. 
\yotk sur lô carbonate de eaivrè. {Tùxiçùl^ 
gén. 9 1. 2 9 2^ partie ^ p, i»i4«) B n^eii. est pasi 
de mêsde dû blanc d'Q9uls^({«>e M^ SAVBB&at 
donné caneurremment am» Je chasiM&i*: L'ai- ' 
b^UBÛae^ comme lie Uanc d^onC, s'empare' 
de Facétate deeurivrej emploie aon acide eR> 
sp. combinant avec lui ^^ forme nn précipitée 
tout-i«faît innocent /ti|Ddi8<]iie i'exoèt do» 
cette aliHuniae calmé Ftrrilatioii qu'^éprputv- 
lameo^ane muq^euae gaatriqiie, Rieii dè> 
t(>ut eela n'a lieu avec ie- charbon dMâyé; 
danS'Feim , et nous ne voyons pa$ potirquoi 
M. S. Idi A fait honneur de la gnérfson de* 
son ïnalade , plutôt qu^aox autres substanees.* 

D^nn le second ca&^^et aï nous tepposons^ 
qu^il ne restait plus à càmbattiverque Tirtita^ 
tion qu'avait laissée le poison ^ bous voyons 
encore moins que le charbon ait été fort 
eflRcace, tandis que Peau sucrée , TalbumiDe 
paraissaient bien indiquées. 

Cette observation ne prouve donc point' 
que le charbon ait été utile 5 et elle serait 
dangereuse^ si on adoptait sans exameii la 
conclusion que Fauteur en tire y savoir que 
cette substance est un excellent antidote dans 
les empoisonnemens par le vert-de-gris y lé- 
sublimé, etc. 
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bois. . attendre que de nmui^^s effets dit mëtange 
îddigestedu lait et dd^ Phuile ; tandtii que de» 
boissons iDUc^gipeiXses, généralement recom-i. 
mandéeftV auraient -aan» doute cainié les ac- 
eideris. lions voyons ^eofin, ainsi que nous le 
distooa au .dommencemeiit de ce rapport, 
combien it est dangereux de se laisser pré-i 
venir eu faveur de telle ou telle substance^ 
ettle la présenter couime antidote y sans que 
wt:.qw|lités aoienl .parfaitement oooatatées. 
Qb siap|Éai0 mr de taux résultats , sot des esc- ^ 
péritaees trompeuses, et les inalkeupetix qur 
croient avoir trouvé un moyen assuré de sa- 
lut, sont les tristes victimes des ilhisions du 
philantrope à qui cul pourrait faire rapplica**. 
iîon de cet .adage du célèbre fabuliste : mieuaç^ 
^ùiunsageenncmU' ^ * 
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LITTÉRATURE MÉDICALE: 
Traité élémentaire des maladies épidér-^ 
miqjues ou populaires , à l'usage des. 
officiers ^e santé; par P. A* J. B. Tran--. 
NôY, d^ Amiens y doct. en médecine y^etc. 
(Vôy^ V annonce bibliographique^^ au' 
' tome 68, p. 142.) 

Une courte épîire dëdicatoire à Mv Portai. , et BHSssssei* 
une. préface de six pages efc demie seulement, pour , Malat'ics^ 
564 P^S^ d'impression, n'offrent pas du moins « 
dans l'ouvrage de M. Tb.ann oy , cet iocoi»vénient 
si. commun à beaucoup d'autres livres ,, de las.ser d'a- 
bord l'attention du lecteur i qui n'est pas toujours, 
dédommagé par Touvrage même. Et encore la petite 
préface de celui-ci n'est-elle qu'une indication du. 
plan qu0 l'auteur a ^uivi , et que je vais copier icL 
Cet ouvrage se coovpose de huit chapitres dont le* 
preoîier offre U topograpbie^ physique; du dé^arte^ 
iiiien.t de la Somme • ea quatre airticle» 'i l'aspeel. 
général et la natiure du sol; l'état atmosphérique» > 
l'çKposition des lieox ; les effets du sol sur les pro« 
dviçtions. Le second chapitre présente^ en cinq papa* ^ 
graphes, la topographie médicale ou l'influence de- 
l'exposition des lieuic C^ottsJa domination de l'état 
aliinosphérique ) sur les maladies régnantes, l^ 
troisième traite des maladies épidémiquesengéttérali - 
IL en cooiprend les causes et la nomenclature d'a- 
près ces causes. Le quatrième* fait connaître les 
caractères essentiels, les causes , les symptômes, la.^ 
complication et le traitement des^ maladies ^pidé-- 
BÛques en. particulier.. Le pnq^iième expose la CQv^ 
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o^mw9 ée Fét&t de Tair atmc^tiëri^ eT ie» 
Mîilailic lieux avec les maladies ciui OBt-.réoBé depuis le 
SI septembre ibi5, jusqu'en janvier 1819. LeaîxièmQ 
indique les maladies épidémiques qui ont existé 
d'ans les Arrondissemens' d'Amiens et de DooUens, 
dans rintelrvalie cv-dedsus. Le septièâie donne .ie 
traitement ra^sûi^ëide la Sèyrjç' mwqtteu&e ^pidé-- 
inique, Je plus souvent coppUquée à'^iyn^mlt çt 
d'ataxie. Enfin le huitième- fqurpitjes principaux 
prophylactiques ou préservatifs,* et traite des anti-» 
doies on mo^ns propres à.combàltre les empoi^oit- 
nemeps , %\frèquens dan^ n^s campagnes , ait 
l'auteur. Chacun , de ces chapitres est précédé d'un 
iafoleau synoptiqoe<^ qui eu est le plan , excepté 1© 
qualrièiâe et le septièm<^. L'auteur- termine son ou- 
vrage pAr on exposé de» diverses substances véné- 
, neuses, q-ue fournissent led trois règnea, et dont tl 
forme aussi un tabietap synoptiqtle, avec Iddeàori'p- 
tion abrégée de cea substances^ !e*r' maniée ê-d'agir • 
' su» lea organe^, les signes qtoi^^crveiit l^é faîre 'rè-^ ' 

connaît^, d^a prêts l^eur actlqn (<(^(0iè]^e , et le lrai«e*^ 
mentqiU convient dans le»*aceideAfd proâuîts 'jp^f^' 
cbaci}ncd!eUe$. Ce^ifféd&nfes mftlîè^d sont traitées. 
d'«me| manière satisfaisatile f' <^arté , co»eî«k^ » ' 
e:^po8^ de la plus* saine diMstrine , ei'des niélhôdeâl^ 
de traitement le» mi^îtix «ândliQlinéês pa^r l'expé-' ' 
Tience; voilà^ l'aspect soiiis teqqet se présente le li^fe 
âeH[«>TRANNOY, auquel Ddtis Irouvelrons: cependant ' 
quelque* c^hose à^redirè en tempset liêfU. L'atftéHr ne' 
nous app^eiid rien de nouveau^ mats^ on aî«^ f<Hi- 
' ' jours à'nBtrouvet les bons prindfpes^.>!]railteots^il' 
Boiis prévient qu'il 'écrit ■pour les' nouveaux adeptes- 
en gériéràt, et plui spécialémerft ff6u<''téti* qi*i'«àô * 
desffiùetit à e^^t!Cet ta tfxéùe^'iBe dans lét <2o^^:ée*bù 
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IM'exercë lèi-même, et dont il veut leur^faîre con- 
naître toutes les parlitfularh'ésffui peuvent influer sur , Maladie» 
lés maladies qui y régneùl ib plus communément. 
« Ce n'est , pour ainsi dire , a-t-il dit, qu'un essai que 
j'offre au public... Mon but prîncipàla été de pré- 
munir les officiers de santé des campagnes contre 
lé^ faussés 'docrriilea( et les dangereuses pratiques 
qui en sont la suite nécessaire. » Puisse , en effet , la 
nombreuse classe des officiers de santé, auxquels 
M. Trannoy destine particulièirement son ouvrage , 
être imbue dé la doctrine et des préceptes qu'il leur 
présente! la science et Thunaànité n^auraîent qu'à^ 
s'applaudir de ce surcroît ipimense de la famille 
hîppocraiîque. L'àuleuf écrit en homme qtii pos- 
sède bien sa matière. Imbu de. la bonne doctrine de. 
l'école de' Paris, ricîié des résultats 4'une pratique 
étendue, de celle des hospices civils de la ville 
d'Amiens^ et- des observatîorîs des maladies ëpidé* 
niiques de'deu^ àrrondissemens ; successivement 
pfofesseur d'anatomié, de physiologie, de matière 
niédicâlé et d'hygiène dans lesdils hospices , il a 
aèquiâ léf droit dé parler avec autorité , et la plupart 
de ses ' articles* présentent 'une touche dé naaitre. 
I! passe en revue les doctrines anciennes et iiio- 
dèriies', soumet les unes et les autres au creuset d'une 
jdste ci'Ttiquie; et parmi les dernfères il en est une 
qu'il n'épargne nullement et qu'il s'efforce même 
d'auéâfitîr. A l'appui de ce qu*it avance , il cite fré- 
quemment dès sentences tirées 'S'Hippocratk, d» 
CJelse et d'aùtreà auteurs ancietis et modernes, ainsi 
querdes passages bien choisis de divers poètes latins, 
ce qui annonce dans t'aulèur un bon fonds d'érudition 
m^édicaleet littéraire.' H se montre surtout, animé 
âe l'amour du bien public et de l'humanilé^ soit en 
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;- coopérant par ses conseils et pat son exemple,, âi 

éjidéiïiia; rendre la salubrilé à des lieux malsains dans le dé-», 
parlement de laSomn>e;^soit en y éclairant la cultura 
de diverses productions utiles à la santé, et à l|éGO«* 
ncunie domestique ou coo^meroiale; c'est ce que l'pa . 
voit particulièrement dans sa topograpliie plij;siq$ie«w 
Dans sa topographie médicale» on voit le départe* 
ment de la Somme soumis aux mêmes influences de 
ralmpsjshëre que les autres département du nord ^ 
dé l'ouest et de Test, c'est*à-direvl!irrëg|ilarité dea 
saisons bien plus marquée que dans le midi de la 
France, et qui n'y fait régner généralement que 
deux cQnstitutions atmosphériques, Tautomnale et 
la printànnière, l'estivale et l'h^émale s'y. montrant 
rarement de longue durée. En traçantx le caractère 
des u;ialadies, selon la nature des lieux bas et humi- 
des , ou plus élevés et plus secs, il établit ses deux 
points de comparai3on. i,* Dans la partie basse 
d'Amiens où régnent les fièvres pituileutes, ou bi- 
lieuses continues , rémittentes et intermittentes «, 
souvent compliquées d'adj^namie, d'ataxie, et les 
atfectIoQS catarrhales squs diverses formes. 2^ Dans 
là ville de Montdidier, bâtie sur une montagne^ 
calcaire où régnB un air sec et salubre^^qui donne à 
ses habitans une Constitution forte > un tempérament 
musculeux sanguin^ et ne leur procure, pour ainsi 
dire, que des maladies aiguë?* 

Dans son troisième chapitre qui traite des épidé- 
mies en général, l'auteur {ait précéder les causes de 
ces maladies , de celles de toutes les maladies, ea 
' général , d'après la doctrine des différentes sectes^ 
qui ont successivement dominé en médecine, et il 
donne une courte anal^^se de chacune de cesdocsr 
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trines qu'il présente aussi daii» ua tablcuitt sjrnqp- 
tique.' ' M,Udie. 

JiCs épidémies sont , d'après leurs causes » divisées 
par l'auteur en générales et en locales ou endéoiiesK 
Les premjèresi qui se voient en tous lieux. » sont pro- 
duites par les constitutions atmosphériques. Les. 
aijtres, çircpuscritçs dans certains pays, ou en ur\ 
petit espace , doivent leur origine à l'altération do^ 
l'air p^r des émanations ou elBuves des marais , dea^ 
miasme^ morbifique^, qu par certains gaz. Il trace 
le caractère de chaque maladie, selon les différentes , 
teaipératures qiii.les ont produites i et il y joint les 
préceptes du traitement curatif et préservatif. L'au;^ 
teur arrive aux maladies épidémiques des années 
|8i5, i8i6y 1817 et i8i8> dont les arrondissement 
d'Amiens et de DouUens ontété le théâtre. Pendant 
ces trois'années, la température des saisons « peii 
régulière et presque toujours humide et froide, ou 
douce, avec des alternatives ou des transitions asse^ 
brusques à un air plus sec et plus chaud, a amené 
la complication ou la prédominance de l'affection 
çatarrhale sous toutes les formes, isolément ou con^ 
|ointement avec les autres affections gastriques 
simples , ou gastro-ataxîques et adjrnamiques , exan^- 
thématiques, rhumatismales, érysipiélateuses, goût- 
teuses, vermineuses, les diarrhées, les choiera-' 
piorbuSii etc. JJéXé seul de 1818 ayant été régulieri, 
généralement seç et chaud, n'a point vu naître 
4*épidémies, n^aîs . ççulement quelques affections 
gastriques, rhumatismales, dies angines et des 
ophtalmies. Sur une population de 32,872 habitanst 
entre «quarante-neuf communes des deux arrondis- 
semens d'Amiens et de DouUens, qui furent atteiutei 
4'épid4miçs 1^ le nombre des maUdies t pendai|^t oesi 
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■9 trois anilées t fut de ^,g33 ', étcehii des morts dé ^76^ 



Maladie» L auteur a ajoutéa sou cinquiemecbapitre un tableau 
sjnoptique des crises, dans lequel 11 rappelle 1 idée 
que les anciens e( lés niodernes se sont formée du 
travail critique , qù'Hi^POCRAtÈ attribuait à la 
nature, d'après le strict examen de la' marche de la 
maladie, et d'après la considération des changemens 
que le corps éprouve , et qui répondent à la révolu- 
tion septénaire; que les pythagoriciens, et non 
Py tbagoriens , comme Ta écf*it l'auteur, faisaient 
dépendre de la forcé dés nombres; Galien , de la 
force du soleil etde la lune; F&acâstor et Prosper 
Alpin « le premier, de Thumeur mélancolique, le 
second , de l'atràbile et de la pituite; Boerhàave, 
de la fermentation dés humeurs; les sotidistes, de la 
' force organique y du du -concours des mouvémens 
organiques. Il rappelle aussi qu'AscLÉPÏADE, les 
méthodistes et Celse ont nié les crises qui ont ét^ 
victorieusement défendues parDoREt, BaiLlou. 
Fernel, Sydenhàm,' S'tAhl, Bàglivi, SrOLLk 
SiNEL , etc. L'auteur expose la régularité et l'irrégu- 
larité des crises, leurs variétés relaiivemént à 1^ 
nature delà maladie, à l'âge, au sexe, etc. ; les 
organes où elles s'opèrent et les signés qui les annon-^ 
cent. Il trace aussi dàiis un autre tat>léf(u synoptique 
: ajouté au sixième chapitre; les principaux signes 

ficbeux de ta fièvre muqueuse ou' xhucôâo-^astriquo 
épidémique, cèmpH^uée de vers; d*adynamie et 
d^âtaxie, et il expose les signes tirés de'la lésion des 
divers systèmes, tels qiie le cérébral , le' cutané oti 
dermoïde> l'épidermoide', le glanduleux^ le mua- 
cûlairé^ le sanguin, le pulmcTnairè, le digestif,. 
Purinaire^^le sexuel ou générateur. Deux autres ta^^ 
bleaux synoptiques ont pour objéf ,l'i6x'ûn^tableàa 
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tiQmparalif des symptômes de la v^iriple, de la 

véroletle et de la vaccine inoculée ♦ distinguée en , . ^î»^?^''^» 

. épidemiq, , 
vraie et en fausse. L autre tableau comprend les prin* 

cipaux médicamens qui sont divisés en«quatreclasaes : 

les évacuanSf les excitans, les adoucissans et le|S 

débilitans ; ces quatre, classes ont chacune leurs 

sousdivisions. Ce tableau est le plan du cours de 

matière médicale quel'auteur a fait en 1816 et 1817^ 

à l'Hôtel-Dieu d* Amiens, et qu*il dit avoir tracé 

d'après les leçons et les écrits des Culleiv , Desbois 

DERoCIlEFORT,tEYRfI,HE,ScHWILGuietALIBERT. 

Telle est , du moins, à peu près, i'anaijrse de Ten- 
semble de l'ouvrage de M. Teannoy; il annonce » 
comme je l'ai dit , un praticien exercé et éclairé. 
S'appuyant sur son expérience, cet auteur se pro- 
nonce pour la non- existence des fièvres adjnamiques 
et ataxiques essentielles , et il déclare que l'obser- 
vation lui a démontré cette vérité dans le pays où il 
exerce depuis di^oeuf ans , soijt comme médecin 
des pauvres , des hôpitaux et des épidémies , soit 
par sa pratique journalière; qu'il n'a remarqué jus*- 
qu'ici les symptômes adynamiques que dans le 
deuxième septénaire ^e la fièvre muqueuse ou gas- 
trique continue; que l'adynauiie n'est qu'un effet , 
8e(^ondaire ou une dégénérescence des autres fièvres, 
par suite de l'épuisement des propriétés vitales, 
occasioné par la sur-excilation des organes primi- 
tivement affectés; que l'ataxie lui. a toujours. paru 
être l'effet d'une lésioh du système nerveux, par 
suite d'une affection primitive, telle que la fièvre 
muqueuse, la fièvre bilieuse simple ou inflamiiia* 
toire; qu'elle est souvent l'effet des évacua ns ou des 
toniques donnés avec excès. On sera facllemept 
d'accord avec l'auteur sur ce dernier point; la dége^- 
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( SÔ2 ) 
néfescéncé ataxîquc et adjnamlque par I^al)us del 
cûîdJm?***" évacuans , des débilitans et même des ténîques ; 
mais tous tes praticiens De partageront pas son 
opinion, quoiqu'elle soit iaussi celle de plusieurs 
médecins très^instr^its d'ailleurs « sur la non réalité 
des fièvres adynamiques et ataxiques essentielles; 
à moins que l'on ne prouve que les causes débilî^ 
tantes, telles que la misère, la disette, de mauvais 
alimeus, des chagrins profonds , etc. , produisent la 
fièvre par une sur-excitation des organes ; que les 
m iasibes contagieux agissent toujours de mênoe; ati 
Heu de considérer toutes ces causes comme essen-^ 
tielleilient é&efvantés et de regarder la fièvre qui Se 
iiianifeste sous de pareilles influences^ comme une 
'réaction du principe de vie, par des efforts irré- 
guliers, il est vrai et souvent insuffisans, pour 
délivrer les organes du principe morbifique dont 
'ils sont frappés, ainsi que l'onlpensé Stahl, Tortî^ 
Sydenhâm et tant d'autres illustres auteurs; ainsi 
, que l'avaient déjà pensé les anciens qui, d'après 
leur étymologîe de la fièvre, tirée du verbe februarèf 
la considéraient comme un acte purificateur entre 
les mains de la nature. Si cette théorie est bien loin 
de pouvoir s'adapter à toutes les circonstances ^ doit- 
elle être entièrement rejetée, et n'est-il pas bien des 
cas de fièvre auxquels elle pourra toujours être appH^ 
cable ? Les prétentions de certains systèmes de nos 
jours de vouloir obtenir du scalpel seul la connais- 
sance et l'explication des phénomènes de la vie ^ 
ainsi que de toutes les causes des maladiies et de la 
mort , nous ferout-ellés regarder absolument comme 
des radotages, les idées un peu plus relevées que 
nos prédécesseurs et les anciens se faisaient de notre 
"organisme? A celle théorie de la fièvre i doiit j« 
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( 3Ô3 ) . 

\ieni de parler, se raltacbenit cette vérité l)ien re« 
ronnue des médecins observateurs , que l'on rega rde , i ^^a'a^*^» 
trop souvent la nevre comme une maladie^ et cette 
idée Ingénieuse d'exciter la fièvre dans beaucoup 
d'affections opiniâtres et rebelles aux moyens phar- 
maceutiques. 

Pour revenir à notre auteur, la description qu'il 
donne de la fièvre lente nerveuse , prouve qu'elle 
est essentiellement ataxîque dès le début, quand 
même Huxham, Manningham, Selle , Ï*inel et 
tant d'autres ne l'auraient pas démontré avaiil lui. fl 
n'admet pas non plus la fièvre comme une maladie 
'par elle-même « et il ne la regarde que comme un 
' symptôme d'une lésion organirjue. Ici je ne pourrais 
t[ue répéter ce que je viens de dire touchant U 
doctrine des anciens 9 de Stahl, de SydênhaM, de 
ToRTi , etc. ; et sans accumuler les fortes objections 
que l'on peut faire à la doctrine nouvelle , je me 
bornerai à dire «|ue si M. Trantyoy et ceux dont 
il est le partisan, n'admettent point de restriction 
dans leur opinion , et s*ils regardent toute fièvre 
comme un etfet secondaire d'une lésion organique , 
)e doute fort que cette opinion soit jamais adoptée 
par fous hts médecins. Au reste « l'on doit savoir 
depuis jiong'temps que les théories ne sont, pour la 
plupart, que des édifices bâtis sur te sable: et 
malheureusement , lorsque bien des auteurs croiétit 
voir dans leurs écrits des mon umens asreperenniora^ 
chaque jour, pour ainsi dire, leur offre l'application 
de cet adage si connu : opînionum commenta delet 
dies* 

M. Trawnoy, en se déclarant partisan dWe 
partie d'une doctrine nouvelle qui n'a'pas encore 
été saoctbnnée comme principe fondamental de la 
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ssss^s^sst science, se décliaine biea ouvertenoent, cçipjae jf^^^ 
IVlaltfdieA p^j j^j^ f^jj pressentir, contre une autre partie de 
. . ^ cette même doctrine. « Je lui reprocherai «.cocqnye. 
bien dWtres, dit M« Tr^nnoy, eu parlant de j'aif- 
teur de cette doctrine , de méconnaître la cau^e^tjye . 
certaines maladies où les forces vitales sont abattuof; 
d'être trop exclusif en attribuant, d^ p^énpm^oea 
résultant de causes très-différeçtes^ q. une, c^l^t^ , 
toujours identique. Son plan d'étude basé uniqi^e^- 
ment sur la doctrine des Quxions et .des infiaijaai^» 
lions f (î'oû il iait^ dépendre toute e3pèçe de fi^vrje 
dont le siège principal est , pelqn lui , dans l'estç^^ç^ 
paraîtra toujours ridiciijle à.up médecin qvuls'ppcupe . 
plus du diagnostic d'une |ual£|die , qu|^.p(UDpt^j[e 

nombre de ses malades Fe^t-qn. croire qpe, «d^ 

bonne foi, ce docteur propose lasaignép ^tjes. cLébj- 
litans dans la pustule maligne eiJ'eiquiQapciQ ^p-* . 
greneuse , parce qu'il regarde toutes ces, ad^ctip^s . 
comme Teffet d'une^ inâammatiou; . p^i: iifrilAÛQn 
locale ou générale, et qiril soutienne que les^rpphuje 
et le cancer sont l'eifet d'une^inQammi^tiQOi^saQ^.la 
participation d'un virus? » Mais, icû, je dirai«à ^ 
M. TuANNOY, que l'an^eui: de la ^puyf^Ue dpa^rif e 
est assurément bien Ubre dp, ne. p^s adp[(çj^rç'iin 
virus sni generis dans le cancer et surtout dans- je : 
scropfaule. Il lui reproche a usii, de; mer, \'ii)^enee 
de la constitution atmosphérique, sur les. mijladiQs, 
et de tourner en ridicple lejimédecii)^. observa tpups, 
sur ces mots consacrés d'ailleurs par l'observation 
de tous les temps, constilJipions médicales ,mfil^r 
dies intercurrentes ^ maladies stationnaires ^ etq., 
Dans un autre endroit, apr^s avoir relevé l'in- 
cnlpatipn que ce médecin fait à rijluslrç ÇineIi , 
d'ôlre un Browniste masqué^ il ajoute :^Sa pro4w- 
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iHh ïtéA^e ùiême « i la )>re&ii2frè ifispèction , tiett 
*ti«re 'èïtôsé cjue le siricirm dô ÏHÉMisOfr^o'U la' Jî*^— 
Itliéntédte AkôWH? » Je pasdè éoufS snéi^ceptusieurr 
lÉt^itèi pëMàgès dé ce' genre et tùèiae ]^lûd àterbés j^ 
k toûûé cfitiqu6 > cMime on 1^ dit t^û tx>a sel , im( 
d^trptiï' erre ftmèire; et je ttetià que bt faommei 
diatUguéft pttt leurs ialens et pat leurs tiràvauxV 
nècbeffvefc leurs erreurs , oûl toujours dtdii à d^ 

L^iutiftit j ipi^ avoir dît qoè Yacmms scéAièt eà 
VélUti^ûûù (a ranse de la gale , «qoutet en note, qtH- 
les Mittbf eaèei bbservatièas tniciKMCopiques qiill % 
faiffei iMritoneht ^or teôcmViattre l'e^tistenc» decët' 
insette, lè)Mnieti1'à dotArir'({*tfft6 X»phbioii générale** 
me«t reçue, tst qpa^eii cela il se trouve d'accord avec* 
plusieurs iiartuniKstes. {f^6yèx"\'x:e sujet*, tome ^5 # 
page ^9x1) TX s'âèV^ aussi ooiHteTemploi du sulftire' 
de potasse^ dkfis te croup. «Il kii inooncevébie,iitl»' 
H ; qun lé Milfére de pbfassé, ^ est unè^ubstancQ st^ 
irritante » ait encore auf ant-iie ptHiimns , jpuisiqâe dé 
^;élèbres' osédteins ûont^kttnéfti cpie r^Scacitë 4e m' 
iliojeii peut être contestée; vu ^f6e^de tous' fes cas 
de guérison de droritfp ; il'n'èD est âfucàn où H ait éM 
iarttl eanfiilôyé. ^ C^^lo^fM tome ^« page Sfô, 3!»cr 
ei356.X " 

J%i déjà fait one petite ixirt à là critiqué, àmr 
cet outr^de M.l!*âANi7or, si l'on peut appelée' 
Critique , des abjections à deà opinions qui sont eii' 
litige, et qui, sans douie; y seront long^ temps encore» 
TL ikie reste à m'expliqucir sur quelques autres articles 
^Tos ou moini itnportans pour la sdekice» I>*abord , 
poar Thonneur de dette science > oti pourra, sans 
dotite, reproclter à l'auteur d^a^oîr, dans le tabbead 
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9 MaMief fiait figur«r une s^cte di\p des. çhimëriquçs ,au me^ 
épidémiq. 5^^^^!^^ p^foii les «utw ||Ç|Ct«| qui , Wil^^ Içuis 
«rronts, oui cjr^^ Taiçt n W l'oi^Jt t^^ ^ mpiiis iU^s^'# 
]gj9f 4es déçoMvecles r^Uoset dej^ poip^ 4« ^(H^¥i|^ 
Hùlen of t,{qraiél^,ii«lfes,lqQdAi9e9^I^Ui|. Q^^n pj^ç^* 
4i^t le ifieftmérifpiie .ifis(^'ipréiei»»f eiq)^pi^|t-il. 
jlif^ajis firodu^'re? Das chimèfjsi^,. ^ eiIei».pQur M| 
9rieD direde plus » n'en déplaise au ^ièele des lumt^rei^ 
4,ipsi, loio 4<'<u^Qçiçc aw^tillps^Mfondati^W^ de- la 
]9^eçif|Qit4cflkîfii?eflt^rs deotiji^v^, qpi q^t,pp^o 
S^f^Minà plus fie >P.i|8^®ur9^ HP^QKW;^ q^ à'}è9mfi^ea, 
ila^bopoe faiel rj^lppieot iiiMruU)i« je jpg^'^rjçrai 
fimU avec 1# ppi^te ]i«,Ui^; (Miprc/afmn^ yt^l^H^ e^, 

. 1^ p»rtolt:d!uAe peMM(,v<!Kole qui paxiff ^QJC«^Ar 

q^tpjy>Al^fi4îfft^f i,*,.q^fj^Mï^4eiw>eJbpnw^ de,i9.au»te 
<^ ^44:4^ die lSf^¥^9^^^V^^^^ rixuD^a-: 

IfiMpe^;! %\ d^f^z, ^sfoçurde 4^. j^UAe jbqiîMn/9i».quî 
SPCtffi emui ku^qfttfif«'biçtt <sw;acl«rift^ d(^ J* 
\(fipçi9fifeîqn.j, et qui fsuj^^, .^n ip^^xt^n^ . apx^s les 
mêmes symptômes précurseurs que son Frèi^A uu/e 
^nq^oadm^ ^es{ ^oufpj^^t esseï gros.^'aiUeur^, et 
sppipUs, d»^.un liquide ^\m. ^i^n^c .sele* n'offrire^jt 
lioint dai».1pqr ceatrç la'dépressipjQ (|ui carQçtérjse 
les bpfUpas de U petite, véjrojleii (iéprefjsiqç dojof 
i;au^enV:ne.pa^le pas relaJjiveweiit i^Hxboutpps 4^^ 
f rèçe. Ç^UjÎtcÎj eut de pl^^i quf? sa sçpur la. tu ço éfaiciipi^ 
4" vji3a||^,et des autres parties ,aJDsi que, le.goQQe- 
ipent deS} i^a^upièces , et dM 9*" au fa' j^ur de Técup^' 
tien 1^ surv^ le dess^cl^e^t fl^^ ):>QUlPP9 . .a^» 
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tottttlr^iit'COMtkeAfaaf lé S^'idur âei*jérup- , MaiâtUe* 

... , . , • ' . , lépicléiuiq. 

^«freatt heu'bwii' {HUS'pronkptemerit cfae cher 
«u^ firèm«i/|uitQur ditii|tte*'l0g '(fa!ctèiirs> Q a ro i s ^ ' 
teièirtiiâMmt «t' M»t!B«Htr visitèi*eàt ceii'dëur 
igptofl.iriL rtirirnnnwrrntjirffittiiiT liïf lès càràfètèVei' 
i»nrili>h lin Ih ««Mote^ it» êir'côdclàt qtië ceiT Àetii( 
fiil*b|i|Miièailt6uleaiëitl^illie Aactelnte«di»efvâtibà«^ 
qll'^ flir dwîhiiviAtts «(M peuvent écMti^acreir iic^ 
fi3J«>lft'|Mtitèiréf^li nihiifu^aé^^À^ pointeur 'point 

4ilmi^««rienMir4f0ètol4teftiMl bétii^ràutâùi^'d'ime' 
« pitéttéiiBvdëiioutértè.' «Aiitti < à jôdré^^i; quoiqdë 
l^iie i»ooiiiw4a' tNrbil«'»pirte'^^ 
^lîèM% ^0 fluia bÎM -lôttt'éé^'pefner que ccAà 'ptri^iHéf^ 

yJijépfiHfe «Hie^piilMIéPftolHée^tdii «uy dijintetedri 
4e: I4fiià<sîfap ?IKNN«f d»èMtë 'pMài éb4^ 
dtttiilf oilteefottfiltevrMIttiàBV^^^ t3ftf (jfuirtfè 

titfiraimi-ib :pM'>pi^e lliiilé*'fM}8dFifé^48*^ïccîÀé 

Vitsprammviiè dé4«eM^^ . ^ 

iniÉoniiblM' b(Mrè<4«>t^déièW^ 'À^ômMAè^ Mkfi 
non^ MM nchfefOM)mMiib(liMnèiWéy f^eWè^i àé 
OMoeietoa « III:^iiÀff<ÎM»'tot è MHh>û' botlëgùes , 
nr GMllMx fiNMAèilsApêliMVéltrféir ; et' je ^enVé, 
poiir^ti|oa€oâipt^qa^1(«é di^ibiteffff <fu-iiàè ixÂiûklié 
d» iat VérateUe^ cpli 'M^^Np|)ihiché 'di^at^fàge an 
ea^Qltère delà vraie pettfè véràlé.' Serins étôimi 
«pie Va»ifiirait'alfifiiadaMir|M>lhf^m«ïit quê^ 
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(388> 
deux ëruptipfis élMÏeht Ùi. v^^IfaUe TariDlc, aptir 
^iaeœ^i."* ayair ditque çbe»rua4ttctajULimladatle8<botMo«i^ 
n'offraia^l point d^jitf. l«ttr'd«iitio.la dKpr t t i o m ai 
carac^éri^ caMx .dfr.cfile' maladie , déprieeiiM^par 
cpna^^ent m iiiip9naiHe'à\ai»titiiMiMV chat KiOtM 
malade, .ai ^ $yûH jBmAé^r.apaèa «wir «aaagniite 
1^* .îpar .pour, le dc!H^(ç^«iMt .^laa bouKma dete 
p^tte vérôief ^i 1^ $* fO|irrC0bd 4ea iiouMnif d#l» 
wipeUVf ç«i.4f^4èQlM^ m Uau'leéf {mt 

Qbea,la,fa»iirif«i4tv9',au<o% tt^al «aai^ii^^ 

dédgnéiMltirjv^^tfiile lavéniiwIlei^coBmaa^i^ 
. mm i}a <rfri>^iptEM^f (i^poatulef lUi loaefcoif) faoutwa 
plw^roa f£]Viqi|4U4*aii]U^iNite iiluii^épaia, appvo* 
fSjii«if4vi|ii|a^^;aJi^9cte^ dît J!ata- 

iiKf^fl^ilSaf^fpfi lia l#^Mi«<wa qnf ;Qatl»tahaaM 
4l^9erté,Ji^^pii4i^qfiai|ia9!^ ptAtid^éfole^W 

ipùa tip^a-eoilmms^^t |iq^ aanaéiMMi*» 

amUt.D;a|i4a tPai^4i|S<te9iil«i)49eiaidécà^ péw« 
f9CÂ4*atttf|ipi|i^ ;M4fap|4l piiidli «Mips* boHiéfan danlq 
vidlliM^i^iaf ;€! .j^«^^ iirèîa 

(Hrtiwii|i^aoipa^^^^ aaaaie 

Touloir^ ^ aTTy/ i ff îla^iltekiir#fl» anAigpimia» t(e la 
woRiiMBi^^ litt''iwéinattip^ii, njayiàit paa faM^gtconira 
ta prpfMuiNMer^ju^ aï âmolaMM ? ' ' 

JV m tais pas j)Qiiiiqiapîy)|kAT4^iMaVfti4aii9aoii 
diapilri; LYi 4m drsaîm; 4aa; < f m*aaiaf >aa *|4Hriioii« 
. lier^ à„ffû^«A^ a9M'4a|i mlMi^^ :<^idéaib|uett I4 
syphijia^ , Jft*^** '•* «Wr*«l» *«^ i«. vip^(4ivla;*ac*% 
.cine ^ ^rff qUqi\s .^ii: déaijgne soii^ le .nom -d^jàpidéf^ 
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4ittn wéiltrtlflschtée «^ififf , saâDe , entre cas niabdies » 
ifMiits4'4pf4ti'l%nociiIkfioa, se propx^er àsseï pour ^p|j[^it^ 
^Mmidf^iM^ App^ranoe ëpidëmiiqjfue. tl range dans 
*là'WBAtà»ctAégni\$ les- by diropistes t la goiUle atou 
(«îqiiev ^ raeliMisi^ Ces scroplnifes , la Ceigne, les- 
uéffflres^t Taspl^iepar les gair, etié ^diire, par oe 
««otîf tf eev r«4tiicticfil lef mahidies épiàémiqum ans. 
4êmp6rmûfe^ atoiôspbëtiques , il regarde 1^ afTéo^ 
•^i0M ol-desstt» témm» produites |^ partumlière* 
aB60tfArMie^tetilpëraiure froide et hnmid^. L'au- 
teur a prévu le reproclie qu'on pourrait lui faire' t 
jiaiKBua» tlfrs^t éLi : « SI quelques ânUgouilOea 
«liercdiaiaM à imAêii aie ridicuttëer Jace qtftf je 
lais figurer èanis M ^dre des épidémies pluiieara 
Aéaiân» qui uueuntr pas radiées eotnllie telles i }e 
leur r^îoudraîa ifue kNite nfkeoltëii qui peut Atta- 
quer no «értuin iMMSbit dMiMliiMdiis par uuu tuéme 
mxtmf- el aeeo des^caneièfos bëmogèttetf esr pter 
iMwi» je k dis<ttaprg, ttue rttrtudiè éjiddiK^ 
pHpirielre^ dVq^rèaJ'a^eêpIkMi' dfHi#toeRATiCr » Je 
liefmsrpaa que œa 'com iUt MùM p ti i see ni hr jueti-- 
Ibr ttiakifKeev pour aliachur»motf»èiteuu rapport, 
nm caruoi^re^pidéouquu^ <0ea*^i¥Mé*s ufFe^^ » 
4Rtrer.l8squBUea:le gcÀM^-Men^ dteà eeitaioBs 
iBOatrées^ b ciraèlère «»ddflli(|^^ieeteÉUÉitt. Oè^ 
|<av»e que M. TaAHWioY 0% fMrtt sui^ dans eou ir&* 
vaUdÉ«élbodepropreineut4ite^ ui d%iiÉreJaiiiVche . 
que.Geila;de dëcrtré les-miklad«esi 9etou*qu*«ilès su 
prévoient mus les dt^etnis- iaitfp(6raf6rev «Motes^ 
phériques , qu'il a faft figurer siuf 'lèr^ibe^ ligue 
les diverses afîeotiou» qiie je rlMy^AÀ *4ikl^aer« 
qui forment un groupe disparate^ et-^dP, idlM les 
traités iioso^ogiques k se t«oUvetit' MitUPeSèoiétVtvpla- 
cées ckacune dans leur dadse / ipnY ordre et teur 
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genre. Un sQmb1abIej*Ap(^rqpheiiieiii • 



vérole et la morsure ^e^ lu <vÂpèrej les hjéfopifi^ 
et les rhutnatismes^ If spa^-J^ftin^àtUgafe^^tc, 
doivent être ëto^iaées. de ;^, prouver à 4siôi4 I^i itoat 
^ iies autres 4 mais M.'Traivjiot jUpove ^v^-^tfMm 
dans le plan qu'il a adopté ; tf^t il a naoîi^i jtiii'î»- 
lenlion de faire un ouvi^ge elafiaiiçiue , q|f>*#A \ 
pratique des maladies qui rè^neàt le -ptuçi 
sèment^ soit 4pidiâmr(^eiio6|tt« ;Sf»H*d'Mie .m 
fpopadique» ' ^ î . ., . ..^ ^ 

Sans son article d» : la «gMtWf ailr. 
•^ant i^u .traitement suftoMl « U «a < 
Sioiions^géj^rales et msii{fiswMsA|Mi4tt''MM-i^ qifi ' 
il croit 100 pifvcaga ii^sewiirf »-IVhi*wi^ IMueSûéil 
tenir à la.diWsipii.de hbgottllea edflAe^ t>»'' # ' ^*T ' ' ' ' ^ 
^uteura^ enfiftliU^ a^id# cft t» gtotietalcalBiieYqMtMl 
il dU '*.r LtPça^iM^.)^ ^fWiltB.fiiA deinaiiN» aeidet «e 
Hp'iadigiu^pil^,^ M|ipiii4» .eii^w ds lïaiémao t •« 
prescrit chaque rîwK dinq ài{«iiiia |p»ins dé soude » 
GomfQ^ TBifi^^9^f%^\* ^ tt A branle' dire 1 saps d«ete > 
de carboi^^,^, ao)ide« .jfui .coevieat beimcMi^ 
mi^i^ IpgMtta, IPOÎes »4Mre et ' moÎDi caiMiiqMw 
JMÇais di;s rM9o;U a^id^ne .•uffiraient pes' cerieW 
wsffnS VR|>r.^bUf MurtiMiUeUe distiiiciia» delà 
«PH^te» fiHi^ jrt'iiîlleenb « P«»* pï»» «»>*» uteir d» 
l^nj^l^^ jijl^ J'îfl4m4'iMi développemeet.d'iabidàé 
da«4 r^^9«^4^9|t^!MltaM^ qui sont en général ai 
aMj^ aMK 4 éf #o g | g»r i|» des organes digestifs, ne 
£^ pas 4Wgif^r ttpe simple circonstance comme 
coi)f liluaipt I4 Mture de le maladie. 
.« Je^'a joifterai pies -qu'une petite remarque à cet<e 
apal^ye » «H dinhut que l'auteur a , par inadver* 
tance» eUribuér A Horace ces vers si connus qui 
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■( 391 ) 

aobârtiennent à Ovid«, et que la médecme peut 

• •.*••. adicju •. • Maladie» 

••approprier jk8i)USletîWB: • épidémî^, 

Frinotsnf ebita, «lo. >. . 

En publia»! son Xh/re^ VLTàÉùiÈÈkit a voulu offrir 
à la soieoce et à^8on pays le tribut de ses conuais- 
flftiices et de aon zèle pour le bien de l'humanité». 
Afin àe faire mieux Gonpaitre le bon eâprit qui a 
présidé à son travail » )ô tèï'miàel'ai' eble tbisant 
pàrttt Icii^mème dans Wpàèsftge dèu prëFéce: 
«c Commd )*è li*ai d*Milr6 desa^in que d'èUto «ti^je à 
«tes «MBU#lihs,,J!pi.r6oevc^ lives i^eqQiiaaini^ca 
4^«b9en«tioBiqnî,mes€f«Hit foitet dans Ifintérêt 
de ndtna lionorable profession i et je mTempresserai 
dé reetiSer les erreurs que fe po^urraii avoir com« 
anises^ : JSrrare fium0^¥^ ^^^ ^ •■ - , 

CoMTK, 

• .1 '« •• ■ J 

~ {Jfoiê dn ràtiàdiemh) Oetle «râlyse est le T^h^ 
Tpàxt que M. Conri a fait à k^Sdisiétë de itiédecîiie;^ 
#tA* rouvrajge oflhrt par M. TfliANif ôr« 



Digitized by VjOOQ IC 






OBSERVATIONS EXTRAITES DES JOUR- 



^Résâciiofz sur vrpjn^fn^ suiet, des extri^ 
: mités articulaires, d^s deus. as de la 

jambe guucke^i et^deVemtrénUté in-- 
* férieure du tibia droite détachée dg 

son épipkyse ji Jbite à ^fnièns j pitr 

M. JOS5Ë4 

% Uiie jeune fiMé de seize ans fut renvcriée pirr 
Bésection ane masse considérable de terre qui s'éboula sur 
^^ elte , et dont elle eut les. pîeda et les îaacibes recoa« 

vorts. Blie se dégagea eUesHouêms , ,8e tcabift sur. lea 
gesoux et les nuiin» à vingt .pas du lieu .dft sa cbute. 
MM. Josss et Ladent, chirurgiens en clief de 
|*H6tei«4)ieu d*Âmiens , virent la jeune fille q^uatre 
beiirea après l'accident « et la trouvèrent couchée 
aar le dos, les pieds renversés, sur les jambes ^ le 
tibia et le péroné gauches , et le tibia droit sortant à 
travers de larges plaies, et dépassant la plante dea 
pieds ; ces derniers étant attirés en haut par la CQn* 
.Iraction des muscles. -^ Le pied .gauche > renversé^ 
en-dedans t était totalement séparé du tibia et du 
péroné ; la oapsule articulaire et les llgainens de 
Tarticulation étaient complètement déchirés. — La 
face supérieure de l'astragale se voyait au fond de 
la plaie transversale ^ dont retendue était telle t que 
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(39^) 
le pldd n0 tenait pliu à la ffmbe^ae pjn*.l6 f^sn au 
pl^,dc^.^p#rti^ii»oli#«. Cette pl«ie. «'étendait du 
bord externe des teodons réuoâ des jumeaux et du 
sQleâirei au borcl aniérieur de U malléole interne. 
— A deux pouces au-4iM$us de la malléole in- 
terne droite , exiâtaii aussi une plaie transversale 
bien inoins grande ^ elle n'occupait que la moitié 
externe de la çircçnférence de la jambe. L'extré- 
mité inférieure dn tibia, sortait par cette plaie « dé- 
iacb^ de son: épipbyse articulaire , qui était resiée 
çi| rapport av^ l'astragale,, — Le péroné était frac- 
turé dans sop quart, inférieur j celte fracture était 
aans esquilles* 

, lies pieds étaient renverses par Ta rétraction de» 
muscles 9 les bopts articulaires des gs de la jambe 
les dépassaient, et ces os avaient souffert par le con- 
tact des terres et des pierres. Le droit était compté;* 
tement dénudé dans l'élendue de plus de deixx 
pouces. Le périoste du tibia et du péroné gauche 
était arraché sur divers points , ainsi que la subs^* 
tauce compacte. Le cartilage articulaire du tibia et 
du péroné était desséché par l'àir « et le pied de ce 
côté fortement contus , ^ns qu'il y eût. fracture ni 
déplacement' apparent dans les os qui le.coinposent. 

Le gonflenient des parties, le renversomMt des 
pieds 9 la saillie considérable des os luxés , la dé- 
chirure des capsules, articulaires et les douleurs 
(iffreuses que produisaient les mouvemens« «parais- 
saient autant de circonstances qui rendaient les 
tentatives de réduction difficiles, inutiles^ impos- 
sibles, malgré les débridemens , et dangereuses par 
les déçhiremens , les douleurs , rinflammation et 
le tétanos qui pouvaient en résulter. Les chirur- 
giens avaient à choisir entre l'amputation des deux 
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{amfoesf, et la rësectiob des ^xtréÉiitéâ àittcÀîai^e» 
Késeciioxi g^^ iis fâisiûf dffîllfe au^dèhots; Vané et Tàutre d# 
éeà ôj^ërattons a des daûgôrs réels > et l*ampataUpa 
fi'dfYrant guère ptus de châpces de réuàsité que la 
résection , devait condamûér la màlaée à fîmpuih^ 
sànce de marcher. -^ La résection fut ^réioloé. 

Deux pouces du tibia droit et tia pou6e et demi évt 
tibia et du péroné gauches iPuréat $ciâ^.-M7ettê 'difRé^ 
rençe de lopgueur dans lés parties extraite^ étaii 
nécessitée par là plus grande dénudàttoh dés OU ié, 
cAté droit; mais , pour âe paâ; téhdre 't>r<5p inégaii^ 
les deux membi'és^ en épargna quelc^oes liguer dd 
tibia droit , quoiqu'il eût souffert du co'iitàôt âeà 
corps étrangers. La résection achevée, les pieds fa« 
rent facilement ramenéà dans leur position natu^ 
relie y maintenue dans celte .positi6n et en contact 
avec les bouts des ù% coupés par dés compresses et 
tm bandage à dix-hYïtC theï^. 

Les phénomènes dé l'inââmmatioti n'oltriréni 
rien dé particulier ; (^pendant on eût à buvrir , pen- 
dant 1^ durée dû traitement, quelques foyers san- 
guins ou put'uleib, et y au bout de trois mois*, là 
)eune fille mafchdit avec un' bàtôn , qui lui devint 
kjutile un moi^ plus tard ; car alor$ elle pouvait 
màrcTiet assez Hbrën&ent^ qu6iqu*avec dn peu de 
claudication. >> 

Il résulté d'é Texainen que lés commissaires Aè 
la ï'acuhé de ùiédeôine ont fait du «ujet de Cette 

obsérvalioù ; \ 

1^ Que là jeiine fille est bien portante; qu'elle 
marché aisément atveô une très-légère claadlcation 
qui ne Tempêche pas de sauter ; de danser et de 
se livrer à tous les exercices et aux jeox propres 1 
sonâge; * ' ' 
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%^ "Que leâ cteal^rices des blessures sont fermes , 
•olides et iîgales ; Réseciion 

3* Que les mogo^enias. de l'articulation de la 
jambe droite avec Tastragale sont libres et s'exëcu- 
teat.aveç la, plus grande aisiinee^ parce que dans 
xétte î^oibé Tes épiphysés inférieures de i*astragaîe 
è^d'u^ronésoitt tesiéeaen |4Mtf; ' 

^4*<:Ô^^*1a {atubto fRublie l^astragàië eiit ank^flosë 
€t.8Aud^.a?fpiatibiBVl|ê{)éninè, et<i^ tebiiiou- 
vemens du pied s'exécutent sur la t^ ép' rMra* :, 
gale et sur leltcapbmde ; 

S* Que si 1^ deux malléoles existent à la jambe 
droite I c'est q«^ les épipbyii^ ont été conservées • • 
tandb qu'ià la jajoibe gaucbe nj^rtioulation aj^ant él4 
découverte 9 la siirface de l'asifagale s'est coudée 
avec le ^ tibia et avec le péroné « dont la fracture a 
permis un chevaucbement après l'ablation de l'ex- 
trémité correspondante du tibia. Enfin , que le cal 
qui a servi à souder cet astragale , a produit en 
même temps sur les côtés deux émtnences saiU 
lantes ^i^i aimulene des malléoles , ce qui a pu 
faire croire que telle exirémité n'avait 'pas été am* 
pulëe; ^ 

6®. Qu'il résulte évidemment de l'examen de cettç 
jeune fille, que ses jambes ont pçrdu un pf|u dç 
leur lonçueui* et dç leurs proportiojw naturelles, 
comparativement à .celle de^, cuisse^,- {BuUeiîrpdç 
la Faculté ; n* IX » p. 466. ) » 
' ^ ai cru ne pouvoir mieux faire connaître ce fait, 
«l'un des plus curieux et des pfus iniportans de la 
chirurgie /soît par la ualure dé raccidèi^t qui a né- 
cessité' I^applicaiion des moyens de l'art » soitpajr la 
nature de ces moyenp,)> ^t sur la réalité duquel 
des doutésDrit été 'élevt5s'à Amiens même, qu'en 
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transcrivant textuellemenr le propre rapiM^^dw 
comjoiiss'aires de la Faculté de inédecioe. 



Recherches sur la situation de, Porifiéc 
interne de la fistule à. l'anus , ef surhê 

. parties^ dans ^épaisseur deéfu^lipsçn 
ideàreB ontjeur ^iégô^ /?ar le dacteuf 
F. RiBBS. 



— ; X*auteùr a , depuis tîitgt-clitq ans (fu*îl se livre jjk 

TaDut." * ^®* recherches d*ahatomie, trouvé parpAÎ ud grand 
tiombrè de cadavt^es soumis à son inspection t soi- 
xante-quitize exemples de fistules à l'anus sur des 
sujets morts d'autres maladies. 
' Il a le pins souvent trouvé V orifice externe situ^ 
imr^èdiàtèment au-dessus de l'endroit ou la ffiem^ 
brane interne du r^cti^m s'unit à la pcau^ et 
quelquefois unpeuplus haut ; mais pelle ouverture 
iié s'ouvre jamais à plus de cinéj ou six lignes 
Idu^dessus : du moins, chez aucun des soixante- 
qmoze cadavres précités, Touverlpre inlerne ne 
dépassait cette hauteur^ et chez un certain nombre^ 
elle était tout an ptus à irùis ou quatre Ugnft^ 
au-dessus. Cette ouverture jetait comme déchirée; 
«né était molle chez là plupart des sujets, dure ctl 
calleuse chez quelques uns. 

' Qn a pu suivre « dans quelques cas, le trafet des 
conduits fistuleux ;.mais chez un ^ssez grand nombi;^ 
de sujehi tes parties à travers lesquelles ces fis.lulea 
se ironvaifiht pratiquées, étaient^ tel iepjent.c^nfqo^ 
'duies ou' désorganisées, qu'il a été imgoHÎble d« 
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êétermmêr'posUiyemeatla marche àe ces ulcères. „ ,^ - 
tîhei loûs CCS sujets aussi le trajet de la fistule était j,^^J^ 
ta^itsé par uSe membrane accidentellement {otmécf 
ttèt-mince, lÎMe, unie et ne paraissant pas avoir 
4é vîHesirés. M. R. est resté convaincu , après ces^ 
rcdierchëii/ciué, daâs presque tous les cas , la fistule* 
éè^ ivouVe pratiquée da ns une' tiémo r rhoïde , et quel- 
lt.àefms dans le trajet d'une (tes:vçiiies du plexus hé-^ 
ttorrkmdar.«pi*llaffîrmêëgâlécii3nt ^ue^dans taplu^ 
part ihs eàs\ on peiU voir l^tœÙ simple l* orifice 
ihéetne de lafisiuieJVoiiv ceisL^ il faut engager le 
Stiabde à faire un léger effort, comme pour aller à 
la*se!te /et en même temps ou écarte avec les doigts 
llsabôrdà deVànûs^Ton voit alors presque toujours 
le Tpétlt ulcète qui indiqué Torificc interne de U 
fistule. Si «a ne Taperçoit point» il faut recourir^ la 
ébndepQur' reconnaître positivement cet orifice.; ce 
moyen Végare ordbairement que les praiiciçns qui > 
eonduiséutthalcet'ïustrument.... tlfaut* pour par- 
ipenir dans le rectum , porter le stîlèt ou la sonde 
boriMriitalemétit érprésqfûê j^àrallèlement au péri- 
tiite^' éfÊ^MAni ciiez les' feonmes;^ mais , cbez les 
liommes « il faut fe diriger un peu en haut. Qùàbd 
on est parvenu dans -la fi st ule ^ il faut faire glisser 
le bouton du stilet sur la face interne de la peau sans 
rab^ideiii^i puif i^diriget^djucâté delà palrtié ii 
plus iafëiri^ure du rectum^. el> , de ceiti^ (i^au^^v^ on 
estsânr de rencontrer bientôt rouyerture intQ^cni^^do 
la fistule t'ét le doigt qui est introduit dans l'intestin. 
M.R.copclut, en assurant qu'on. trouvera iqujo^rtf 
FdriÊoe. interne dé la fistule très^près de Tahus ç.t à " 
« Ta partie li plus' basse du rectum, qu'on ne doit 
jaàialtf opérer quand la sondé ne pénètre pas dans 
le rectum' p^ l'orifice interne de la fistule; qu'il n*^ 
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"v?*^^*^ a ppiol à s'Inquiétor de la démylatipa de J^v^itld i^ 
Vabui. . larsquc) les. deux ouvertures ^e la fistule 3e trouvent) 
GomprUes dans l'incisiofi ; q^ue « datos. le cas de fisti^ 
borgae externe ,- la d^ud^tioa exlçroi^ ^^xW^^V^ 
assez râraiide, ui le tissu ç^llulaive ii^ftez^cfKDip^tei^ 
jouent foiufu, (^r qu'où dé^^f père da/€|Collaaieii)tr 
de l'iiî|aitiii^^tfvrq^ lé» parti^ vpi^oejf^^t ^e^ d'aprèi^ 
ï'opifaion 4e Sab^tisii 3^ qq be dpU jaoïais^ldm* Qft 
cas, ^adr6v rintestisj ènSriA.^loa V^pi'^^^B^ 4ll 
cet iliui^tr^ chîrurgieo^ i( dei^euçe coovaic^ quj% 
Fopëratfon de la fistule à t'aau^ ^t M p\uS'9Îisiplbd% 
U chirurgie^ et qu'il ; aitout, iîçu des'étpfiner^iD'Qfi 
ait compliqué upe cl^osç très-sipp.le p/i^elle-ioéii^^ 
«t qu*ou se soit créé des.diffipulfés {jpur aypingqcfi^* 
àtoD de chercher à les vgmei;^ f^fi^vfâ&j^péffpé^û f 

Je me suU efforcé de présenter isM, of{)^ cqqri» 
analyse l'essence noènie de l!^iéreMifni^^^4^9^r4 
àé Û, RiB£9 : mis r^,|9Q^ri:aîs-je pas li^ df^n^^qi^pr, 
dané l'intérêt de la science .et de l'huo^anité, dovuxt 
quoi il a laissé , depnjja quinze 8ns,pe^t-çllJre , (^inuff 
dans «on porte-feuiile\im. i^iémo^re aus#i*impoi:T • 

tant? 1 î . • . *. ' 

■ I / r{\ r . . ^ . n f •.:•-.*•♦■ • 

'. lir'î i.' .: '. f ailli I il <ii ti:'. ■ ^ • 

EjffeU rtmarquàUn d^n€'pe^^ 

* d^-'tmrtïit de daÀii^ stHirhvnmrft 

^ ùriè céphâlalkie înïensà; par M.^OiaFit a. 

. ^ ^ tTrié fémmë de* trente ans ^ d'une Éaible constit y- 

asnti (ion, se plaignait depuis deux ans à^UQ céphalalgie 

générale irèi-iàfènse , et' presque cofttioue^ puis- 

t^U'après 3 bu 4 heures d*accès, on n'observait qu'uqf 
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ifllf rwAsiqif de flp^t,.5o ou 49 minutes. VexfLjnen 

âttao!ti{ dfi la n^alade conyaio^uil bieqtôl M. OmtA ^^j^^^'^ 

^ifM m^Udie app^rtepait à la classe des névrose^. 

^çjif^ \^ uraitemens prà:éde^^en^ ^if .^n usag^ 

^^nt été.^aos succès, M. Oi»,fiLA, presqrivU, def^ 

piluliqs dfi» le^^pell^s ei^tc^if Te^iti^t de da^^ 

4frfin!ipniiirn k U dqse.d'uo. [^aiiji. La malade .ç^fi^ 

V'W.îî^^d^**^ cÎMqiJPttr^ de çRilf *a^ij/i jsii|ci^ réful- 

t9,t sç^sibie. A cette épp^ifQJ4 do^e ajfqit.^ié dpH^'^t 

5|uel^uas heuve^, s'éc^ulère^,àpçiDA«,f v^t (pc c€;t^ 

fei^me 4®yiat ea jfVQik k HH appareilde i^fp^t^^uff^ ^ 

eflrayaiift» ({Mi .f/u^^einl bieiitôjt r^PAxv^j^ pçu]> èUfi 

çei^^de TeipjjKifpçMi^^^^wwt par le éh^^rfft.Vjo traiter 

jaaewj; mélhpdiqu^ C«t «pi» w u^aj^eçl^yçc le .çlus 

ffT^ui si^pcèss. ç^ ce, c{ui rend ce, fait etxtrêoiemeat 

remi^r^MjB^len ^a céffh^lqfgif ^'exisîaU.plt^s^ei fa 

maUdp ppaa^pjffmeij^t IcéteWifl » .«tiji ?^it dé.liyr^e çouç ' 

tpujp^f»^ (jy;p#*t'»/W'''^^:ff^^^ 

• • ' { ■ .'. ^ ! ' « ' ■ f ••» . » ' ' f n '. I '. • ' . t * 1 ," • . ■ I • 

" Mi O. étant à Mâtôn f dàûs lIledéitfiDorqueT,' ., . _ 
le 10 septembre 1819, y apprit pour la première tbis 
liés ravages que la fièVVe )àùnè' exerçait i tJâdïx, *ej 
qu'on attribuait généràleàient f importafiou de ^ 
fléau à l'Asîa^ tâisseau de 'JÎ', qiîî' venait âçli 
Havane, et avait pendant l^à traversée, perdu en* 
viron cent-oinquaùte liok&mes, par les effets de 
cette maladie. Précisément, à cette épdaué, /V^/i^^ 
était depuis plusieurs jours au lazaret de Mahon , oà 
les autorités dé Cadix f avaient em^ojée. --^ I^eMir 
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joui's âvaiit Pexpiral^on de la ifu^ràntàide , jMsildàltf 
Hèvre jaune laquelle On avait seulement débarî{iië quelque^ baUèf 
de cbche^tHë , et établi dés coufraios d*air inMiÇBuuit' 
pour âéstofectef îef nombreux objets eoUiaés ft bord 
de éè bâtiinent ; la fièvre jaune se déclara chea tnM 
tnàXelùis; M.O*à pu les' oBsêrvei* au lazaret, où ils 
liiréirt èxa^ninéd par tous ie% m^ecms de Marhon; 
— Le itiëâeeiâ' de T^^/iX impatient de finir laqua- 
tantkinë s*crpiiûiâtï'ait à ne i^ecoiinalure, chez ttn de 
ces mâladâv <Itie le dernrër ffëriode d*^ane phifaisiie 
poUfrûBfâirê cokipUquéé'def jaûnifese. 'M< O. sem- 
ble s*en étonner joubHe-tUr dônb que l'intérêt # 
les préjà^éft ; Tesprit de iykëitë ^ëhàtni yolon taire-' 
ineût a veugfë?£t combien Besëk iibiifréres ne trou- 
verait-il/pas qùii mentënè aussi hardiment au cri 
secret "^dé* leur conscience ; pourvu que leur ' nitu* 
fasse àù bruit , e't^'Us' àcqtiièfi^ënt'là rënutation (1er 
hardis r#oà'dèàM( ëék ôpl^liôfis étâfjéeaf ^sùr tes' fondé'' 
mens les plus solides?— Quoi qu'il en soit, et sans se 
mêler de décider, st-^'./#tfi« -avait pris la fièvre 
jaune à la Havane , ou si cette maladie s'était dé* 

purement locales; et ne croyant pas qu^un moyea 

efficace de» z>révefii^ les • apcicloos qui pouvaient, ié* 

' tul^r de la. terreur au'inspirç toujours rioiminçncer 

4,'un fl^ujn^yrtrier àu^ coqteigjieMX, fut d'étajt>lir 

M^ %i'f\)fi?ffffl"W*ff'^^^ l'équipage en sus- ^ 

Msion ,et î^^ hat)ita|^S, 4^ ^atiAQi^ M. O. conseillât 
et fit ^'^^ter pâ|> la juate.de sajgité ^ içs oiesures ïes^^ 
phis .éneràiçffjM^^ponr açrJAerf Içh conùç^gion^ {ibid» 
P' 379^ jLe pa^vfe; professeur qui crioit à la conia-^ 
^fiion de.Ia .Ëeyre jaune el.q^i p;r^8crii 4^s quaraa-^ 
laines; que je^lej)laii\S;! Comme d^s |boucbes inté- 
ressées par oi^gueil , ou comme le dit Virgile, a«r/ 
sacra fame^ vont crier haro après lui ! Heureusement 
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t^*il a poar S' eyi "consoler ta àatîifabtiôii 3e penàèr^ 
que, grâce aux précautions indiquées par lui et »»èvrejaun« 
adoptées par là junte de santé, la maladie a cessé 
presque instantanément ; l'équipage de l*Asia a fini 
sa quarantaine le^%7 octobre; tout le monde se por- 
tait à merveille., Qt la population de Mahon avait vix 
disparaître le fléau redoutable dont là ville était si 
prochainement menacée. -^ Si ces salutaires- et . 
efficaces précautÎQnsn'uvarent pas été prises^ et que 
la fièvre jaune se' déclarant à Mabon, où aucune, 
maladie ëpidémique n'existait auparavant^y en i exeF<> 
Cé les plus grands ravages, je voudrais bien savoir 
qui aurait pu nier l'existence de la contagion , l'in;!^ 
portatibn , etc. ' ^ - • '• ' 



Portion d^ oreille entièrement séparée [^ 

. méthodiquement réappliqu^e et çqiji-', 

plètement réunie f pur M: Mit^NiN^ ^ 



;j !.i ,^. Oreille rétt- 



Un soldat se bat en dbel » e^ un coufî'de sabre lui 
Tait une longue plàié qui s'étend de la partie sùpé- nie 
tieure du pariétal droit au conduit auditif externe^ lii 
l'instrument étant relevé, coupe entièrement la pai*- 
tie de l'oreille située au-'dessus decétle ouverture^ et 
la sépare de la portion inférieure restante. TVt. Ma- 
i&Ni^ , appelé peu de temps après , réapplique 
méthodiquement le morceau d'oreitîe,lè*^maiutient 
en place à l'aide de bandelette? âggruliftatîves eî 
d'un appareil approprié. Au quatrième jour,ToreiTré , 
iétait recollée et parfaitement reprise, sans" suppu^ 
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mmmmi^mm ratioD. {BiM. de la Faculté^ n!* JSC, p. 5tyj — r iSï^). 

Oreille réu- Credac judœus apetla; quant à moi, je Ixierai le 
fait « malgré le témoignage de toui lé régimeni, et 
là circonâtancé qu'on nous donne comme démonsr 
trative de la réalité du fait en lui-^mèmei savoir 
que la cicatrice linéaire est entièremebt circulaire* 
Benvoyé à Edimbourg au docteur BÀLFoua , ou aux 
fermes croyans qui ajoutent foi à de pareilles imposa 
tures. Je ne crains pas dé défier qui que ce soit de 
montrer jamais l'exeikiple incontestable d'un doigt* 
d'une Oreille, d'un nez, réunis à la main, à la tète 
ou au visage» après en avoir éU complètement 
éiparés. 

Il faut n'avoir vu qu'une fois pratiquer Tablation 
d'une tumeur cancéreuse du sein , celle d'un doigt » 
d'un membre, pour s'être aperçu combien prompte- 
ment la vie s'éteint dans les fégumens , les muscles « 
les graisses, à peine séparés du corps depuis é/uel-^ 
tjwes secahdes ; )e froid s'en étapare, la flaccidité 
des tisstfe ««Iccède -à U fermeté et à la résistance 
qu'ils offraient un instant avant*, les fluides se coagu- 
lent avec une rapidité étonnante, la couleur de> la 
w fait place,' ^a un clind'ceil , à la pâleur cadayéy 
rlqûe. Et c^est un lanfibeau de peau , un bout de oez.^ 
une portion d'oreille, désormais.sous i'epipire deU 
mort, pour Vçei\\ le moins observateur, qu'on prér 
tendra .avoir , un quart d'heure, unedemi-beurot 
plusieurs heures mêmes après l'instant de l'ablà^on^ 
replacés avec succès , et vu se réunir immédiatement 
aux parties epcqr^ douées çle la plénitude de la vie! 
Je ne. saurais trop insister sur cette promptitude 
avec laquelle ^4 vie organique s'éteint dans les parties 
complètement séparées du.corps, pour convaincre de 
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Vile imposture ou ée satte crédulité leà narrateuirs 
lie pareild prodig6à« 

Quant à la t*àculté de médecine de Paris qui a 
imprimé ce môrveilleut récit dans son bulletin sans 
lé plus petit mot dé rëâe)cîûn ou de critique , elle 
aurait peut-être dû se rappeler i^ humiliante mjsti- 
fication qu'elle a reçue du prétendu docteur de Ma- 
nandac. ( Voyez BulUu delaFaeuUé^ 1818 > n,"* i> 
p, 5o tf^Si). 



^ t)ipTes$ion considérable de To$ pàrîétat 
gauche^ surçenue sans accidens grâ- 
ces ; par M. Jannin j chirurgien à La^ 
gny. 

tfûe pièce àé éhèrpéfrte dé sept à buH ^tites 
drétpmrîssageitôtnfoéd'àplomb^urla téie d'tm riaà- I>éptes«ioii 
^ouvrier, qui n'en res^eàt qu'un vîoléiit étm>rdisa6-^ 

meiit Lé^ malade 1 lért pâle et n^éprôuvAul que 

quelque» treâiMemtiis daîis les «neiélnreÂ, portait A 
k partie moyenne du parrétal fauché « tftie 'dépréa^ 
« ëiori de l'os, de près dé déUx lignes de profondeu^t^ 
sur tme étendtfé de &èM poaceï de lotlg et ëur un dl$ 
large. ^^ Des moyens f^nërail^ scHit emplejréd; Il ne 
itirtiént aUétiÀ dés ^ééidëùs èi ordtniiiiréè'eft ^à^it 
caai. {BuH.H^ X , p. âo^.)'^Le fait eaft-il bien cotts^ 
laté? Aiiéutte îi^cisionf &i(6 aiit paMeëiIkiélléS^ h\ 
peritais de Toir 1 tiu {*étàC véritable de l'os parMtal. 
Bt «j^aiiràit'^onpétit-être pris ^O^r ttnectfeteétttfëfit dtf 
cet os que l'accident dont parlent 3r ii. <Pbti%< 
( Traiii de9 jnaL chirnr,} Ifom^ i , plaies de fêUi 
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art, I f $ !•)« ®t après lui M. Richerand « {Nosogn 
chir. tomea^ p. 278, 4* édit.) d'un épanchemeiU 
sanguiu circonscrit sous les tégumens du crâne dont 
le centre reste mou et Facile à déprimer^ tandis que 
la circonférence est élevée et dure, de sorte qu'ua 
observateur inattentif pourrait croire à l'existenctt 
d'un enfoncement des parois du crâne? 



Obsen^atîon (Tune fracture du pariétal 
gauche 9 communiquée par M. Kérau- 

DR£N. 

Un homme^ atteint précédemment d'un catarrhe 
pulmonaire intense 9 et sorti de l'hôpital de Brest 
depuis sept jours , 7 est rapporté sans connaissance. 
Fracture da j^^^ j^^g rasée, on reconnaît un peu d'empâtement 
au vertex et une ecchymose derrière l'oreille gauche; 
— une incision dans l'endroit le plus douloureux 
au toucher fait découvrir une fracture à Vangle 
inférieur postérieur du pariétal gauche, luiss^^at 
ttranasuder du sapg de l'inlérieur à l'extérieur. Le 
trépan est appliqué , et donne issue à un épaa- 
chement sanguin placé entre le crâne et la dure'- 
mère. — < Dès lors, manifestation subite d'un 
mieux être sensible. — Au i5* jour, excroissance 
fongueuse qui s'élève de la dure-mère à travers 
l'ouverture du trépan. En la comprimant , on fait 
reparaître l'assoupissement. En conséquence , on se 
.contente de la réprimer par 4^3 lotions vineuses 
aromatiques... La guérison suivit promptement. Le 
cat£^rrbe pulmonaire s'est reproduit. {Journal unip. y 
»• 5o,/?. 224). 
Ce fait, semblable à cent autres, n'of&e i^)solu* 
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ment rien d'intéressant , si ce n'est Vëqnivoqué au- 
quel le défaut de renseignemens sur les circons- Fractar© du 
tances antérieures, a manqué donner lieu ^ le blessé 
ayant d'abord été couché dans la salle des 'fiévreux* 
— Concluons-*en que, lorsque des symptôaies ana- 
logues peuvent dépendre de causes essentielleuient 
différentes et qui requièrent des médications en- 
tièrement opposées, on np saurait apporter trop 
d'attention pour établir le diagnostic; et en particu- 
lier, dans le cas qui nous occupe , que toute lésion 
présumée de l'enveloppe osseuse de l'encéphale > 
exige impérieusement que la tête soit au préalable 
entièrement rasée. Si ce conseil que J. L. Petit a 
donné le premier (Ow*'. cité ^lome i , plaies de iéie, 
arc, 3, § 1. ) n'eût point été suividans cette occasion» 
on n'aurait assurément pas pu découvrir un léger 
empâtement et une faible ecchymose qui ont mis sur 
la voie de la découverte de la nature même et du 
I siège du ntial. 



Observation de plaies contuses au pilier 
droit du voile du palais , et d la paroi 
postérieure de P œsophage ; par M. Le- 
viLLAiN, chirurgien aide-major j etc. 

Un homme d'une forte constitution , a^ant la -r -ig j^ ^^, 
face pleine et colorée , le col court , la , poitrine lais, 
largement développée., une, grande force muscu-* 
laire , et un tempérament éminemment sanguin ^ 
faisait des armes , lorsquen se fendant sur son ad- 
versaire, il reçut dans la bouche un coup d'un fleu- 
jet dont le bouton se trouvait à nu. L'arme , 
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enpënAmnt d«n»oeUe cae/itit. fit au pilier diioîfc 
Voile dâpa* cki voile du palais , une blessure transversale .d*eo« 
^^'*' viron deux Ugnea d'étendue , a-eDgagea dans Toii-^ 

vertora du pharynx, vint frapper avec une force 
prodigieuse cpii renversa le aialade , la paroi 
postérieure de. Piasophage , s'arrêta sur le corps 
de lai quairième ou.de la ds^uième verlàbrecer^ 
vicale,et^sans douie après avoir glissé, déchira 
les tumiques de oe conduit La blessuf e de cet pr- 
ga«ie BeiDblaiLe?(is>er vers la darnièue: vertèbre ee^"- 
vicale ; du-moins le malade rapportait à la partîa 
inférieure du col , la douleur la plus vive et la seu- 
sfitien d*ua corpa étranger qui n'était prob^biemeet 
' qu'une portion du conduit œf^ephagien > déchirée 
par le bouton du fleuret et .flottant dans. la cîtvilé 
de ce canaK -«t* La face était convuUive , oojyiv^Fte 
d'une BUBur froide* et les yeuY bngard^ ;. les ^cci-' 
dans de la strangulation furent des plus.meuaçatis ; 
on les combattit par une saignée du hra» de deuv 
livres^ rapplîcation de soixante, puis de vingt- 
quatre sangsues au col , les bains de pieds sînapi- 
a<é$9 etc.y etc,i^p^L«rGO|iya^escanG6vfut pron^pte., e| 
auquin^çi^mejpur^ le blessé n'épjTQWvait pUs qu'un 
peu de)2;éne, lorsque les àliaien3 parcouraient l'o&-. ^ 
sophage. {tbid. , p. a38|-) 



Obserçatîon d^une névralgie maxillo-den-^ 
taire y traitée dçec succès par la sec- 
tion du nerfs recueillie par M. Bouil-p 

* LAup^ etc^ 

NéTralgle Un bonime de quarante-huit ans , d'une cens* 
jn«n*, iîtution sèche et nerveuse, a^ànt été exposé pen- 
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dant Tlngt-huit ans, comme soldat, à des ftllek- 
natives fréqii?ttiè? de oh^ud et d^ froid , #wuve ^Q^p^e!^*'^** 
pour la première fois, et d'uue i^atûèrç jubile i le 
a4 août 1819, une douleur violente dans la moitié 
gauche du visage i et tous ies symptàip^s d'une né* 
vralgie maxitlo-dentaire n/ée à l'endruit q\^ h nerC 
maxillaire inférieur pénètre dans rimérieur d^ L*as 
du même nom. La douleur occupait. tout le .côté 
gauche du corps de cet os , sortait, pour ainsi par- 
ler , par le trou mentonnier, ei de.là , s« réQéclûs* 
sant vers la puei parcourait ^ ep. rayonnant:,. les 
uomb^euses ramifications dunerf maxillordentaire. 
— Cette névralgie fut inutilement combattue par 
deux mox9S appliqués sur la région de^ la mc^tié 
gauche du corps de, la mâchoire inférieure ; les ac« 
jCès de douleur devinrent, atroces; toutes le^ riSS'- 
sources de la thérapeutique furent infrqcmeus^ment 
mises en usage par M. Makeit y depuis le 7fOctobre 
jusqu'au 7 décembre , époque à Ifiquelle M. 9^iGiiK- 
BAND pratiqua la section du nerf |na;KiUo-dei^(aire, 
à Tendroit où il sort par le trou mentonnier.-** De- 
puis lors , le malade 0*9^ éprouvé aucune douleuf!^ Il 
a quitté rhôpital le ;i8 4écambre% tr^. sex^aifijea 
après l'opération i/'tf^a/^âiystf»^^»^^', nous dit-pn 
{Noiiv. Journ,, janvier 1820, p. 7)5 mais sera»ce 
pour long-temps ? U faut avoir bien grande» envie de 
faire pai:ler de soi , pour publier aussi précipitam* 
ment une cure que rien ne démontre invincible- .^ 
ment devoir être durable. Si encore, on nous don- 
nait l'adresse du malade, pour que les curieux allas- 
sent de temps à autre constater la persévérance du 
soulagement obtenu 1 
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Obserçatîon (Tune perforation spontanée 
de T estomac i par M. Sëgalâs. 

^ss^HHS • Nous passerons sous silence tes détails de la ma-' 
de^Flsîômac '*^^® ^ Jaquelle une petite fille, âgée de huit mois , 
a succombé après quarante-cinq jours de diarrhée» 
et vingt de vomissemens , M. S. n'ayant point vu la 
petite malade , et le médecin ordînaÎFe ne les ayant 
rapportés que de mémoire. Sans doute la maladie 
avait peu fixé son attention , et il n'avait pas soup- 
çonné la nature de ta lésion que fit découvrir l'au-* 
topsie. 

c< Dans l'abdomen, Teslomac vtde, occu« 

pant sa position ordinaire, et conservant ses *rap*- 
ports naturels , mais réduit, en partie, en une pulpe 
gri:^âtre et molle , qui s'est écoulée d'ici le-mê me 
aussitôt que ce viscère a été soulevé, et a laissé 
l'organe dépourvu de son grand cul-de*sac , d'un 
bon tiers de sa face postérieure et d'un peu moins 
de sa face antérieure, présentait ainsi une ouvert 
ture irrégulièrement arrondie et à bords frangés-, 
sans que l^on pût observer aucune trace d'infiam- 
luatiou , soit à l'extérieur , soil à l'intérieur , la 
membrane muqueuse élant seulement détruite dans 
une plus grande étendue que la tunique musculaire, 
et celie-ei plus que la séreuse^ • . {Ibid.^ p. 3. ) ^ 
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Obserçation de déchirement de la veine 
caçe supérieure ; par M. Blaud , mé- 
decin en chef des hospices de Beau- 
caire. 

Un homme de trente - sept ans, bien portant et 
d'une forte construction, fait un effort brusque et 
violent, à dix heures du matin, pour lever avec les 
bras un tas de feuillage qui était à terre. Au même 
instant, il éprouve dans la cavité droite de la poi- 
ti^ine, une douleur aiguë qui lui fait pousser un cri 
et le force à se redresser, et qu'il attribue au déchî- 
rement de quelque partie interne; il survient uii 

état d'angoisse qui augmente à chaque instant 

La mort a lieu vers minuit. — Autopsie ( faite 
trente-six heures après la mort). Veine cave supé- 
rieure déchirée longitudinalèment dms sa région 
droite, et dans l'étendue d'environ deux pouces , sans 
aucune autre ahération dans son tissu. Cavilé droite 
du thorax remplie de sang noir; cœur et vaisseaux 
thoraoiques artériels et veineux, vides. Tous les 
autres, organes sains. {Biblioth. méd. Janvier 1^20^ 
^.41.) 

E. G. C. 



Veine cave. 



N.Bi Le morceau de correspondance qu'on va Peitt^d'O- 
.liré devait, par sa nature et son importance ^ entrer *'*®"** 
dans la partie du journal de la Société de médecine 
destiné spécialement aux observations et mémoires 
priginaux^ Aidais pour n'en pas retarder plu^ long- 
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tieinps la publication, le rédacteur &*a pas hésité à 1% 
^€8tedO« pjçnjgj. daj^a {^ seconde partie» 



rient 



Sur la peste ^Orient. 



Désirant savoir à quoi s'en tenir positivement sur 
l'opinion propre des médecins de Marseille « re- 
lativement à la nature de la peste d'Orient, à son 
caractère supposé contagieux « àl'ayantage des qua- 
rantaines ^ à la manière dont les choses se passent 
au lazaret , sous le rapport de l'assainissement des 
bâtimens, des marchandises, autant de points sur 
lesquels les noncontagionisùes (nom que ces MM, 
se donnent eux-mêmes) affectent de faire tant .de 
bruit ^ comme si les précautions contre la peste con- 
sistaient uniquement en des mesures arbitrairement 
vexiatoines, et totalement en opposition avec les 
sain^ préceptes del'bvgiène^ le rédacteur du journal 
général a adressé à M.Xasric, médecin en chef de 
radminislalion de la santé publique de Marseille «. 
uiie série de questions auxquelles cet estimable et 
laborieux confrère a pris la peine de répoudre par^ 
la lettre suivante en forme demémoire. 

Marseille, le aa têvtiet iSaô, 

. • . • • Kien ne me surprend , monsieur, dans le 
siècle où jaous sommes. Faut-il s'étonner que cet 
esprit philosophique (disons plutôt démagogique )^ 
cpii tend à tout renverser, l'ennemi juré delà raison 
et du bon setis, itiSue aussi sur l'art de guérir, en 
cherchant à détruire, par les raisonnemenslcs plus 
absurdes , les principes qui en fout la base, et dont 
h vérité est attestée par l'expérience et l'observation 
d'un grand nombre de siècles ? J'en vois déjà une 
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DTAUve siimalée danâ cette uoiurelle manière àe ^ 
ooAsidérer la nalure de quelques maladies essen*- rjent. 
iteUemeut contagieuses par certains médecins soi* 
disant observateurs ou purement spëoulaltfs , dçnt 
la doblrine erronée s'ansevelira bientôt , je repère, 
et sans faiie aucun prosélyte, «ous les foodemens 
solides de la médecine d'oi^sewation. En effet, à 
qui pourra-t-on jamais persuader que la fièvre jaune 
et surtout la peste d'Orient ne sont pas des maladies 
coatagieuaes ? O comble du déFaispnnement et de la 
plus insigne mauvaise foi ! Je ne dis paatde l'igno* 
raoee , car j'acoQrde encore des connaissances plus 
ou moins étendues è tott3 oeà novateufa- ridicules , 
quf latigués de vivre dans un continuel ouMi, veu* 
lent à toute force en sortir ^ en publiant des syslèmes, 
des sentimens entièrement opposés à tou( ce que la 
médecine . d'observation » depuis Hippograte jus- 
qu'à nous y a créé de plus vrai et de plus fidèle, 

Four répondre aux questions que vous 

m'avez adressées, je me suis réuai à n^oh estimable 
collègue, Tfi. le docteur Robert, médecin de quar- 
tier pendant le régne de la peste au lazaret, et 
><ivec qui j'ai partagée les travaux 

Première ^ussti^n. « Quels sont les faits tradi- 
tionnels et de votre observation journalière, sur 
lesquels sefondeà Marseille l'opinion 4e la contagion 
de la peste d'Orient. » 

Réponse, Vve»<\Me tous les administrateurs de la 
aanté publique ont résidé, pendant pki§ ou moins 
de temps , dans les diverses échelles du iLevant ; ils 
ont observé qlie tous les étrangers, de quelque 
nation qu'ils fussent, s'étaient toujours préservés dé 
laeontagion I en se tenant enfermés cbeiï ettx>pexî^ 
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dant tout le temps du régne de la peste /qui, comme 

Peste d'O- qq y^ observé à Tunis, faisait périr par lour, datrs 
tient, irii • ;. , 

le tort de la contagion, quatre a cmq cents naturels 

du pays. -*- Les trois observations que je vous trans- 
mets , qui sont le résultat de celles faites sur la peste 
par les, médecins du lazaret^ et dont les matériaux 
ont été recueillis , jour par jour , au lit des malades , . 
par M. Nel, officier de santé, placé auprès d*eux pour 
les soigner, vous sont un témoignage assuré de l'en-, 
tière croyance des premiers à l'existence de la conta- 
gion de la pestQ4*0rient. Quant à l'opinion générale, 
à Marseilleisur la contagion de la peste, on se rap* 
pelle trop des affreux ravages qu'elle fit dans cette 
malheureuse ville en 1720, pour ne pas y croire et 
la redouter. 

2« Q, « Quelle opinion propre votre pratique et vos 
observations vous ont-elle fait adopter à cet égard ? )> 

/Z.Monopinion,comme celle de^mon collègue, est 
la suivante : nous croyons et spmines parfaitement 
convaincus , d'après nos observations , que la peste 
d'Orient est une maladie très-contagieuse. 

3% Q. ((Quelles recherches a-t-on faîtes surrhomme 
malade ou sur le cadavre, pour constater le carac- 
tère essentiel de la peste? » 

il. Le bubon , d'après l'opinion générale de tous 
les médecins qui ont écrit sur la peste, est le symp- 
tôme qui .caractérise le plus essentiellement cette 
.maladie. ^I^pus sommas fondés à le croire ainsi, 
d'après notre observation , quoique dans les trois 
pestiférésquenousavonstraités.danslela«aret, iln'y 
•a ait eu que deux chez lesquels se soit manifesté le 
bubon ^ d'aUleurs un seul fait contraire ne peut 
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infirmer i'opîuioQ généralement établie à cet •— — ■ 
égard. Peeted'O- 

TÎCiIlt* 

;On pourrait encore nous objecter, qu'il est 
douteux que le petit Sabatino Tivoli {^Voyez ci» 
après, obs. 3«} soit mort de la peste, vu qu'il ne 
.s'est manifesté sur son corps aucun symptôme caraco 
téristique de cette maladie. Nous répondrons qu'il 
.serait très-possible que le venin pestilentiel eût 
donné lieu à l'existence , au développement de quel* 
que symptôme mortel dans l'intérieur de son corps , 
comme charbon , pustule maligne, etc. L^ouverturé 
des, cadavres, faite par les médecins qui, ont écrit 
%\xc la peste, consacre la vérité de ce que itous 
avançons, £u outre , il est généralement reconnu 
que la peste est une maladie très-variable dans ses 
symptômes comme dans ses effets. 

Quant aux recherches sur les cadavres , nous ne 
pouvons rien vous dire. Les réglemens du bureau 
de la santé s'opposent formellement? à ce qu'on en 
fasse l'ouverture. Aussitôt a près la mort, les cadavres 
sont enterrés, couverts de chaux ^ dans uu enclos 
éloigné des autres et uniquement destiné aux pes« 
tiférés. 

{^ote du rédacteur, ) Il est à regretter qu'une 
semblable mesure prive les médecins des lumières 
que pourrait leur procurer l'ouverture des cadavres 
des pestiférés. Elle est prise dans l'intérêt général ide 
la santé des médecins qui se livreraient à ces dan-* 
gereuses recherches. Mais ne serait-il pas possible 
de diminuer considérablement le danger qu'ils pour- 
raient courir ? Voici ce que je proposerais de faire. 
Aussitôt le trépas bien constaié , dépouiller le cada- 
vre de ses vêtemens , le plonger à plusieurs reprises 
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dans tes âoU ée là ittet ; ou • ce ^ài irsuârait eattiik 
Pésie ^t)- mieux 9 dans une solutîoa d'acide muriatique oxygé^ 
née dand de r^eau ; procéder ensuite & l*ouvert«re en 
plein air t sous lé vent« se plaçant de manière à 
éviter lâi exhal»îs(rà3 du cadavre; (ncifier â grands 
ooupa aveéde bnga scalpeU^etoe touolier les parties 
qu'à l'aida de loognes pinc«s( faire même au ftir et 
à mesure des lotions avec la iioUticw dcnsl il a été 
parlé précédenmièntj faire emporter sans détaikia 
débris des ^cadavres» etc.; tôutsaces pi'éeautiàfis , 
jointes aux mesures g^Mrates citées parf^* L^aaiCj^ 
dans sa 4* réponse, qubn va Idre^ k-etctitwment nu 
/mode de vêtement lies médecins^ met fraieni am» 
doute les courageux investigateurs à Fabri des dttti^ 
gers dt^nl aeiuble, au premier aspoct^ menaç0r 
l'autopsie d'un pestiféré. Ce que je dis ici n'est , au 
surplus , qu'une conjecture que je soumets à l'exôel* 
^ lente et jamais assess louée administration delà santé 
publique de Marseille* 

4* Q* « Quel traitement prophylactique suit-»oh à 
l'égard des individus qui sont en rapport avec les 
pestiférés ?» 

R* Le meilleur moyen prophylactique que nous 
ayons mis en usage an lazaret^ dien les pëti^otines 
placée&auprès des pestiférés "pour lés soigner, est 
la reâomàiânda'iîon e^qsi'esse d'^é^it^r tout point Vlé 
contact. STdus sommes persuadés que c'est déluî qui 
mérite le pUis généralement là coiifibnce publique 
sur tous les dioyens pr6p^àctiqiies, tant interbéi 
qu'externes, qui ont été prdpèsés pa^ les médecine 
anciens et modernes, dafiis leurs traités sur la peste« 
Nous allons en donner une preuve : parmi les gardes 
de santé employés dan)s le bâtiment, comme auprès 
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des pestiféré « il n*ycQ^3u qn*un (^PfançoifPatrÊ% 

(f^oyez 2* obs.) qui soit mori de la peste t pour PeMed'O» 

avoir méprisé dos conseils ets*être coaché, la nuit, ^^^°^* 

snr un matelas contaminé* Néanmoins > il est un 

antre moyen préservatif que l'officier de santé , 

cbargé du soin des malades et de radministratton 

des remèdds, est obligé d'employer, tant pour sa. 

sûreté individuelle que pour celle des personnes qui 

partagent ses occupations, qui est , de se revêtir d'mt 

surtout et de chaussons extérieurs en toile cirée ^ 

ainsi que de gants de taffetas ciré» 

5**. Q* t< Qilels moyens de purification metOB en 
usage à l'égard des individus et des effets de char^ 
gement des navires, ou des vêtemens?)i 

Av Voici en abrégé ce qui se praticpie à cet égards 
Lorsqu'un bâtiment pestiféré arrivé dans le port de 
Pomegue, il y occupe un mLOuillage séparée! est 
gardé à vue , par terre et par mer , par des gardiens 
armés, indépendamment du earde qui est dans le 
bâtiment. S'il est mort quelqu^un dans la traversée, 
on fait brûler, à Pomegue^ en présence des Iniendans 
de la santé, toutes les hardes du défunt, qui b'an-* 
raient pas été jetées à la mer , en même teimps que 
son cadavre. On fait porter ensuite les malades au 
kusaret, s'il y en a. Les marchandises susceptibles 
de contagion, ainsi que les antres. denrée» non susr 
ceptibles , ne sont débarquées séparément sur des 
bâlimens de la ville , sans équipage et sans agr^s, 
qu'après que le dernier malade du b&timenA infecté 
a été porté au lazaret. Ces marchandises i ainsi d^ 
barquéessurces bâtimens.,y subissent 1ine,première 
sereine de ao jours; après cette première opérati^a 
on va les débarquer au lazaret pour être placées 
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V dans' an enclos pàHiculier et éloigné des autres* aÔii 
Peste d'O' jj»y subir une seconde sereine. Lorsque le bâtiment 
est entièrement vide , on désinfecte la cale et l'en- 
trepont /après les avoir bien fermés* avec les fumi- 
gations de gaz acide murîa tique ox^i^éné de Gui^ 
TON-MoBVEAU. On y introduisit aussi iin vo« 
lume d'environ trois à quatre pieds d'eau , selon 
la grandeur du navire.* Cette eau y séjourne quatre 
fours, pendant lesquels l'équipage lave le bâtiment 
dans toates ses parties, afiu de le bien purifier; iL 
lave aussi toutes ses bardes. 

^ 6^ Q. k Comment èettatfe la' peste dans le lazaiset 
de Marseille? » 

R. Le traitement que les médecins du lazaret 
emploient, est tantôt idîopathique* tantôt sympto- 
matique , selon les complications. Dans le premier 
cas , les sudorifiques , tels que les tisanes de salse- 
pareille, de squine* de gayac et un peu d'antimoine 
dans un nouet , sont mis en usage» lorsque la 
nature est inerte* lente à agir , afin d'accélérer , de 
déteroiiner la crise par le bubon ou toute autre 
éruption cutanée... Dans le second ca&, lorsqu'il y a 
des symptômes de saburre bilieuse ou muqueuse, 
nous usons d'un vomitif antimouié qui, en débarras- 
sant l'estomac, produit en même temps , un mouve- 
ment du centre à l'extérieur, tandis que les purgatifs 
ftn produisant un effet contra ire, pourraient affaiblir 
le malade et enrayer une crise favorable extérieure;' 
aussi soÀt-ils bannis de notre traitement. Si, à la suite 
d'une complication gastrique, il se manifeste dea 
aymptônies d'adynamie» nous recourons aux décoc-* 
tîoss de quina, ainsi qu'aux potions fortifiantes acidu« 
lëes avec- l'acide- auUurique} malgré ce traitement 
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t»rti]Bant et ftntipiEitrida, les iliàtasles socêlômbeiiU - 



Jparce que la crise « par le bubou el qui e»l la plus ^-^^^'^ ^^ 
naturelle dans la peste d'Orlenl preste imparfaite à 
oause de la eompUcatiou adyaamiqoe. Vous Irou-^ 
verex une pfeilve eoavaincaate de œ cpie nous, 
avançons ' dans la seconde observation , ocUe de 
ïrançois Fabre 4 garde de santés 

lie régime que nous employons est toujours 
aâa!pté ant ciroonstances qu'offre la iaaladie, il est 
plus ou mcans aourriisam et seeoinpose de bouillons 
de viande^ de soupes ou crèmes de ris, d*ave- 
aat > etc. acidulés « avec le jus de citron t d'alimens 
Solides dans la convalescence, comme viande bouil^. 
Ke , rôtie , poisson bouilli^ rôti, fruit see , etc. 

7*. Q(i Quels iDConVéniôtis.peuVent-ilsrésultef pour 
le commerce des mesures sanitaires en vigueur dans 
ce port, te 

R. L'intérêt général l'emportera toujours sur 
l'intérêt particulier, parmi les mesures sages adop- 
tées par l'administration sanitaire i peu lui importe 
qu^ûA négociant éproQve uhphîsoumoiûàlong retard 
dans la réception de ses d»aT<fa^aMis.ès^ pourvu que« 
par cette méthode d'observation ( quarantaine ) , 
qu'une longue expërience-et des succès çonstans lui 
ont fait adopter à l'égard des bâtimens suspects ou 
non suspects , la santé publique ne soit point com* 
promise» 

Fièçre jaune é ' 

Il me serait impossible, monsieur ^ de vous don-^^ 
lier la moindre obseivation sut la fièvré'jauné. Je 
ne l'ai jamais vue au lazaret depuis environ * sei£# 
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^^ ^^ V^ ÏJ occupe la place de médedn* Vféénmàlnê 

ï'enie bTO- ... . - . 

rient. 1^ >& crois Contagieuse, et me conduirau en ccttsé^^ 

quence auprès des malades ,- si le malheur n>ulail 
qu'elle se manifestik sur ua bâtiment en quarantaine 
dans notre rade. L'équipage ne tarderait pas, à 
coup sur , à être relègue au lazaret avec toutes les 
précautions possibles, pour prévenir les dangers 
dHine contagion que Tadministration de la santé 
redoute autant que celle de la peste d'Orient. Lee 
ravages incalculables que cette fièvre a produits dans 
FAndalousie , par sa nature c^entagieuse , devraient 
suffire, sans doute, pour ramener les incrédules et 
leur faire abandonner une opinion qui n'a pour 
preuve de sa réalité, que la non-susceptibilité de 
quelques individus privilégiés par la nature , quoi- 
qu'ils aient été exposés i un contact immédiat avec 
les contagiés pendant tout le temps de la maladie* 



Observations recueillies sur les pestiférés 
dans le lazaret de Marseille. 

Ksiîféréf* Première observaHon. Le 2 mai 1819, Louis De- 
larossc, matelot suédois, âgé de quinze ans, ma- 
lade depuis trois jours. Soif ardente, pyrexie (fiè- 
vre), céphalalgie, nausées, tumeur de la grosseur 
d'un œuf de pigeon avec douleur au pli de Tain^ 
gauche, coma somnolentum. 
. Deuxièmejour,iiiéme état, soif diminuée, pouls 
faible. 
TEt>îsième jour. Pyrexie foirtet soif augmentée. 



Digitized by VjOOQ IC 



(419) 

Ittmear'plusvoluffliueusé, rotigei(lre« iiveè fluciao^ 

tlon» loquacité, diarrhée séreuse. miifeW'«hr 

Quatrième jour. Cautérisation du bubon par l6 
feu , hémorragie nasale immédiatement après Vo^ 
pération ^ sueurs nocturnes » urines rongefitres , se* 
dimenteuse». 

Dixième jour. Chute de resôarrè, hémorragie 
nasale..v.9 hémorragies nasales souvent réitérées.*.} 
convalescence. 

Deuxième obsèrçaliùH. S*fançois S^abre > gatdd 
de santé , âgé de trenle-deûx ans. 

Premier jour. Céphalalgie ^ diarrhée, pouls plein -, 
accéléré, nausées , vomissement bilieux , noirâtre , 
hémorragie nasale abondante > loquacité , forte do^U* ^ 

leur à la surface dû muscle grand pectoral droit. 

Deuxième jour. Insomnie , douleur phis intense 
hémorragie nasale plus abondante encore, pouls 
plein , intermittent à la Septième pulsation , vomis- 
sement jaunâtre , diarrhée bilieuse , fétide ; sur le 
soit , hémorragie et Vonûissemens réitérés , délire 9 
insomnie la nuit. 

troisième jour. Sommeil interrompu ^ le matin, 
intensité de tous les symptômes, pétéchies j tumeur 
8OUS l'aisselle droite du volume d'iin)9 noix. 

Quatrième jour. Le miatin, rémission de tous lei 
symplâmes vers les dix heures. Forte douleur sous 
Taissélle, hémorragie abondante^ nausées sans vo« 
xnissemens | taches pétéchiales universelles deve^ 
nues noires , adynamie coipplète. Délire > soif ar-^ 
dente /fade hippocratique : à nçiidi, mort. ' 

Troisième observaHon. Sabatino Tivoli., âgé de 
trois ans. Malaise 1 frisson^ mouvenans oonvulsiEi» 
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raideur des et^réttiiéà , visage roug^v 'violet ; vo* 
Fef tlféré*. missemens de matièrea flaireiises^ asanupiasement. 
Deuxième jour. Nuil orageuse «GOftyulsioai pkta 
intenses ,. perte absolue des facultés iAtellecUielles* 
Le soir , mieux setisible \ les couvuIsîûds ont cessé , 
amendement des principaux symptômes* 

Troisième jour. Forte, fièvre t point de coaviil- 
siens, assoupissement^ étranglement du gosier^ 
Vermifuge pris des le matin ^ qui a procuré une 
évacuation abondante ; point de vers , mouvemeos 
convulsifs des'ex^réffiités. 

Quatrième jour. Mouvemens coovulsifs :.\e petit 
malade a repris l'usage de ses facoltés inlt UeplueU 
les , soif; le soir , mêmes symptômes. 

Cinquième jour. Abatteaient général, figura 
jaune, décomposées l'eiifant est moms bieii que 
hier. Le soir , forte fièvre , ventre ballonné et dur , 
loquet. ' 

Sixième jour. Nuit orageuse , délire , prostration 
générale ^ l^ère rémission delà fièvre , suffocation} 
le soir, état plus fÂcbeox; pouls insensible, ventre 
météorisé , délire ; la prostration ccmtinne^ 

Septième jour. Augmentation de tous^ les sympr 
tomes ; à la décomposition de la tfgurè se joint la 
diarrhée ^ie soir , à six heui^es et quarts mort. . 



^UITS DES SI SltOI&gS MANfrSGBIXa ?AATSHOt ' 

]8i8. YotÂ^É médical aunlelà du l^hin , fait 
dans le mois de juin 1819 j par M. L. Yalentiii., as- 
800ilétuiiioaa>èIfiF«meî% - ^ ^^ 

1819. O««€iiTMi0!r â^unfâbcèe par coagestion , 
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fturvena iiux lombes « d^^jt ri$8ue a é\é lieur^uee; 
par M'. Delapoftd r !?• M. à Vimoutierp. .... . ; .' 

,i6zqi MxifpiKs ftur Uvvuç 4e3 ^nfi^Da nouveau-* 
nés j par M» Cases , çlûr^gien à Belaaont y ( Ave;*^ 

1^21* OfAEayATifi^s sur \a bemiâétran^léfs; par 
le même. 

^8a:^. ExPEÇTOKATiaK pMrulente d'un abcès pré- 
fumé dans le^imédia^tid, guérie par r^dysÛQa sur 
le sleruuiB ;, par: M. Lp. Valeniin %, asjioçié iiatioual # 
J^anoû^ ■•••.• 

x8a3. Omeetatiok sur u^e gastirite.iHguë, suivie* 
deux ans après ^ d'une hydrnpisie i^tcile prise pouf 
ttn€f gnJssessie^ par le^ mèmer ... 

i8a4« ExAtiaïf obimique Au^e liqueur trpuvëe 
dans l'utérus d'une junienU morte d'une inflamma- 
tion de cet i>rgane.; pur M« Lassaigne, prépjir. de 
obimie à Alf<K^ 

i8z5. OaaEivATioitg médicalei ; par M. VQm> 
^9^eci9 9 Mentagban* ^ . 

i826. Observation SjtMr\essi|ite^d'Mne couche» 
auivfe d^ queUfiies réSexîeps prAtiq4es relatives au 
joa^me su)el ijp^v M. DvfMMrque. 

}9a7. Psrivx Viaoi^? anomale; par It^* liaUe^ 
«Haut, IX H* M, à Calaisp. ^ . 

38»8. Dmvx QfiVRHirATiqNs sur ,rei]|ploi.49 l'ar* 
séniate de soude contre les fièvres intermitteaKo^^ 
pat M» Audouatd'f {îietueHettieiit meiHbre résl- 
daiiU) : f , 

1829. OftSEAvATiOM d^une lésion organique d# 
l'estomac , avec perforation i)ea parois de te vis'* 
tèn; par IL Pioriry , meoibre résidant* 
- • xSa»^ OàpLOMWMJAiùN dd pièces apatoztitque» 
en carton; par M. Anaeline^ chirurgien àÇaen*. 
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iS3t. Obsbryatidn sur remploi de ta poudre 
de charbon de bois dans Fempoisonnemeni , par 
le carbonate de cuivre ou verf-de-gris ; par M. Mar* 
tin Saurel , médecin à Tonrnon (Puy-de-Dôme.) 

t832. Réclamation de M. Arloing sur l'obser- 
TfttîoD de M. Frébaulty relative à une opération do 
la taille. 

i833. ApEBcn et observations sur le typhus qui 
a régné ^pidémiquement àMayeoce pendant les 
mois de novembre et décembre i8i3f et les deux 
premiers mois de i8i/^, précédés d'ane esquisse 
sur la topographie de eeile ville ; par M* fauver- 
ges , membre résidant. 

i834- Extrait de la oorrespondanoe du doG« 
teur L. Yatontin, avec des médecins de New- 
Yorck. 

i835« MéMoiax^sur-le typhus ou fièvre nerveuse » 
quia régné à Annecy et dans les communes envi- 
Tonnantes en 1816 et 1^17 ; de même que dans la 
comté de Nice en 1798 et 1794 j par M. Carron» 
associé étranger à Annecy. 

i836. Observation sur un empoisonnement pro-« 
duit par des iavemens de Hbac « administrés dans ua 
engoi^ement dotestionle, à la suite de la métastase 
de l'inflaoïmation des parotides « connue sous le 
nom itoreilion , et qui avait été pris pour un bu- 
bonocèle; par le même* 

1837. De la succion artificielle des mamelles 
opérée après l'accouchement « par une personne 
aduhe.du sexe ; par M. Merder^ D. SdLà Roche* 
fort ( Puy^e-J)è]^e. ) 

i838. Observation de sympathies léthargiques } 
. par M. Carmat , no^édeçin à Altufori ( Lot^etrOa"- 
ronnr.) . ^ . 
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' 1839; MÉMOIRE sur l'emploi des topiques Dpîtfcés 
'filtre Tophialitiié; par M. Oèndrin , D. M. P; 

1840. MÉMOIRE sur rincLsioa des gencives poti^r 
favoriser la sortie des dents; par M. TelUng^n , 
D. M. à Groningiie. 

i84i* Notice sur l'ablation d'uue tumeur qoi 
était située sur la maiu ; par M. Bazierre , D'/ M; P* 
à Motrthureux-sur-S&ôiïé (Vosges. ) 

1843* Observation d'un vomissement spasmo- 
dtque opiniâtre et journalier; par M. Oiibllèt, ex- 
chirurgien militaire, â Cbémeré-Leroy, prèsSabH. 
* 1845^ Obsebtaticm de tétanos comptft^uë d'hy- 
dropfaobie; par M. Labonnfrdière fils , D.'M* P. A 
Ctémieu. 

i844- Obseryatio^ sur une tumeur aîtuée dans 
le méseiitère , et au milieu de laquelle on trouva les 
Vestiges d'un fœtus ; par M* Otivry, mëdedn à 
Qoiraper. . • • V ' 

1845. Dissertation sur Tastbme convubif yc iè 
batarrhe suCfocant et l'angine, ou crampe Je poi- 
trine; par M. D^trées^ médecin à Yailty. . ' 
i i84£u ' OBSERVATioif d'une déramce aiguë, cbsnw 
pliquée d'uq état ataxique; par M. Jourdain \ niéi 
decin à Mugron. ' • . ' • î r 

: tB47'« REFLkxioifS sur \éi usages attribués 'anst 
kysjtes apoplectiques ; par M. Rd^jî^ ^ kiédecin A 
Cacut •' - ij ■• . ■• . • 'i : ' -: ./t 

1848. llésultaté'â^audjsett^ par Vk. Lassai^ne-i 
prépâîtaienr de cbimte à rjBcole d'Alfort. 

1849* Terminaison heureuse dans la cavité da 
péritoine; îpàr M.'Filhol, docteur 'médedin a.Ore- 
nàde^sur*&aro'nne. "^ ' 

|856. Remarqua sur la fraèture du col du fé«« 
mur ; par M. Hervez d^ Chegouia , D^ M- P. 
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i85i. OBftKRvAtiaN sur un épancbement de sang 
entre les oiembranes ohorion et épichorion; pisr 
M* Deaeuv* 

i85a. Nouveau iQCgreii'df remédier à rissue préf 
maturée du cordon ombilical ^ par M. Diipamp , D* 

iB53. Obscrtatiok sur une pblegmasie qui m 
parcouru successivement Xoi^i^ Téf^dcio 4^^ çalial 
alimentaire^ par M. Botirg^is. 

1854/Pâicxs d'cibserva tiens sur 1» QèvrQ jauner; 
par M. Pères , médecin à Domfront. 

i8â5« OiasavATXOHT sur nn empoîsonn^inenl 
leâl, produit par Uli<|iieur de Tan Swi^leii^ |Rir 
M* Arnaud-^Morilhaudt médecta à Calais. 
^ . iB56i Sbemple de superfœtation ; par le même. 

iSây. Suite de robsertration d'un bemoBia rmoi^ 
Bant:; pasiM- Tàrbès^ profes^urà TottTnuse.^ 

i858. Histoire d'une fièvre larvée; par Àf» De*» 
^porla^ médecin à. Vimoutiersp 
• 1^59. OBsmvATioir sur une angino-i^rave ; f^^^ 
M. flumibe , médecin à 'Xoulcnise. ' ; r -i ! f ' 

* fâ6oi {Lappoatv sur l'itydvopisie du oovâcâi om^ 
ttlicalç phr iCMéaut«mé4e(wAtAigde; ^ 

i8fo. Présentatie^d'un nouvel instrument des^ 
ivÊfé A pépdtfter dansr'l^érus le cordon etnb4H»l; < 
par MuT#H(iigfn ^^mMefjii ^ &ifoniiignf^ 

1862. De la classification des maladies }r. pav 
Ctffiiisi askQJsig natiqnal à SaiMltu?4 

i863 De La n»tiire«t doa inndaa (te sjmpalibiet t 
par le même. .>•,•'.. 

l864. Des. maladies cfaroniquis^ par le même. 
i865. Précis d'expériences aar la sectioA daa 
nerfs . pneumo^gaslriques > «dania ^Im eheval | par 
M, D0i»ur :, membre réftidant^ . i. . : ^ - : 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOÇIQUES 
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11,85 . 
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MiTRlQUJS, 



▲ gHKUK. 



10,85 
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7,35 

4,uo 
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■3,00 
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1,75 

3,7, 
6,*o 
i,5o 
i«5o 
o«io 

..7S 

3,76 
4,35 
3,5ô 
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4-i3,5o 

4- 1 1 ,^3 
-j- 5,00 
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4.-0,40 
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'7^4,78 
^7^3,71 
' 762, *7 
760,76 
749,00 
7'>5,59 
756,5i 
754,68 
758,36 
756,01 
767,34 
760,91 
' 753,58 
753,88 
75o,5a ■ 
758,3i 

7.57,7a 
748,68 
75>^^V3 
75>.36 
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755;58 
745,80 
745,36 
740,08 
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749»73 
7**a,39 
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757,-*4 
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755,6b 
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768,19 
756,31 
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760,17 
755,54 
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7^0,73 
758,46 
755,57 
749,16 
769,21 
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768,^9 
766,53 
745,38 
744,60 
7 u ,5 1 
748.f3 
743,35 
7^,00 
7*6,56 
748,59 
743,11 



763,39 1763,11 



.. . ' RÉCAPITULATiÇijï. 

Plo» grande* élévation du mercure. •• . • . 

Moindre éiévatidn du mercure. ^.^ ,. 

Elévation moyenne , ••.,!' 

PI ns grand degré de chaleur ,' ] * [ ^ 

Moindre degré die chaleur T 

Kau do pluie tombée dans la cour 72,48. — Le'b.'dê rObt 



A 3 HEUR. 



758,87 

761,91 
"7^2,79 

763,89 

760,94 
755,59 
735,55 
765,03 
767,66 
766,90 
7^7.78 

768,87 
753,35 
753,16 
750,7a 

7%4i 
763,90 
760,13 
768,67 
763,^5 
767,96 
766,10 
74 1,35 
743,17 
74a,66 
748,49 
74«,6'* 
745,28 
747,59 
749,58 
742,5i 

763,86 



764,83 le 5 
758,20 le 24 

i4",«5 le 20 
6 25 le U 
67,i4p 
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FAITES A L'OBSERVATOIRE ROYAL ÔE PAMS. 

MOIS DB DÉCEMBRE 1819. 

U " ' lilfj " É 
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«3 



i^NTs* _ VARIATIO/(S DE L'ATMOSPHERE» 



"TT' 



' 3 
4 
6 

^ C 

l 

9. 

II 

12 

i3. 
i4 
i5 
16 

»7 
18 ' 

>9 
20 
21 

33 

â4 
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28 

3o 
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85 
88 
9« 

74 
84 
73 

7a 



8! 

96 
96 
96 

90 
92 
81 
92 

^' 
80 

1^ 

8« 
80 

87' 



O. 

S. 

N. 
S.43..a. i 

E. 

B. 

E. 
E.-N-E. 

E, 

N. 
N. 
N. 
N. 
S.-0. 
O. 

Ofort. 
S.^O. 
S. O. 
S.-O. 
.-O.forf. 
S.-P fort 

O. 
S.-O. 

fi, 

S.-O. 

R 

S.^E. 

N.-Oi 



Ci 



PI. fine, brouil., ck^uv. nuageux. 

Nuageux , brou il. , gelée M. , îd. , pi. fine. 

GoQv. , broail. b. j îd. ht, h. , cOtav. 

Nuageux , ht, , couv, » Ifg. br. , pi. droais midi. 

Cout. 9 br^nil. b., id. br. b. , conv. , brotoil. 

Nuageux , brooil. , uuageoit , Irg. broail. , b 

OoliT. » brooih , id. , îd. 

Id. ) id., id. 

Id.,id.,id. 

PI. » brouî. , pi. par înt. , pi. , mige. 

Id. , COQV. , pî.'et neige à 3 b. » pi. et neige. 

Beta ciel, brouil. , id. , codv.', brouii. ' 

Cour. , brouil. épais , neigé par int. , nuageux. 

Nuageux , bro^uih , id. ', iilb 

Neige par itli."; brouil. , HtUigen^, id. 

Nuageux • broùilT ^ h. ciel , couv. 

Pi; , broutl;, pi. abond. , id. 

Cottv. , lég. brouil. y quelq. éclairmes , «ouv. 

PI. fine y brouil. , eouv. , id. 

Cour. « très-b. , pf. » brôuil. , îd. par int. 

Xd.'^ et brouil. , couy. très-b., pi. , id. 

fd. y quelq. éclairciês , pet. pi. 

Id. , eouv. , pi. abond. 

Tt^s-nnageux , nuageai^i pi. et neige. 

PI. et neige , broail , nuageux , pet. pluie. 



ie). 



N(iag«ux,brouiL h id. , b. diel. 
Id. , neige ab. , id. par interv. 
Couv. , brbuil. ^/id., plna iln , brouil. 
Idi et grésil , coilT. , nubgeA à l'horizon. 
B.'tiel, brouil. , lég. naag. , lég. vapeurs. 
Co\iv. f lég. brouil. y coaV. ,' brouil. , id. 



RÉCAPITULATION. 



Soinbre de Jours beaux ... a 
de couverts, .i'. 39 
',f de pluie. • .«^.f.... 41 ' 
de vent. . * ... ..«.•. 3o. 
de brouillard....^. $X . 
de gelées. .•^•.. 1$ 
t\b neige. ..•••• 6. , 

.de grêle*. I- 

de tonnerre. ••• o 



Jours dont Té yênt a sôiSSë" 



da Nord. 

E...... 

3*'*E« ..• 
S» . ^ . •# 
d.-0. «. 

N.-O.., 



6 fois. 

i 

4 • 
1' 
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